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AVANT-PROPOS. 

ATA NT remarqué depuis 
long'-temsy que la plupart de 
ceux qui appreyinent les Elemens 
d Euciîde ^ s' en dégoûtent fort jou^ 
yent y pour ne pasfçayoir À quoi/er^^ 
yent des Propojittons Jt peu çonfide-^ 
tabler en apparence , <5r néanmoins 
j? utiles yjai cru qu il fer oit très-- à-' 
^ , propos ^ nonrfeulement de les rendre 
^ les plus faciles quonpourroit > mais 
"^ encore cf ajouter quelques petits ufa-' 
fJ ges p après chaque Propojition , qui 
, £f en fijfent voir Futilité. Cejl ce qui 
^ ma obligé de changer quelques dé^ 
monjirations^ que /ai jugé trop^ em^ 
harrajfées ,is* au de Ude là portée 
crdmaire des commen^ans ^iff" d^ew 
fub/iituer quelques autres plus in 
tdligièles. Qejl pour la même rai 


fon que fai Remontré le cinquième 
Livre dune Méthode beaucoup plus 
claire^ que celle qui je jert des équi" 
multiples. Je n ai pas mis tous les 
ufages des Fropofitions y parce quil 
eut été nécejfaire pour cela de rap^ 
porter toutes les Mathématiques ^ ce 
qui r endroit le Livre , HT trop gros 
<T trop difficile. Je mejuis content- 
té d'en choijir quelques-uns des plus 
clairs isr des plus aifc^à concevoir ^ 
pour marquer leur utilité. Jenepré- 
t en s pas quon s'y arrête beaucoup y 
m quon les entende parfaitement , 
puijquils dépendent des principes 
des autres parties 5 cejï pourquoi je 
les ai dijlinguées par le caraSïere 
Italique. Foilà le deffein de ce petit 
Ouvrage y que je donne volontiers au 
J'oublie dans un temps auquel on sa^ 
donne aux Mathématiques ^ plus 
quon n a jamais fait. 


\APP ROBATI ON. 

J^Aî lu par Tordre de Monfdgneur le 
Garde des Sceaux,/^/ EUmensd'EHcU" 
de,ajuB:ésàh portée des Commençans en 
Géométrie , par le Pefe Dechalles y & 
revus par M. Ozanam. Fait à Paris le 
as. Avril 1720. VARIGNON. 


PRIVILEGE DZ/ ROT. 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France 
& de Navarre : A nos amez & féaux Confeil- 
Ters , les Gens tenans nos Cours de Parlement , 
Maîtres des Requeftes ordinaires de n6tre Ho- 
tel,grand Conieil,Prev6t de Paris,Baillifs,Sénc. 
chaux,leurs Lieutenans Civils & autres nos Juf- 
ticiers qu'il appartiendra,SALUT. Nôtre bfenamé 
Claude Jombert Libraire à Paris; Nous ayant 
fait remontrer qu'il Ibuhaitteroit faire imprimer 
& donner au Public , un Ouvrage qui a pour ti- 
tre,/«?i Oeuvres de feu M. 0:{anam contenant le ViftU- 
naireje Ceursytes Récréations MatljematiquiSyl'H/a^e di» 
Compas^nn Traité de r Arpentage ^ la Géométrie Vrati-^ 
îi*?^C^ les Blemens d'Emlide : S'il nous plaifoit lui 
accorder nos Lettres de Privilège , fur ce nécef- 
ûires:A ces Causes voulant favor^ftlement trai- 
ter l'Expofànt ;Nous lui avons permis & permet- 
tons par ces Prcfèntes de faire imprimer lefdits 
OuvrageSjCn tels Voiumes,forme, marge, carac- 
tère y conjointement ou féparcment, & autant de 
fois que boHlui ferablera , & de les vendre, faire 


vendre & débiter par tout nôtre Royaum(r , peir- 
liant le tems de qiiinz.e années Confécutîvcs , a 
compter du jour de k datte defdîtcs Prefentcs ; 
ïaifons défenfes à toutes fortes de perfonnes, de 
quelque qualité & condition qu'elles fijient d'en 
introduire d'împrefllon étrai^ere dans aucun lieu 
de notre ©béiflance , comme auffi à tous Librai- 
res , Inïprimeurs & autres, d'imprimcr,faire im«- 
primer,vendre,faire vendrc,débiter,nr contrefaire 
lêfdîts Livres ci-dcfllis expliqués en tout ni en 
J)artîc,m d'en faire aucuns Extraits, fous quelque 
prétexte que ce foit, d'augmentation, corredion, 
changement de titre , ou autrement (ans la pcr- 
miffion expreffe & par écrit dudit Exporant,ou de 
ceux qui auront droit de lui, à peine de confifca- 
tîon des Exemplaires contrefaits , de trois mille 
Evres d*àmende contre chacun dts contreve- 
nàns , dont un tiers à Nous , un tiers à i*Hôtci- 
Dieu de P^ris,rautre tiers audit Expofant, & êe 
tous dépens , dommages & intérêts ; à la charge 
que ces Prefèntes feront enregiftrées tout 2sa 
long furlcRegiflre de la Communauté des Li« 
ferasres & Imprimeurs de Paris , & ce dans trois 
mois de la datte d'icelles ; que l'imprcffion de ces 
Ouvrages fera faite dans nôtre K<^aume, & non 
ailleurs , en bon papier , & en beaux caraôerc»^) 
conformément aux Reglcmens de la Librairie; êc 
qu'avant que de les expofer en vente,ies Manuf^ 
crits ou Imprimez qui auront (ërvi de copie st 
PimprefCon d^fdits Livres d-deflus fpeci£és fe- 
ront remis dans le même état oà TApprobation y 
aura été donnée es mains de notre très-cher Se 
feai Chevalier Garde des Sceaux dé France le 
Sieur de Voyer de Paulmi Marquis d' Argenfbn , 
Chancelier & Garde des Sceaux de nôtre Ordre 
|4ilitaire de faint Louis ; & qu'il en fera enftiit« 
leaÛjrdmuLExemj^iaites de chacuirdans aôu^e 


Bîblîoteque pubtique^MncTans celle de nôtre Char 
teau du Louvre , & un dans celle de nôtredlt 
très-cher & féal ChevaIier,Garde des Sceaux de 
France , le Sieur de Voyer de Paultnî , Marquis 
d'Afgenfbn, Chancelier & Garde des Sceaux de 
nôtre Ordre Militaire de fàint Louis, le tout à 
peine de nullité des Pre(êntes : Du contenu AcC- 
quelles vous mandons & enjoignons de faire jouir 
TExpoiant ou Ces ayans caufê pleinement & paifi- 
blement , uns (buffirir qu*il leur foit faft aucun 
trouble ou empêchement. Voulons que la copie 
defdites Pré(ènte$,qui fera imprimée tout au long 
au commencement ou à la &i. defSîts Livres foit 
tenue pour dùëment fîgnifiée , & qu'aux copies 
collationnées par Tun de nos amez éc féaux Con* 
fèillers & Secrétaires , foi (bit ajoutée comme à 
Toriginal. Commandons au premier nôtre HuiC> 
£er ou Sergent de faire pour Texecution d'icelles 
cous aâes requis 8c nécedàires (ans demander au*> 
tre permiffion, & nonobftant Clameur de Haro ^ 
Charte Normande,& Lettres à ce conttaires:Car 
tel eft nôtre p(ai£r. Donne* à Paris iè* dixième, 
jour du mois d^Mai Tan de ^ce mil fèpt cent 
vingt y & de nôtré^&egnoie cinquième. Par^ le. 
Koi. en £bn Confeil. De S. Hilaihb. 

^tgifhr4 fm U ^tgifirf IK itlm Communauté in 
lAfdires CT* Imprimeurs de Péwis ^ page 154. ISL 
^55. €û»frrmimtm aux KegUmens » iy notamment à 
tArthiu Cênfeii rf#,LJ. Aoit 1703 A Paris le I^ 
Mai 17ZO., DaLAUlN^. Syndic. 


AVERTISSEMENT. 

^^oique laflus grande fartie des fautes 
qui fc?n dans F Errata qui fuit , ne 
foient point capables d* empêcher d^enten^^ 
dre les Propojitions ok elles fi trouvent 9 
cependant les Commençans doivent 
.avant toutes chofis en faire la çorec" 
tion. 

ERRAT A. 

PAge 3 6 ligne 1 8 , au lieii de AB , It/e:^ CB. 
Page 50 , au lieu de figure 6 , ?i/c:ç 66. 
Page 70 , au lieu de planche 4 , Ufe:^ planche $, 
Page HP , ligne z\ au lieu de BF , BF , lifeT 

BF , BG. 
Page 173, il y a vis-à-vis la ligne 14, B5C,D,A, 

lifiz A,B,C,D. 
Page 13a, ligne 9 , au lieu de — %ah , Ufe\ —ah. 
Page zjo , ligne ^ , au lieu de/, life\g^ & â^ 

lieu de g , ///c:ç/. 
Page 306 , /ï>if« H , au lieu de EDEH , U/ey 

BDBH. ^ 

Page 3Pi , ligne i j , au Kcu de FG , life:(^Q. 
Page 35?5> > ligne 21 , au lieu de CM ,7/y^CN. 
Page 400 , ligne 14 , au lieu de DE , life^ DF, 

ligne I î , au lieu de BE , /(/Jî; BD , & tignt 

i6y z\x lieu de DF , lifey;^ DE. 


HUIT LIVRES 
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D' E U C L I D E. 

Avec rUfage des Propofîtions. 


LIVRE PREMIER. 

E dejfein d^EHcUde dant ce Li- 
t efi f de donner les premiert 
principes de la Géométrie ; & 
Il four le faire avec méihode , it 
commence par les Définitions, & par l'expli- 
cation des Termes les plus ordinaires. Il fait 
enfui te tjueltjHesfHppofitions? Et ayant pro^ 
pofé qitel^Hes maximes tjite la raifin natu- 
relle nous enfeigne, il prétend ne rien avan~ 
cer fans démonjîration j mais convaincre 
une perfonne qui ne voudrait rien accorder, 
que ce tju'on l'ohUgeroit d'avouer. Dans 
les premières fropofttions il traite des Li- 
A 


ol Les Elemens d'Euclide,, 

gncs & des divers jingles qui fe forfnent à 
leur rencontre : & ayant hefoinpour en de^ 
montrer les proprietez,, de comparer quel-* 
jques Triangles , il le fait dans les hnitpre'^ 
mïeres Propofitions. Il donne enfuite quel^ 
ques pratiaues pourÀivifcr un angle » (Ù* 
une ligne en deux également .^ &pour tirer 
une perpendiculaire* Ilpourfuit Usproprié^. 
t€2i du Triangle ^& ayant montré celles des 
lignes parallèles» il acheroe {^expliquer les 
Trianglesyponr paffer aux Parallelogram" 
mesj donnant la manière de réduire toute 
forte de Polygone h une figure plus régulière^ 
fçavoir a un Parallélogramme * Il finit ce 
premier Livre par la célèbre Proportion de^- 
Pythagore^par laqnelle il démontre qiieÀans 
un Triangle re£langleje quarréde la bafe efl 
égal aux quarreXs des deux autres cotez, mis 
enfemhle. 

LES DEFINITIONS. 

I* T E Point efl: ce gui ne contient aih- 

jLj cune partie. 

Cette définition fe doit prendre d^ns et 
fens. La quantité que nous concevons fans 
difiinguer fes parties^ ou fans pen/erqu* elle 
en ait y efl un point Mathématique , bie» 
différent de ceux de Zenon,qui étoient t4>ut 
À fait indïvifibles ^ puis qu^onpeus douter 


Livre premier. j 

^ec raifon , fi ces derniers font fojjihles 
quoiqu'on ne doute pas des premiers, fi on 
les conçoit comme il faut ^ 

2 . La ligne eft une longueur fans lar* 
geur. 

Lefens de cette difinition efi U même que 
celui de la précédente. La quantité que nous 
confiderons comme une longueur , fans faire 
réflexion U fa largeur » nia fin épaijjeur , 
eft ce que nous entendons par fie mot de ligne: 
quoiqu'on nepuijfepas tracer une ligne réel* 
le^qui n'ait quelque largeur déterminée* On 
ait ordinairement que la ligne eft produit e 
par le mouvement d'un point : ce qu'on doit 
bien ranarquer i puifque de cette forte le 
moHvéinent peut produire toute forte de 
quantité. Imaginezrvous denc qu'un poine 
fi meut y & qu'il laiffe une trace dans le mi" 
lieuqu*ilparcourtiCette trace eft une ligne; 

3 . Les deux extrêmitez d'une ligne 
font des points. 

4. La ligne droite eft celle dont les 
points font placez également dans l'entre- 
deux. 

Ou fi vous aimez, mieux i la ligne droite 
ijl la plus courte de toute celles qu'on peut 
tirer d'un point à l'autre. 

5*. La furfece ou foperficie , eft une 
quantité qui a quelque longueur, & quel-* 
que largeur , fans aucune ëpaifleur. 

Aij 


J 


4 LES .Elemens r>'Euci*H)E. 

t5. La furface. plane ou droite, çfl celle 
dont les lignes font pofées également dans 
Tentre-deux ; ou celle àkquelleune ligne 
droite fe peut ajufter en tous fens. 
l^ian. f^i déjà rernarqHe que le moHvemem 
ilVi fhotwoit produire toute forte de quantité : 
ainp nous dijons que quand une ligne en 
parcourt une autre ', elle produit unefurfa- 
cCiOii un flan : & que ce mouvement a du 
rapport a la multiplication ^Arithmétique. 
Imaginezj-vous donc que la ligne A B^ par^ 
court la ligne BC, & qu'elle garde toujours^ 
lamêmejituation , fans pancher d'un coté 
ni d'autreile point A de'èrira la ligne AD 9 
le point B^ la ligne BC, & les autres points 
d' entre- deux j .d'autres lignes parallèles ., 
^ui composeront la furface ABCD. Ta^ 
joute que ce mouvement répond k la multi-' 
plication Arithmétique : car fi je fçavois 
le nombre des points, qui font dans les lignes 
AB i BCi les multipliant Cun par l'autre,, 
faurois le nombre des points ^ qui compofc 
la furface A-BCD. Commefi AB contenoit 
quatre points , & B C fix : difant quatre 
fois fix y font ^ingt-quatre s la furfact 
ABCD feroit compofée de vingt-quatre 
points. Or À la place d'un point Mathema^ 
tique je puis prendre quelque quantité que 
^ fiit j par exeimple <i un pied , pourvu que 
je ne hs foudivife .pas en partie^. 


îil VlèE PREMIER. i 

.8 . L^afigle plan , eft l'ouverture de 
deux lignes , qui fe touchent fur une fu- 
perficie plane , & qui ne compofent pas 
une feule ligne. 

Comme t ouverture D , àts lignes AR ^ Pi. t. 
C B , qtii ne font pas parties d'pin€ mêm'ê.^^^' *• 
ligne. ' ' 

L'angle reftiligne eft- l'ouverture de 
deux lignes droites, 

Cefi principalement de cettt firte d^-an* 
gle , qm je dois traiter maintenant s parck 
tjue Inexpérience me fait voir ^ que la pU^ 
part d^cenx qni commencent , p tro?npent , 
mefnrant la grandeur d^nn angtje , par le, 
plus , OH ntoins de longueur dès lignes *qui 
le forment & le comprennent, 

L^a/igle U plus ouvert j eft le plus grand} pi. r. 

ç efl- a-dire y quaiïd les lignes d'un angle s^é^^-- ^• 

partent davantage que celles d'un autre an* 

' gle y les prenant à la mime di fiance de leup 

pointe , le premier ejiplus grand que le fe^ 

-cond. Ainfi P angle A'eftplui grakàqut 

l* angle E i parce que prenant les points D 

& B autant éloignez, de la pointe A , que 

les points <j & L^ le font de la pointe E\ 

les p(^ints B & D ^ font plus écartez, Pm 

de P autre y que les points G & L : d'ak, 

je conclus que fi on continuoit E>G ^ Ef^^y. 

P angle E ferait toujours d^même graadeur^ 

& plus petit que P angle Aé ' 

A iij 


^ Les Bc^emeks d'Euclide^ 

Fjg. 3, Nous nous fer^aons de trois lettres f quand 
nous voulons nommer un angle , & la lettre 
du Milieu en marque lapointe^ comme Van-^ 
gle B AD^ efl V angle que les lignes BÂy AD 
^orn%entpar leur cWcours au f oint A : fan* 
^ BAC , efi celui des lignes BA^ AC :. 
r angle CAD^ efl compris far les lignes CA» 
jtD ^ & le point A efi nommé angulaire. 
C* efi parle Cercle, qu on me fur e les an* 
gles. Ainfi voulant ff avoir la grandeur de 
(angle BAD » je mets le pied du compas au 
point A 9 & je décris Parc ou partie de 
Cercle BCD : [angle fera d^ autant plus, 
grand , que [arc BCD > qui le mefure^ 
contiendra plus départies defon Cercle : & 
parce que communément on divife un Cercle 
en trois cens fifixante parties ^qu*on nomjne 
degrez, , on dit qu'un angle efi de vingt , 
trente ^quarante degrez.^ quand Parc ren^ 
fermé dans ces lignes contient vingt ^ trente^ 
quarante degrez,'. A in fi V angle efi plus 
grand ^ qui. contient plus de degrez, : comme 
Fig. 3. & C angle BAD ^ eftplusgrandqneGEL. La 
^' ligne C A divifis [angle BAD par le mi^ 

lieu 5 parce que les arcs B C ^ CD fi>nt 
égaux : & P angle BAC y efi partie deVan^ 
gle BAD y parce que [arc BC efi partie de 
[arc B D. 

J o. Quand une ligne tombant fur une 
autre , fait de part & d'autre des angles 
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égaux ; ils font droits ou Ortogones, & la 
ligne eft perpendiculaire^ou Ortogonale. 

Comrnefi h ligne A B tombant fur CD , P'* '• 
fait avec la ligne C D des anghs eganx *^' 
ABC ^ ABD j c^'eft-k-dire ^ fi ayant di^ 
crit du centre B 9 nn demi Cercle C A D ; 
les arcs A C 3 A D font égaux :les angles 
ABC y ABDfont appeliez, droits 3 & la li- 
gne A B perpendiçHlaire. Ain fi parce que 
Varc CAD efi un demi Cercle y Us arcs 
C AyA D font chacun à! un quart de Cer^- 
cle , c^ efi' ii' dire là quatrième partie de 
trois cens foïxante degrez.: qui efi par con^ 
fequent d^nonante degrex.» 

1 1 . L'angle obtus eilplus grand qu'uD 
angle droit. 

Comme Pangù EBD, efi ehtus oïà 
tmoufiei parce que fon arc £ AD , contient 
plus d*Hn quart de Cercle» 

12^ L'angle aigu eft plu^ petit qu'un 
angle droit. 

Comme P angle EBC eft aigu i parce q»e 
F arc EC qui le mefure , a moins de non an te 

degresi, 

15. Le Terme eft Pextrêmité , ou Je 
bout d'une quantité. 

1 4« La figure êft une quantité terminée- 
par un ou plufîeurs termes. 

Elle doit être bornée & fermée de tous 
cotez pour être appellée figure. 

A luj 


/ 
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ly. Le Cercle ell une figure plane i 
bornée par le contour d'une ligne , qu'on 
nomme circonférence ou ji^eriferîe , qui 
éft par tout également éloignée du point 
du milieu de la figure , appelle Centre. 
j.,^K *• La figure RVSX efi un Cercle i farce 
que toutes les lignes TR , TS , T^, TX , 
tirées du f oint T ^jufqu^k la circonférence 
RF SX font égales. 

1 6. Ce point T du milieu du Cercle 
s'appelle centre. 

in. Le diamètre du Cercle , eft quel- 
que ligne droite que ce foit , qui pafTant 
par le centre , aboutit à fa circonférence. 

// eft évident que le diamètre divife le 
Cercle & fa circonférence en deux égale-- 
ment , comme VX , ou, RS. 

Le demi-diametre , ou rayon du Cer- 
cle , eft une ligne qui partant du centre 
aboutit à la circonférence du Cercle : 
Ainfi les lignes TS , TR , T V , T^C, font 
autant de demi-diametres. 

1 8. Le demi-Cercle eft une figure ter- 
minée par le diamètre , & la demi-cir- 
conference , comme VSX. 

ip- Les figures reftilignes font termi- 
nées par des lignes droites. Il y en a de 
trois 5 de quatre, de cinq, & d'autant de 
cotez qu'on voudra , & pour lors ces fi- 
gures font appellées Polygones, 
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Le Triangle eft la première de toutes 
les figures reâilignes. 

Enclide divife les Triangles r^SUignes » 
OH par les ati^les , oh par les cotez,. 

izo. Le Triangle équilàteral , eft celui .^^- '• 
qui a les trois cotez égaux, comme \c(k%^ 
Triangle ABC. 

^ I . Le Triangle Ifocele , eft celui qui 
a feulement deux cotez e'gaux , comme fî 
les cotez DE, EF font égaux , le Trian- 
gle DÈF eft Ifocele. 

22. Le Triangle Scalene a tous les co- 
tez inégaux comme le Triangle HIG. 

23. Le Triangle reftangle , ou 'Orto- 
gone,eft celui qui a un angle droit,comme 
DEF , fuppofé que Tangle E foi t- droit. 

24. Le Triangle Obtufangle ou Am- 
blygone a un angle obtus, comme IGH. 

2^. Le Triangle acutangle ou Oxjgo- 
ne a tous les angles aigus, comme ABC. 
. 26. La figure Quadrilatérale ou qui a p| , 
quatre cotez , eft appellée redangle , fi F g 10. 
les quatre angles font droits. 

27. Le quarré eft le pariait redangle , 
parce qu'il a tous les cotez ég^aux , & 
tous les angles droits , comme ie quarré 
AB , qui eft équilàteral & reâaxigJe. 

28. La figure Quadrilatérale, qui eft .P*- *• 
-barlongue, & qui eft équiangle , ayant '^* 

tous les quatre angles droits comme CD , 
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mais qui n'eft pas équilaterale ; n'ayant 
que les cotez oppofez égaux , eft ordi- 
nairement appellée quarré-long , ou fim- 
plenient reftangle. 
PI. j^ 29. La figure Quadrilatérale , qui eft 
f'*ë »*. équilaterale , mais non pas équiangle , ni 
reftangle, n'ayant que les angles oppofez 
égaux comme B, f ,eft appellée Rhombe. 
pj. I. 30. Là figure Quadrilatérale, qui a les 
Fig» 13. cotez oppofez égaux entr'eux^comme G, ^ 
H, fans être équilaterale ni reftangle ; eft 
appellée Rhomboïde. 

3 r . Les autres figures Quadrilatérales 
îrregulieres , s'appellent Trapefes. 
PI. I. 32. Les lignes droites parallèles, font 
'^ '"^ celles qui ne concouf'ejfit, jamais étant par 
tout également éloignées l'une de l'autre, 
comme les lignes AB , CD, 
Pï. I. 33. Le parallelograme eft une figure 
F'g «5. de quatre cotez , dont les deux cotez op* 
pofez font parallels , comme la figure A 
BDC , dont les cotez AB, CD , & AC, 
BD font parallels. 
PI. I. 34. Le diamètre ou diagon?Ie d'un 
*^'S- ^^parallelograme , eft une ligne droite, 
tirée d'angle eh angle , comme BC. 
3 y. Les complemens font les deux petits 
parallelogrames , par lefquels le diamètre 
ne pafle pas, comme AF£H , & GDIE, 
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Les Demandes , oh Swppofitions. 

!• On fuppofe qu'on peut tirer une li- 
gi» droite , de quelque point que ce foit , 
s un autre. 

2. Qu'on peut continuer une ligne 
droite, autant que l'on voudra. 

5 . Qu'on peut d'un centre donné , dé- 
cire un Cercle à quelque- ouverture de 
compas que ce foit. 

Les JMaximeSi oh j4 xi orne s, 

i. Les quantitez qui font égales à une 
troifîérne , font égaies entre-elles. 

2. Si on ajoute des quantitez égales à 
d'autres quantitez xiuffi égales , celles qui 
«n feront produites feront égales. . 

3. Si on retranche, de deux quantitez 
%ales , deux autres quantitez auflî éga- 
les y celles qui refteront kront égales. 

4. Si on ajoute des parties égales à des 
quantitez inégales 5 les compofées de- 
meuront inégales. 

5. Si des quantitez égales on en re- 
tranche des parties inégales , celles qui 
refteront feront inégales. 

6. Les quantitez qui font doubles, 
triples , quadruples d'une même quantité, 
font égales entre-elle». 

Les quantitez fônt égales, lorfqu'étant 
ajuftées l'une fur Fautre , elle ne fe fur- 
paiTent point. 
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8. Les lignes & les angles égaux, étant 
mis l'un fur l'autre , ne fe furpaflent pas. 
p. Le tout eft plus grand que fa panda 
1 o. Tous les angles droits font égaux 
entr'eux. 
. pj^ ^ L'onzième Maxime d'Euclide porte 
Fig/ 16. que , fi les lignes A B , C D , forment 
avec la ligne -EF , qui les coupe toutes 
deux , des angles internes BEF , DFE ^ 
plus petits que deux droits , ces lignes 
AB, CD étant prolongées , fe rencon- 
treront vers B & D. 

Qnyicjne cette Maxime foit véritable , 
elle n'cfi pas affez, claire pour être reçîtë 
pour Maxime : ainfi f en fubJUtne une avt'^ 
tre en fa place. ^ 

11^ Si deux lignes font parallèles, tou* 
tes les perpendiculaires renfermées entre-» 
exiles feront égales. 
P, X . Comrme , fi les lignes^ AB ^CD font pa^ 
ï^'g. ^7'rallelefy les lignes perpendicul tires F£ ^ 
H G , font égales. Car fi E F et oit plus 
grande que G H s les lignes A B, & C D 
feraient plus éloignées entre elles vers les 
points. E & F, tjue vers G , & ti : ce cjui 
ferait contre la définition des parallèles i 
IcicjHellc porte , qj$' elles ont par tant la rnè-^ 

me diflance\ ?nefiirée par def pjerpendicii" 
la très. * ' 

1 2. Deux lignes droites , v^ compren- 
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nient pas une efpace : c'eft - à - dire , ne 
l'.enferment , & ne Tentourent pas de 
tous cotez. 

"ï 3 .Deux lignes droites , n'ont pas un pi. ,. 
fegnî.çnt coram'un : Je venx dire qne des p=S' *«• 
deux lignes droites j4Bi CB quife rencon^ 
trent au point B y Une fe fait pas une fenk 
ligne BD i rnais quelles fe conpent , &fe 
fefarent après s^ être rencontrées en B:Car 
fi on décrit un Cercle du point B comme 
centre i j4FI> feroit un demi Cercleyj?uif' 
que la ligne droite ABD j^ pajpant par U 
centre B , divife.le Cercle en deux égale^ 
ment. Le ftgment CFD feroit auffi un de* 
mi Cercle , puifqut CBD feroit auffi une 
iignt droite qui pajjeroit par le centre B .* 
Donc le ferment CFD feroit .égal au feg- 
ment AFD , la par^ù à fon tout i ce. qui 
Jiroit contraire à la neuvième Maxime^ 
Avertissement. 
Nous avons deux fortes de Propofitions : 
quelques-unes ne font que confiderer une ve* 
. rite y fans defcendre kia pratique s & nous 
Us appelions Theorhneu Les autres nom 
propofent quelque chofe à faire ; 'J& on Jes 
appelle Problimes, ' 

• Le premier nombre des citations y(fi celui 
de la Propofition : Le fécond marque le Li^ 
: vre* Comme p^r la 2. du 3 .fignifie^ par la 
féconde Propofisiondu tr^ifiéme Livre. Quê 
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Ji on ne renco>itre qHun noinhre , il ftgnifie 
la Propofition du Livre qe l^on expUqHe. 


^^ 


PROPOSITION I. 

Problème, 

Tracer un Triangle écjHilateral fnr une 

ligne donnée. 

Qu'on propofe la ligne A B pour ba- 
fe d'un Triangle équilateral. Décri- 
vez du centre A , à Tintervalle A B , le 
Cercle CBD : décrivez'auffi du centre B, 
à Pintervale BA , le Cercle DAC , qui 
coupe le premier au point C. Tirez en- 
fuite les lignes AC , BC. Je dis que tous 
les cotez du Triangle ABC font égaux. 

Demonfiration. 
PI. I. Les lignes A B , AC , tirées du même 
'^* '*• centre A , à la circonférence du Cercle 
CBD, font égales par la définition du 
Cercle ; les lignes BA, BC font auflî éga- 
les, 'f)uifqu'elles font tirées du centre B,à 
là circonférence du Cercle CAD : enfin 
les lignes A C , B C étant égales à la mê- 
me ligné AB , font auffi égales entre-elles 
par le premier Axiome* JDonc les trois 
cotez ou Triante ABC font égaux. 
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Usage. 

On petit fe fervir très -utilement dn Pi. 2 
Triangle équilat er al feur trouver une dif- ^'8* *° 
:t,mce inaccejfible 3 telle que la largeur J'«- 
ne Rivière. Jlfaudi^oit pour cela décrire un 
Triangle équilateral fur une flanche ^ & 
s* en fervir en cette forte :U Triangle BDE 
étant' pofé horifontalement ^ ohfirvez. un 
j?oint A au de U de la Rivière ^ par h coté 
£0 ^ & quelque autre point C , par le coté 
BE : transportez, votre Triangle le long de 
la ligne £C y .& faites en forte de pouvoir 
le placer dans un endroit , oh vous fuiffiez^ 
le long des cotex,CG & CF^ voir les points 
B & A-Ji^uppofe (\u?onyfoit farvenuy& 
que le point Cfoit celui qu'on cherche \cela 
étant on aura le Triangle équilateral j4 B 
C, dont le coté BC peut fe connoitre. On. 
peut aufft connaître la difiance D F.y qui 
étant parallèle à BC peut paffer pour la. 
ba/e du Triangle équilateral D A F^lequd 
étant rapporté fur le papier par le moyen-, 
d'une Echelle , on peut trouver la perper^ 
diculaire AN^ qui efi la difiance qu'an m 
cherche. 
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PROPOSITION II. &IIL 
Problème. 

I. Tirer d^ un point donné une ligne égale 
à un autre* 2* Couper, d'aune grande li^ 
gne une partie égale a, une plus petite, 

jîg. II. Ç I l'on veut du point donné B , décrî- 
•3 re une ligne égale à celle de A j pre- 
. nez avec le Compas la longueur de cette 
ligne , & du point donné B comme cen- 
tre décrivez un Cercle. Puis ayant tiré 
line ligne BD du centre à la circonferen- 
'ce elle fera égale à la donnée A par la 
définition du Cercle. 

Maintenant fi Ton veut de la grande li- 
gne B C , retrancher une partie égale à la 
Bgne A , il ne faut que prendre la lon- 
gueur de cette ligne avec le Compas , & 
de ^extrémité B comme centre décrire un 
•Cercle 5 qui ayant coupé la ligne BC, on 
aura la partie BI , qui eft ce qu*on de- 
mande. 

Usage, 

On eft foHvent ohligé de faire une ligne 
égale a une autre , & retrancher d'une 
grande ligne une partie égale à une pins 

petite , 


\ 
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feiilte , quand on conjîrnit des figjftres fur le 
Papier*y(mfmt néanmoins remarquer^ quU 
faffit quand on veut faire une ligne égale a- 
une autre t de marquer deux painu fans dé" 
crire de CercU comme Euçlide Penfeigne. 


PROPOSITION IV. 

T H B O R E M Ei 

Si destin Triangles ont diux citez, égaux' 
chacun au ften^ & les angles d'entre^- 
deux égaux. y ils ^mrQnt auffi les bafes 
& les autres angles égaux. 

A Ux deux Triangles propofez on '•■ 
Ji \ fuppoTeque Je côté AB eft égal au 
côté DE, & que:paf^illement les cotez 
AC'& DF font égaux, aulE bien que les 
angles A & P, Oa veut démontrer que 
les bafes BC & EF font égalç^, auiE bien 
que les angles qui font à leurs extrê-ï'g:- »»* 
mitez. . . **■ 

, Démonflration,. : 

Si Pon fuppofele Triangle ABC pôfé 
furie Triangle DEF, en forte que les co- 
tez égaux conviennent parfaitement ; les - 
îîngles A & D ne fe furpafleront pas , . 
puifqu'ils ont été fuppofez égaux, non- 

B 


N 


i8 Les Elemens d'Euclide, 
plus que leurs cotez AC, DF & AB, DE, 
Cela étant leurs extrêmitez viendront 
aboutir les unes fur les autres y Se la bafe 
B C fe trouvera prècifement égale à la 
^bafe EF; les angles B & E feront égaux, 
puifque les cotez A B , B C de l'un con- 
viennent parfaitOTient fur les cotez D E 
& E F de l'autreit L*angle C fera auffi dé- 
montré égal à Pangle F , par la même 
raifon. Donc ces deux Triangles font 
égaux en tout kns , puifque nous avons 
fait voir qu^étant pofez Pun fur l'autre , ils 
ne fe furpaffent point. C. Q. F. D. 

Usage. 
^Qf^on doivi mefurer la ligne inaccejfible 
AB y je regarde dn point C , les points A 
&^ij*^' & B i puis je me fiire l* angle C. Je mefure 
avec la toife les lignes A C » B C j que je 
fnppofe être acàejftvUs. Je nf écarte en fuite 
dans la Campagne ^ je fais un angle DfE 
égal k l'angle C. Je fais anfi FD&FE 
égal à CA & CB. Orfuivant cette Pra^ 
pofitim les lignes AB^ DE font égales. Cefi 
pourquoi mefurant Avec la toife la ligne ac^- 
ceffihle D E ^ je connoîtrai la ligne inac-- 
ceffibleAB. 
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PROPOSITION V. 

Th E O K£ M £. 

Dans Us Triangles Ifoccles; les angles qui 
font dcjfiis la bafefont éganx , comme, 
aujfi ceux {juifont an dejfoas. 

QUe le Triangle ABC foit ifocele y 
c'eft-à-dire , que les cotez A B , 
A C foient égaux ; je dis que ;Ies angles 
ABC, ACB font égaux, comme auflî les 
angles GBC , HCB , qui font audeflbus 
de la bafe BC. Qu'on s'imagine un autre 
Triangle DEF', qui ait l'angle D égal à 
l'angle A , & les cotez D E , D F égaux 
aux cotez A B , A C. Puifque les cotez Fîg, 17. 
A B , A C font égaux , les quatre lignes 
AB , AC , DE , DF font égales. 

Démonftration, 
Puifque les cotez AB , DE , AC , DP 
font égaux , comme aujE les angles A & 
D ; .fi on mettoit le Triangle D E F , fur 
ABC , ils ne fe furpafleroient pas l'un, 
l'autre , mais la ligne D E tomberoit fur 
ABjDF fur AC ; & EF fur BC ( parla. . 
4. } Donc l'angle D E F , feroit égal à . 
ABC, Et puisqu'une pa.tie de la ligne.- 
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D E , tombe fur A B ; toute la ligne D I , 
fera fur AG , autrement deux lignes droi- 
tes n'auroient qu'une partie commune ; 
donp Pangle lEF fera égal à GBC. Que 
il on renverfele Triangle DÉF, le pre- 
fentant d'un autre fens au Triangle ABC , 
c'eft-à dire , dé telle forte que DF tom- 
be fur AB , & DE fur A G. Puifque les 
quatre lignes AB , D F , AC , DE font 
égales ; comme auffi les angles A & D ; 
les Triangles s'aiufteront dans ce fens , & 
les angles ACB,DEF, HCB, lEF, 
feront égaux. Or dans la première corii- 
paraifon , Pangle ABC étoit égal à PEF,- 
Sç GBC à lEF ; donc les angles ABC, 
ACB qui font égaux au même D EF, & 
GBC ; HCB, qui font auflî égaux au mê- 
me lEF , feront égaux entr'eux. 






\ 
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PROPOSITION VL 

T H E O R-E M ï. 

Si un Triangle k deux angles égaux en-- 

tr^eux , les cotez, qui le Jfbutiennent 

feront aujfi égaux* 

JE fuppofe que le Triangle A B C a les Fig. %6. 
deux angles B &: C égaux , cela étant 5 
je dis que les cotez AB , AC qui foutienr- 
nent ces deux iîngles font auffi égaux. 

Démcnftration. 
Pour faire voir que le côté AB eft égal 
au côté A C 5 11 les angles B & C font 
égaux. Suppofons pour yj^n inftant qu^ils - 
font inégaux ; retranchez du côté AB , 
que je fuppofe être plus grand que A C , 
la partie B D égale à ce même coté A C ; 
tirez la ligne CD : enfuite comparez le 
Triangle DBC avec le Triangle ABC , le 
côté DB du premier Triangle , eft égal 
au côté A C du fécond par fuppofition. 
Or le côté BC eft commun aux deux 
Triangles ; de plus l'angle B compris en- 
tre ces deux cotez DB & B C , eft égal 
à l'angle ACB compris des deux cotez 
AC & CB ; donc ( par la 4* ) les Trian- 
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gles DBC & ABC jferoient égaux ; mais 
cela ne peut ^être ians abfurdité, d'au- 
tant que ce feroit faire voit que la partie 
eft auffi grande que le tout ; il eft donc 
ÎTnpoffible que le côté AB foit plus grand 
que le côté AC. On prouvera de même 
que le côté A C ne fçauroit être plus 
grand que le côté A B ; ainfi les d€ux co- 
tez A B , A C font donc égaux entr'eux. 
C.Q.F.D. 

J^ai démontré cette Propofîtion de mê- 
me qu'elle eft démontrée dans les Oeu- 
vres Pofthumes de Mr Rohaul , m'ayant 
parue plus convaincante , que celles qui 
le trouvent dans les anciennes Editions de 

ce Livre. 

Usage. 

^'^S' it, ^^ peut fe fervlr très-utiUm€nt de cette 
Propùfition pour mefurer C élévation â'nne 
Tour, ou d'une Ohtlifque ; ainfi fi Von vou-- 
loit fçavoif ï èUtfation de PObelifjue AB> 
ilfa^fdrê'it attendre que le Soleil fut élevé 
de ^^.degrez^ fur l horizon s pour avoir 
l'ombre CE , égale à la hauteur AB , car 
nous verrons par la fuite qu^au Triangle 
rectangle , tel que AB C ^ fi V angle C efi 
de ^^» degrez. , V angle A fera auffi de ^^. 
par confequent le Triangle fera Ifocele ; 
cefl'k-dire y que la hauteur AB fira éga^ 
U à la longueur de C ombre C B ^ taquelU 
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itant conmicon aura ce qu^on cherche. 

NoHs ometrons la Propo/înon fepttème 9 
comme rC étant d'acnn nfage. 


PRpPOSITION VIIL 

Théorème. • 

Si dcHX Triangles ont tous les cotez, egaux^ 
leurs angles compris par ces cotez, égaux ^ 
feront aujjfi égaux entreux 

LEs Triangles ABC & DEF font fop- ^^g. 25. 
pofez avoir kurs cotez égaux les uns 
aqx autres , c'eft-à-dire, que AB, eft éga- 
leàDE^ACàDE.&BCàEF. Cela 
étant je dis que l^angle A fera égal à Pan- 
gleD^BàE, CàF. 

Démonfiration* 
Cette Proportion peut fe démontrer 
très-aifement , de même que la quatrième. 
Car imaginez vous que le premier Ti-ian- 
gle a été pofé fur Je fecond;cela étant leurs 
côrez ayant été fuppofez égaux, les extrê- 
mitez des cotez de Pun viendront aboutir 
fur les extrêmitez des cotez de l'autre , les 
trois points ABC, convenant avec les 
trois points DEF, il eft aifé de voir que les 
angles formez par les cotez égaux ^ font 
égaux. C. Q. F. D. 
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PROPOSITION IX. 

' Pu Ô B L E M H. 

Divifer nh angle en deux également. 

Fig. 30, y^ lP6n propofe à divifer en deux ëga- 
V^iemeht rangle SRT. Coupez deux - 
lignes égales RS , TR , mettant le pied du 
Compas en R , & à quelque ouverture, de 
.compas que ce foit décrivant Parc ST , ti- 
re^ la ligne ST , & décrivez par la preraie-^ 
re Propofition , le Triangle é quitterai 
SVT. Je dis que la ligne RV , divife 
l'angle SRT en deux également ; c'eft-à- 
dire , que les angles V R T ^ V RS font 

égaux. 

DémonflratioYi. 

• Les Triangles VRS , VRT , ont le co- 
té VR commun , le coté RT a été pris égal 
au coté RS :iabafe SV, efl égale à V r , 
puifque le Triangle S V T eft équilateral, 
Donc ( par la 8. ) les angles SRV , TRV 
font égaux. : 

Usage. 

// cfl nécejfaire defe/ert-tr de cette Propo-^ 
Jition dans les Problèmes fmvansyon s'en ferp 
§n<f9r( dans la plîtpart des rcdHtiions qn^on 
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fait des figures^ Il fer oit àfouhaher qn^on 
fHt divifer un angle en trois ^en cinéj parties 
égales aHffiaifémentqH* en quatre» en S ^ ou 
tn i6 : mais €eciefi£une Géométrie diffe^ 
rente : àefi-O'dire^ que cela ne fe peut faire 
qUe parle moyen des courbes y cefi-k^dire ^ 
des ferions coniques^ On trouvera cepen^ 
àarit dans le beauDiSionnaire de Afathe*- 
matique de Mr Oz^anam^au lieu ouiltrai^* 
te de la Géométrie Speçulaire > une courbe 
propre à divifer un angle en trois , en cinq 
également ^ qu*il dit être de l^ invention de 
Mr Tfchirnhaus ycette courbe efl très-com* 
mode y & on peut s^ en fervir aifément. 


PROPOSITION X 
Problème. 

Divifir une ligne en deux également. 


ON propoie de divifer la ligne A B ^pjg^ ^j, 
en deux parties égales , pour cela 
il ne faut que faire un Triangle équilate- 
ral ABC,& divifer ( par leProb.préced. ) 
Pangle C en deux également , par la lî^ 
gne JEC j le point E où cette ligne coupe 
A B , eft le point du milieu qu'on cher- 
che, ce qui eft bien évident, car le Trian- ^ 

C 
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gle ACE eft égal au Triangle ECB, puîf- 
qu'ils ont chacun un angle égal , qui dl la 
moitié de celui <ju'on vi ent de di vifer , le 
tôté EC leur eft commun , & les cotez 
AC , CB font égaux , donc ( par la 4. ) 
fcs bafes A£ & EB font égales. 


PROPOSITION XL 

Problème* 

D^nn point pris fur une ligne élever une 
perpendiculaire» 

Fig. 32; Q Oît la ligne donnée B C , & le point 
O donné A, il faut de part & d'autre, de 
ce point donné , prendre les parties égales 
AÉ & AC ; puis ayant ouvert un Compas 
d^une grandeur volontaire j tîu point G 
comme centre décrivez Parc D , du point 
B avec la même ouverture de Compas j 
décrivez-en un fécond qui aille couper le 

Êremier, du point A au point de feâion 
) , tirez la ligne AD , elle fera perpen- 
diculaire iur BC. 
//f*' Démonjlration. 

Nous avons les deux Triangles égaux 
Ï)AB & DACjcar leurs cotez font égaux 
par la cqnftruâion ; Donc ( par la 8^ ) 
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Pangle D AB & DAC font égaux , & par 
coniequent droits ^ ce qui prouve que U 
ligne AD eft perpendiçilaire fur B(J. 


PROPOSITION XIL 

P R G B L E Jtf £. 

Tirer une perpenMcHlain kune ligne pat 
un p^int hors de la même iigne^ 

ÏL ne faut que du point donné A comme pîg ni 
centre; décrire Parc BC qui coupe la 
ligne en deux points B & C 9 enfuite divi- 
fer la partie BC en deux également au 
point £> la ligne tirée de A en £ fera per- 
pendiculaire 9 ce qui efl aile de démon- 
trer ; car les rayons AB> AC étant éçaux 
auffi bien que les cotez B£ y £C ; la ligne 
A£ étant commune, on connoîtra comme 
dans le Problême précèdent j que la ligne 
A£ eft perpendiculaire fur B C > puif- 
qu'eUe fait deux angles droits avec la U^ 
gneBC 


'm 


ca 


2Î Les Eleme-ns ï>'Euclide , 


PROPOSITION XIIL 

T H E O II E M E, 

Vne ligne qui tombe fur une autre , fait 
^vec elle dejêx angles droits , oh deux 
^^i^^^ 9 l^f^^els pris enftmhle font égaux 
à deux droits» 

F'g. 14* Ç I la ligne A D tombe perpendiculaî- 
O ment fur B C , les angles AD C & 
ADB feront droits ( par la Définition 1 1 .) 

Ti^. Î5. mais fi , par exemple , la ligne AD , au 
lieu d'être perpendiculaire étoit oblique 
comme ED,onauroit un angle aigu EDB^ 
& un angle obtus EDC , lelquels pris en- 
femble vaudront' deux droits ; car fi du 
point D comme centre vous décrivez un 
demi Cercle /Parc F C fera la mefure de 
Pangle obtus , & Parc B F . fera la mefure 
de r anffle aigu ; & comme ces deux arcs 
pris enfemble valent le demi Cercle , & 
que le demi. Cercle eflf la mefur« de deuiç 
angles droits ; il s'enfuit qu'une ligne qui 
tombe fur une autçe fait deux angles 
droits , ou deux, apgl^s qui leur forit 
égauv. 




V 


Usage.. 
jQuand nous con»offfons un des deux étn^ Fîg;. 35, 
gU , qtCune ligne fait ef^ timbant fur, une 
autre^ îLefi facile de connaître P autre s car, 
far exemple , fi Je connais F angle EADdc 
50. degrezs, je nai qtCa les Jbujiraire de 
1 8o>^»f efl la valeur de deux angles droits, 
il refiera 1 ^opour. la fvaleur.de P angle ot^ 
tus EAC. 

y'obmettrai la Propofition 14. comme 

étant peu confiderable. Je pourrai faire de 

j»eme à l* égard deplufieurs autres , pour ne 

1»* attacher uniquement qn* k^ceUes dont 0» 

ne peutfepafer. 


* < t^ 


PROPOSITION^ XV, 

Théorème, 

Si deux lignes droites fis coupent % les angles 
oppofez. au fi>mmet font égaux. 

S Oit les deux lijghes A B & D C qui fe pîg. 57. 
coupent au pdint E. Je dis que l'angle 
A ED , eft égal à Pangle CEB. 

Démonfiration. 
Si Ton confidere que la ligne AE , en 
tombant fur D C , fait avec elle les an- 
gles A E D & AEC égaux à deux droits 

Cnj 
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(par la 13») pareillement la ligne CE 
tombant far AB 9 fait avec elle les angles 
BEC & AEC qui valent detix droits. Ce- 
la étant on peut remarquer qu^ l'angle 
AEC eft commun à cette valeur de deujL 
droits ; ainfi fî on l'ôte des uns , & des^u* 
très , il reftera Pangle CEB , égal à Pan- 
gle AED. C. Q, F. D. 

Usage. 

Cette Ptopofi^ion efl tris-confiderahle i 

elle fert principalement pour démontrer la 

27. &poHr l^ appliquer à la pratique y foit 9^ 

far txemple , l'angle AEC que F on ne peut 

mtfurer avec un inftrument y parce que je 

Fg- ^^'fuppofe que c'efi un Mur 9 ou tout a'utre 

corps folidequ^ en ne peut parcourir y il faut 

prolonger les cotez, A E & C E à volonté 

vers D & B^je veux dire qu^ il faut fi met" ' 

trefur l'alignement de fis cotez. ^ pour avoir 

le Triangle BDE , qui fi fait aujfi petit , 

tè* auffi grand que l'on veut» Cela étant 

fait y il faut en mefurer les cotez, pour les 

rapporter fur leT Papier y pour faire un 

Triangle fimblahle > par lequel on pourra 

€onnonre l'angle E qu'on cherche. 

4^ 
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PROPOSITION XVL 

THEOREME. 

L^ angle exterienr d*Hn Triangle fait par 
la continHaiiùn JUnn coté ^ efi plus grand 
que chasHH des intérieurs Qffoftz^ 

Continuez le côté B C du Triangle ^^s- ^^ 
ABC , je dis que l'angle extérieur 
ACD, eft plus grand que Pangle inté- 
rieur oppofé ABC, ou BAC. Imaginez- 
vous que le Triangle ABC fe meut le 
long de la ligne B D 9 & qu'il eft tranf- 
porté en C£I). 
• Démonflration* 

Il eft impoffible que le Triangle ABC 
fe meuve de la forte , fans que le point A 
change de place , allant vers E : Ors'il eft 
meu vers E , Pangle £ C D « c'eft-à-dire 
ABC , eft plus petit que Tangle A C D : 
donc Pangle intérieur ABC , eft plus pe- 
tit que l'extérieur ACD, 

Il eft facile de prouver que Pangle A 
eft auflî plus petit , que l'externe ACD : 
car ayant prolongé le coté AC jufqu'en 
F , les angles oppofez BCF , ACD , font 
égaux ( par la 1 j' . ) & faifHnt gliffer le 

C iiij 
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^Triangle ABC le long <Je la ligne ACF , 
je démontrerai que Pangle BCF eft plus 
grand que l'angle A. 

Usage. 

ï»g.*4Ô. ^^^^ tirons de cette Profofitiùnflufieurs 
conclufions trè-utiles^ La première que d'pm 
point donn/y on ne peut tirer qt^ne perpen^ 
diculaire ^ une hgne. Par exemple , que la 
ligne j^ B foit perpendiculaire À BCijc dis 
que jIC ne fera pas perpendiculaire , parce 
que r angle droit ABD qui efl extérieur eft 
plus grand que ï intérieur ACB : donc AC 
B ne fera pas un angle droit ^ ni AC une 
ptrp en diculaire. 

La féconde , quon ne peut tirer du même 

-. point A , que deux lignes égales ipar exem^ 

fie AC y AD fur une me^me ligne ou plan 

JEDi & que.fi on en tire une treifiéme AE-^ 

elle ne fera pas égale aux autres. Car puif- 

que ACy AD font égales, les angles ACDf 

ADC font égaux ( par la 5. ) or dans le 

Triangle AE C, t angle externe A CB eft 

plus grand que V interne AE C : & ainfi 

P angle ADE, eft plus grand que AED : 

donc les lignes AEy AD, & par confequent 

AC 3 ne font pas égales. 

La troifiéme^ eft que fi la ligne Ad fait 
f angle ACB aigu, & ACE obtus , lapier^ 
pendiculaire tirée du point A, tombera du 
coté de l'aigu i car fi on difoit que AE eft 
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perpendiculaire ; J^ {jue tan^le AEF efi 
droit , r angle droit A E F fer oit plus grand 
que P angle obtns ACE ce qui efi impoffihU 
donc &c. Ces conclufions noui fervent ponr 
mefurer les paraîlelogramts , les Tiangles , 
& les Trapez.es ^ & pour les réduire aux 
figures reàarigles. 

On peut au^ facilement démontrer par 
cette Propofition la 27 , comme'Tn le peut 
voir dans les Elemens d^Euclide de M. Oz/l- 
nam. 

Nous omettrons, la Propofition 1 7. com* 
me frétant (^uw/t Corollaire dela^z. 


PROPOSITION XVIII. 

Théorème. 

Dans tfuelque Triangle ^ue ce foit le plut 
grand coté efi oppofé au plus grand angle. 

QUe le côté BC du Triangle ABC , pig. 
foit plus grand quele côté AC ^ je 
dis que PangleBAC oppofé au côtéBC, 
eft plus grand que l'angle ABC , oppofé 
au côté AC. Coupez dans BC , la ligne 
CD égale à AC , & tirez AD. 

Démonftration. 

Puifqueles cotez AC, CD font égaux , 


^. 


v^ 
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le Triangle ACD fera Ifocele;& ( parla 
j, ) les angles CDA,CAD feront égaux. 
Or Pangle total BAC , eft plus grand que 
l'angle CAD ; donc Pangle BAC , eft 
plus grand que Pangle CD A j lequel étant 
extérieur , eu égard au Triangle ABD , 
&^4i.^* eft plus grand que Pinterieur ABD ( par 
la I <5. ) donc Pangle BAC eft plus grand 
quePî^ngle ABD, donc que le plus grand 
côté eft oppofé au plus grand angle. 

La Propoficîon 1 9. eft , pour ainfî di- 
re , Pinverfe de celle-ci , ne difant autre 
chofe , que le plus grand angle eft oppo*- 
fé au plus grand côté ; ainfi il me paroît 
qu'il eft inutile de la rapporter ici, puifque 
la démonftration eft la même que la pré« 
cedente. 

Usage» 

*!> 43» Cette Propofition peuf fervir fur le ter^ 
rain , pont CQnnoître de deux angles d^un 
Triangle celui qui eft le plus grand , lors 
qu^on ri a point d^infirument four les mefn^ 
ter : carfi^par exemple^ le coté BC eft plus 
grand que j4C , qn^on peut mefurer a fes 
pas , on connoît par cette Propofition que 
Pangle BAC^efi pins grand que i angle C 
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PROPOSITION XX. 

Théorème* 

Dam quelque Triangle éjue ce fin » diiftx 
cotez, fris enfemble fins fins grands que 
U troijïéme. 

CEtte Propolîtîon fe démontre aîfé- Pîg. ^si 
ment par la définition de la ligne 
droite ; car il eft certain que dans le 
Triangle TLV , les deux cotez TL , & 
IN font plus grands pris enfemble que !• 
côté T V , ce côté ici pouvant être confî* 
deré comme, une ligne droite, qui eft la 
plus courte qu'on peut tirer du point T , 
au point V. Il n'en eft pas de même des 
deux autres cotez pris enfemble , puif- 
qu'ils renferment une efpace. C. Q. F» 


S^ 
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PROPOSITION XXI. 
Théorème* 

Si âejfus la mime bafe, on dtcrh un petit 
Triangle dans u n grande les cotez, du pe^ 
y fit feront moindres que cettx dn grand > 
& ils feront un angle pins grande 

*'g- ^>Ç^ U^on décrive le petit Triangle A 
V^ DB ; dans k Triangle ACB, deflus 
la même bafe AB. Je dis premièrement 
^e les cotez AC , BC ,. font plus grands 
que f es cotez AD , BD. continuez le co-- 
té AD jufqu'en E. 

Démonjiration. 
Dans le Triangle ACE ,. les cotez A 
C , CE font plus grands que le feul côté 
AE, (par la 20. ) donc en y ajoutant le 
côté EB , les cotez AC , Cfi feront plus 
grands que les cotez AE,EB.Pareillcment 
dans le Triangle DBE , les cotez BE,ED,: 
font plus grands que le feul côté BD ; & 
ajoutant le côté AD , les cotez AE , ÉB, 
feront plus grands que AD , BD. Mais 
AE , EB font plus petits que AC , AB. 
Donc à plus forte raifon AD , DB y fe- 
ront plus petits que AC , CB* 
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Je dis de plus que Pangle ADB eft pins 
grand que Pangle ACBjcar Pangle ADB 
eft extérieur , eu ^ard au Triangle DEB* 
Il ell donjc plus grand que Pinteneur 
D£B ( par la 16.) pareillement Pangle 
DEB étant extérieur , eu égard au Trian- 
gle ACE , eft plus grand que Pangle 
ACE : donc Pangle ADB eft plus grand 
que Pangle ACB, 


PROPOSITION XXII. 
Problème. 

jDécrire un Triangle qui ait fis cotez, égaux 
^ trois lignes don/iées » poHrvfi que deux 
frifês enfifnhU foient pins grandes que la 
troifiéme. / 

QU^on propofe à décrire un Triangle Fig. 4t< 
qui ait {s.s trois cçtez égaux à trois 
lignes données A , B , D , & E. Prenez 
avec le Compas la ligne D , & pofant 
une de fes pointes au point B ; faites un 
arc. Prenez enfuite k ligne E , & met- 
tant le pied du Compas au ppint A , fai- 
tes un autre arc qui coupe le premier au 
point C. Tirez les lignes AC , BC. Jç 
dis. que le Triangle ABC , eft tel que voys 
le défirez, 
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Démonfiration. 

Le côté AC eft égal à la ligne £^ puif- 
^'il aboutit à un arc décrit du centre A à 
l'ouverture de la ligne donnée E. Pareil- 
lement le côté BC ^ eil égal à la ligne 
D i puifqu'il aboutit à un arc décrit du 
centre B , à l'ouverture de la ligne don- 
née D : & de plus la bafe AB eft la troi- 
iîéme ligne donnée ; donc les trois cotez 
AC , BC , AB font égaux aux lignes E , 
D,AB, 

J'ai ajouté une<Kmdition 9 que deux 
des lignes pnfes enfemble ^ foient plus 
grandes que la troifîéme ; parce que les 
arcs ne pourroient pas fe couper ^ fî les 
lignes D & E , étoient plus petites que la 
ligne AB ^ comme il eft évident ( par la 
ao. ) 

U s A <7 B, 

Cttte Proj^ojition noHsfcrt conJiderahU'^ 
mint pour faire une figure femblabU i une 
antre* Les Ingenienrs ne peuvent senpaffet 
hr/^H*ils veiUem soifer le VHtde des endroits^ 
OH on a pris des Terres ponr confiruire des 
Ouvrages s car après avoir réduit ces figu^ 
res en Triangles > on cherche la valeur des 
€otez. pour les rapporter fur k Papier^ & 
pouvoir par là connoîsre lafuperficie de tou^ 
tes fortes défigures. On pourra voir notre 
Traité de la Géométrie des Ingénieurs ^ oh 
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je traite du détail dn toifédes Onvragesds 
Bonification en gênerai. 


PROPOSITION XXIII. 

Problème. 

Faire un angle égala un autre ^ kun point 

éCune ligne^ 

OU'on propofe à faire un angle égal à Pîg. ip^ 
^^^ EDF , au point A de la ligne AB. * ^** 
Décrivez des points A & D ^ comme cen- 
tres , deiMc arcs BC , EF à même ouver- 
ture de Compas. Prenez la diftance EF , 
& Payant tranfportée en BC, tirez la li- 
gne ÂC. Je dis que les angles BAC, 
JEDF font égaux. 

Démonfiration^ 
Les Triangles BAC , EDF ont les cô* 
tez A B , AC , égaux D E , & D F 
Duiique les arcs BC , EF ont été décrits 
a la même ouverture de Compas: ils 
ont auffi les bafes BC , EF égales : donc 
les angles BAC , EDF font égaux ( oar 
le 8.) " ^^ 

XJ s Â G E« 

Ce Problème tft fi né ce faire dans ta Geê^ 
iejle ^ dans les F^rttficashsns ^ dans la Fer-» 
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fpeSive , dans la GnomeniqHe , & dam 
tomes les autres parties des Mathemati^ ^ 
ques, que laflîipart de leurs pratiques fe- ' 
roient impojjihles ^fi on ne fçavoit faire un 
angle égal à un autre , ou de tel nombre de 
de^rez^ qu'on 'voudroit. 


PROPOSITION XXIV. & XXV. 

I 

Theçreme. 

De deux Triangles qui ont les deux cotez, 
égaux , celui quia le plus grand angle > 
a auffi la plus grande bafe s & celui qui 
a la plus grande bafe , a aujfi le plus 
grand angle, 

*^/?r* O ^^ ^^ ^^^^"^ Afi , DE; AC , DP ; 

■ V^des Triangles ABC,DEF foient 

égaux ; & que l'angle BAC (bit plus grand 

2ue l'angle E D F. Je dis que la bafe 
> C , elt plus grande que la bafe F E, 
Faite l'angle ED G égal à l'angle BAC 
( par la 3 2. ) & la ligne DG égale à AQ 
puis, tirez la ligne EG. Premièrement les 
Triangles ABC , DEG , ayant les cotez 
AB , DE , AC , DG égaux ; ^ l'an- 
&% ^-JG «?gal à BAC ; ils auront auffi les 
bafes BC, EG égales ( par la 4. ) & les 

lignes 
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lignes DG, DF étant égales à AC , feront 
égales entr*elles. 

Dimonjir^nion. 

Dans le Triangle DFG , les cotez DP 
& DG font égaux ;,& par confequent les 
angles DFG, & DGF, le feront auffi :; 
mais Pangle EGF eft plus petit que DGF; 
& Tangle EFG eft plus grand que DFG ; 
donc dans le Triangle EFG , Tangle 
EFG étant plus grand que l'angle EGF , 
le côté EG oppolé à ce plus grand angle , 
fera plus grand que le côté EF oppofé au 
plus petit. DoncBC égal à EG, eftplus 
grand que la bafe EF , C. Q, F. premiè- 
rement D. 

Que les cotez AB , DE, AC, DF , Fig, ,4^ 
des Triangles ABC , DEF , foient égaux; * J $• 
& que la baie BC , foit plus^ grande que 
la bafe EF ; je dis que Tangle A fera plus 
grand que Pangle I>. . 

Si Pangle A n'étoit pas plus grand que 
Pangle D , il feroit ou égal; & en ce cas; 
les bafes B C , EF feroient égalas ( par 
la 4. ) ou il feroit plus petit, & la bafe 
E F (eroit plus grande que la bafe B C- 
L'une & l'autre eff contre la fuppofî»-- 
taoïi. 
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PROPOSITION XXVL 

Théorème.» 

Si un Triangle a un coté égal à celui d'un 
autre Triangle > & que les angles aux 
ex tr imitez., de ces cotez. , foient égaux 
les uns aux autres , ces Triangles feront 
égaux en tout fens^ 

Pîg; s(S. Q Oient les deux Triangles ABC & 
^^' i3 DEF , dont le côté B C du premier 
eft égal au côté E F du fécond ; auflî bien 
que les angles qui font à leurs extrêmitez , 
c'eft-à-dire , Tangle B égal à Pangle E , & 
Pangle C à Panglc F. Je dis que ces deux 
Triangles ont tous leurs cotez égaux 
chacun au fîen , auffi bien que leurs an- 
gles. 

Démonflration. 
Appliquez par penfée ces deux Trian- 
gles Pun fur Pautre , en telle forte que les 
deux cotez B C & EF conviennent par- 
faitement ; cela étant l'angle B n'excédera 
pas Tangle E , non plus que Tangle C 
Tangle F ; or les cotez AB & DE rencon- 
treront femblablement , les deux autres 
cotez AC & FD à un point qui ne fera 


^ 
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qu'un avec*A & D. L'angle \ fera donc 
égal à Pangle D ; c'eft pourquoi ces 
Triangles feront égaux (par la 8. ) puif- 
que chaque angle de Tun vient tomber fur 
chaque angle de l'autre. 

Usage. 

Si Con voiiloh connoitre la longueur d^u- ^'S- J'* 
ne diflance inaccejfible ^ on le fourroit très* 
facilement par cette Propofition^ Soit , far 
exemple > la diflance AD qu^on cherche j 
il faut pour la trouver commencer à élever 
de l* extrémité A une perpendiculaire AC y 
oeji' a-dire , ejue F angle CAD foit droit ^ 
erifuite prenant A C pour bafe on ohf(rvera 
le point D , pour que de F extrémité C y on 
puijfe faire un angle j^CD , avec la bafe 
& le rayon vifuel CD » qui va rencontrer 
le point D : cela étant fait , il faut prolon-' 
ger le coté AD » pour avoir AB 9 dont 
F extrémité B fera terminée par le rayon 
ÇB 9 qui doit faire avec la bafe AC , le 
nume angle que le précèdent A CD* Com- 
me on peut parcourir la ligne AB , /'/ efi 
facile de la mefurer> & de connoitre la dif^ 
tance AD. 

Usage IL 

On peut trouver une diflance inaccejfibh 
d^nne manière plus commode que la préce* 
dente '^ car celle-ci vous ajfujettit a avoir 
befoin £uneorandje étendue. 
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P^oici une pratique dont je me fuis fervi 
four connottre la largeur du Pas de Cal/iis , 
c^eft'àrdire » la diflance tjuUly a du rivage 
de Calais ^ aux cotes d' Angleterre, jpai 
fris fur le bord de la Mer une bafe d^une 
extrême grandeur s pour n'avoir pas la peig- 
ne de lamefurer , fen ai fait une plus pe-- 
tite qui m'a donné la grande par un calcu^l 
* a'i *** ^^ Trigonométrie» & voici comme f'ai ope- 
r/, foit' 5 par exemple , la bafe AB de deux 
mille toifes , aux extremitez» de laquelle il 
. y a des mirres 5 c*efl-à'dire , quelque chofe 
quipuijfefe voir de loin , ayant pris Vart^ 
gle ABC formé par la bafe , le rayon BC » 
qui va rencontrer un objet au poinrC ^ je 
fuppofe cet angle de 8 6. degrez. \fi de l^ex-» 
trémité A vous faites un fecottd angle» dont 
le rayon AC aille rencontrer te point C, cet 
angle » par exemple , fera de 6p, degrez. ; 
frefentement il ne s^agit que de faire une 
Echelle fur te Papier^ &y rapporter la Ion-- 
gueur ABy & les deux angles A& B, dont 
les cotez prolongez formeront un Triangle 
fimblahle au premier ^ & Ji du point an-' 
gulaire » opp$fé a la bafe , vous faites tom»" 
ber une perpendiculaire fur cette même bar 
fcj cette ligne fera la diflance que Pon cher-- 
che , laquelle peut fe connoUre par t£cheUe 
ehi Triaugle^ 


■\. 
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L E M M E: 

Si deux lignes droites & parallèles viennent 
aboutir fur Une autre ligne droite , Us 
angles qu^elles formeront de mime part 
feront égaux entr^eux^ 

LEs lignes AB & CD font fnppofées p^ ^ 
parallèles ^ les extrêmîtez B & D fe Fig. 44* 
tenninent fur la ligne EF ; je dis que les 
angles ABD , C vF font égaux. Ceci eft 
naturel ; car fî' ces* angles n'étoicnt pas 
égaux , ces lignes ne feroient pas paral- 
lèles ^ d^ autant qu'elles feroient inégale- 
ment inclinées fur la bafe EF ;. il s'enfuit 
donc qu'étant parallèles elles feront éga- 
fe'ment inclinées , & que par confeq«enr 
les angles ABC , CDF > qu'elles forment 
de même part, font égaux. Ceci eft trop 
clair pour avoir befoin d'wne démonftra^ 
tion plus étendue. 

hes Propositions 27 5 28,-2^ , & ^Oy^ 
ne contiennent pour ainfi dire que la mê- 
me cbofe expliquée différemment ; c'eft 
pourquoi j'ai crû faire pl^fir aux Com- 
mençants en les reduifans toutes dans una . 
feule , qui eft la fuivante.. 


4^ LES ElEMBNS D'ËUCLIDii^ 


PROPOSITION XXVIIL 

T H E O K £ M E. 

Quand deux lignes parallèles font soupesés 
par une troijîéme » elles forment les angles 
alternes égaux. Et quand une ligne tom^ 
be fur deux autres , & qu'elles forment 
les angles alternes égauxy ces deux lignes 
font parallèles. 

^^- *• CI les lignes AB & CD font parallèles, 
^é ss' ^ ^ qu'elles foient coupées par la txoi- 
fiéme EH , je dis que les angles alternes 
BFH&FGC font égaux. 

Démonjlration 
On fçaitque files lignes AB & CD font 
parallèles , leurs parties AF & CG le fe- 
ront auflî : or comme on peut les confi- 
derer comme venant aboutir fur la ligne 
E H ; on connoîtra par le Lemme pré- 
cèdent , que les angles EF A EGC 
qu^elles forment de même part , font 
égaux. Cela étant , confiderez que les 
angles EFA & BFG font égaux ( par la 
I y .) or fi ce dernier efl égal à un des deux 
angles égaux , dont nous venons de par- 
ler , il fera auflî égal à l'autre j c'eft-à- 
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dire, que les angles alternes BFG & FGC 
font égaux. Ce qu'il fàloit premièrement 
démontrer. 

Je dis en fécond lieu , que fî ces an- 
gles alternes font égaux , les lignes A B 
& C D font parallèles , cela ne pouvant 
être autrement , dautant que ces angles 
alternes ne peuvent être égaux , fans que 
les deux EFA & FGC lefoient auffi. Or 
ils ne peuvent être égaux , fans que les 
lignes AB , CD ne foient parallèles. 
Corollaire. 

On peut remarquer que quand deux li- 
gnes font coupées par une troifîéme ; & 
que celle-ci forme avec les deux premières 
les deux an^es intérieurs de même part, 
égaux à deux droits , ces deux lignes fe- f'g« '*» 
ront parallèles ; ce qui fe prouve aifëment 
dans la même figure > où il eft aifé de voir 
que les deux angles intérieurs BFG &FGD 
valent deux droits , puifqtf ils font égaux 
aux deux F G C & F G D , lefquels pris 
enfcrable font égaux à deux droits ( par 
la 14. ) ' 

Nous pouvons dire encore que lor/quc 
deux lignes font parallèles à une troifiéme, 
elles font parallèles entr'elles. Ceci eft trop 
naturel pour demander une démonftratio» 
particulière» . 
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PROPOSITION XXXr 

Problème; 

Tirer une ligne parallèle a une autre jpar 

un point donné.. 

ï^'S <^4. /^ N propofe à tirer une ligne par le 
V--/ point C , laquelle foit parallèle à la 
ligne AB ; tirez la ligne CE, & faites Pan- 
gle ECD égal- à Tangle CEA ; je dis que 
la ligne CD eft parallèle à AB. 

Démonjiration. * 

Les angles alternes DCE , CEA font 
égaux ; donc les lignes C D , A B font 
parallèles. 

Usage. 

^^' 4. Le Problème précèdent , eft très-propre 
t?ii, *'^<?«r tirer des lignes parallèles fur le Papier^ 
?nais on ne pourroit pas s* en fervir pour tirer 
fur le Terrain une parallèle À une autre 
inaccejfible , par un point donné.. Voici en 
feu de mots la manière dont il faudroit agir 
pour cela, - La ligne AB eft fupofée inac^ 
cejfihle 5 on^eut du point donné C ^ lui tir 
ver une parallèle. Commencez, par vous don- 
ner la bafe CD , du point C yobfervez, les 
ex tre mitez. A & B^^ pour avoir Cangte 

^CB: 
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jfCB que jefuppofe être de 4.0, degrez.. Il 
fant de. fins connottre P angle ACD y qui 
fera 3 par exemple , di^^S. degrez. s k 
t autre extrémité D d^j^Kmprenez, comme 
ci-devant les angles a^K/f CD B ; je fup-- 
pefe le premier de 60. degrez. y & U fécond J 

de ^%. Comme la bafe CD eft commune aux 
deux Triangles ACD & CDB 3 & qu'on 
pe^t en connohre-la longueur , qui fera 5 
par exemple j de i OO. to'^fes s tout ceci étant 
connu 9 il eft aifé de parisenir a la connoif 
fance de P angle ABC, lequel étant une fois 
trouvé y fi ton fait t angle B CEquiluifoit 
égal, la ligne CE fera pAraUele ^ AB , k 
Haufe de t égalité des angles alternes ABC» 
£CE. 


PROPOSITION XXXIL 
Théorème. 

Jj angle extérieur £un Triangle ^ eft égal 
OHX deux intérieurs oppofez. pris enfem- 
ble , & les trois angles tPun Triangle rec- 
tiligne font égauxà deux droits, 

QUe le côté BC du Triangle ABC ,^; ^j. 
foit continué en D , je dis que Tan- 
rie extérieur ACD eft égal aux deux an-^ 
^ E 


^1 
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gles intérieurs A & B pris enfemble. Ti- 
rez par le point C , la ligne EC , paral- 
lèle à AB. '^^. 

IJÊ^ÊÊÊrittion. 

La ligne AB^|Hpara]lele à CE ^ par 
confequent les angles ABC & ECD font 
égaux : & de plus ces deux lignes étant 
parallèles , les angles alternes BAC & 
ACE font égaux ; donc l'angle extérieur 
ACD eft égal aux deux intérieurs A & B. 

Je démontre encore que les trois angles 
. du Triangle valent deux droits ; car Fan- 
gle exteneur AÇD , ne peut les valoir , 
que lorfqu'on lui aura ajouté Pangle A CB, 
qui eft le troifîéme angle du Triangle '*? 
ACB. D'où je conclus que les trois an- 
gles d'un Triangle valent deux droits , 
puifque l'angle extérieur qui eft égal aux 
deux interieuars A & B , les vaudra ,en lui 
ajoutant le troifiéme ACB. 

Voici encore une autre manière de dé- 
montrer cette Propofition ; tirez la paral- 
lèle EFàJa bafeBC. Les deux cotez AB* 
Fîg. 6. & AC font avec cette parallèle trois an- 
gles qui valent deux droits , au pdnt an- , 
^ gulaire commun A. Pour démontrer que 
les trois angles BAE , BAC & CAF va- 
lent les trois angles du Triangle ABC;re- 
marquez que Pangle ABC eft égal à fon al- 
terne EAB , & que pareillement l'autre 
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angle ACB , eft auffi égal à fon alterne 
CAF , le troifiéme angle BAC eft com- 
mun ; ce qui fait voir que les trois angles 
propofez, dont la fomme vaut deux droits, 
font égaux aux trois angles du Triangle 
CQ.F.D. 

Ce R O L L A IRE I. 

L'angle extérieur d'un Triangle,eft plus 
grand que chacun des deux autres inté- 
rieurs opporéz;ce qui. eft bien évident, 
puifqu'il les vaut tous deux. 

2.. Les deux angles d'un Triangle pris 
enfemble valent moins quç deux droits. 
Ceci eft incontéftable, puifque nous avoH^ 
démontré qu^il les faloit tous trois pour 
lès valoir. 

5. Les trois angles d'un Triangle pris 
enfemble, font égaux aux trois angles a'un 
autre Triangle ; ceci eft bien vrai , puif^ 
que dans l'un & dans l'autre les trois an-^ 
gles valent detbc droits, & comme les an- 
gles droits font invariables , ceci doit être 
gênerai. 

4. Si les deux angles d'un Triangle fôntf 
égaux aux deux angles d'un autre Triangle, 
leurs troifiémes angles le feront auflî. 

j. Si dans un Triangle , il fe trouve uft 
angle droit , les deux autres feront aigus , 
& ces deux angles aigus vaudront enfem- 
ble uft droit. '• 

Eij 
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6. Chaque angle d\in Triangle équila- . 
teral^eft de 60, degrez ; & par confequent • 
les trois angles pris enfemble , vaudront 
1 80. degrez. Ce qui eft gênerai dans tous 
les Triangles reftilignes ; foit qu^ils foient 
ifoceles, ou reftangles , ou ambligones , , 
oufcalenes , ainfides^ autres. 


PROPOSITION XXXIIL 

Théorème. 

L€S deux lignes font égales & parallèles , 
qui font tirées du mèjne coté , far les eX" 
trêmitez^ de denx antres lignes parallèles 
& égales. 

V^ ralleles & égales > & qu^on tire les 
lignes AC , BD , par leurs extrêipitez du 
même côté : Je dis que les lignes AC , 
,BD font égales & parallèles. Tirez la dia- 
gonale BC. ^_ , 

Démonftration. 
Puifque les lignes AB , CD font paral- 
lèles ; les angles alternes ABC , BCD fe- 
ront égaux. Ainfî les Triangles ABC j 
BCD , qui ont le côté BC commun , & 
les cotez AB , CD égaux, avec les an- 


PI 
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gles ABC , BCD , auront les bafes AC , 
BD , égales (parla 4. ) comme auflî les 
angles DBC , BCA : lefquels étant alter- 
nes , les lignes AC, BD font parallèles. 

Usage. 

On met en pratique cette Prof ojition four 
mefnrer tant les hauteurs perpendiculaires 
AG des montagnes \ que les lignes horiz^on- ^. J'* ^^* 
taies CG , qui font cachées dans leurs épaif- 
Jiurs. Servezrvoùrd^uhe équerre fort longue^ 
jiDB i que vous mettrez au point A , de 
forte que fon coté DB foit aplomb, Mefu-- 
rez. Us cotez jiD ^ DB , faites^en de même 
au point B , _& mefurez BE , EC :les co^ 
tez parallèles à Phorizon^c^efi-k-dire^AD ^ 
BE ajouté enfemhle , donnent la ligne hori*- 
zontale CG ♦ & tes cotez à plomb DB , 
EC y donnent la hauteur perpendiculaire 
AG. Cette façon de mefurerfe nomme cuU 
tellation. 

Cette Propofition peut encore fervir pour 
mefurerfur la terre une ligne acceffible par 
fes deux extr imitez 3 & inaccejftble par le 
milieu* Car fi P on tire de fes deux extre^ 
mitez deux lignes quelconques égales (^pa- 
rallèles y & qu?onmefure la ligne qui joint 
les extrémitez de ces deux mêmes lignes ^ on 
aura la grandeur de la ligne propoféefiir là 
terre Voyez la Géométrie Pratique des In-* 
genieurs. 

Enj 
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PROPOSITION XXXIV. 
Thboreme. 

Les cot€z. , & les angles oppofeTL dans u^ 
faralUlograme^fant égaux; & la dia- 
gonale le fartage en deux égfiletnent. 

F ^*' ^' C^ U E la figure ABDC foit un paral- 
.£. 6 . ^^ lelograme , c'eft-à-dire , que les co- 
tez AB , CD , AC , BD , (oient parais 
leles. Je dis que les cotez oppofez AB , 
CD & AC , BD , font égaux auffi biep 
oue les angles BAC & BDC ; ABD , 
A CD; & que la diagonale BC partage 
toute la figure en deux également. 

Demonjiration. 
Les lignes AB , CD , font fuppofées 

Êaralleles : donc les angles alternes ABC, 
!CD , feront égaux. Pareillement les 
cotez ÂC , BD , étant fuppofez parallè- 
les, les angles atfernes ACB, CBD feront 
égaux. De plus,Ies Triangles ABC,BCI), 

3UÎ ont le même côté BC , & les angles 
lBC , BCD , ACB , CBD égkux , fe- 
ront égaux en tous fens (par la 26.) Donc 
les cotez AB , CD ; AC , BD , & les 
angles A & D font égaux ; & la diagonale 


CB, partage ta figure en deux également : 
& pui(quek$ angles ÂBC^ BCD,ACB, 
CBD foiit ^aùx^mettant eafemble ABC, 
CBD ^ BCD , ACB , nous concluons 
que les angles oppofez ABP,ACD feront 
égaux étant formés de ces angles égaux. 

Usage. 

Les Arfenttiérs 9nt quelquefois befoin de 
cette Trofpfitiim , four faire des fartages^ 
Si un champ eft paralldegrame ^ an le peut 
partager en deux également par ia diagona^ 
le AD. Que fi en efi ifblige de le partager P^- ♦• 
par le point E, divifiiz. la diagonale AD ^ '^* 
est deux également enF , & tirez, la ligne 
'£¥G.> elle partager a la figure en deuxega^ 
Ument. Car les Triants AEF^ FGDqui 
^ntlesanglesdlsernes£AE^FBG i AEF, 
FGD y & (es cotez. AF , FD égaux ^ font 
égaux {par la 2,6.) Etpuiffue le trapesie 
BEFD, avec le Triangle AFE»ceft^k- 
dire 9 le Triangle ADB ^ efi la moitié du ^ 
parallehgrame ( par la 3 4« ) ^^ même tra-» 
peze EFDB , avec le Triangle DFG y fe^ 
ra lamoitié de la figute. Donc la ligne EG 
la divife en deux également. 

La PrûpoptiGn* inverfe de ce Théorème 

tjl auffi véritable , fçavoir que fi les cotez, ^'*' *7* 

' pppoftz. AB ) CD , font égaux , au fi bien 

que les deux oppofez. AC> BD 9 la figure 

ADBCfera un parallelograme 9 i caufe de 

Eiiij 
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Vénalité des deux Triangles ABC y BCD 
{par la%.) D*oh Pon tire P origine & la 
démonftration de cette régie douvle $ que ton 
appelle règle parallèle. 

On peut ici démontrer facilement ronz.ié" 
tne Maxime d*Euclide ^ qui porte que fi 
PI. 4. une ligne droite y comme EF coupe les deux 
^^ 7o« j4£^ CD y en forte que les deux angles in^ 
terieurs BEF : DFE , qui font d'un même 
coté foient enfemble moindres que deux 
droits , les deux lignes AB^ CD y étant pro- 
longées concourront de ce même coté. 

Pour démontrer cette vérité ^ il fuffra 
d'avoir démontré que Jî du même coté des 
angles intérieurs BEF , DFE ^ on tire la 
droite G H terminée par les deux lignes ABy 
CD y & parallèle a la ligne EF , cette ligne 
G H fera moindre ^fue la ligne EF. Pour 
cette fin tirez, par le point H la droite Hl 
parallèle a la ligne AB. Il efi évident que 
cette ligne HI rencontre la ligne EF an 
point 1 entre les points E yF ^ parce que fi 
elle la rencontroit au delà du point F , 
comme en L y il s'enfuivroit que les deux 
angles BEF y HLF 9 [croient égaux a. deux 
droits y & far confisquent plus grands que 
les deux BEF , D FE y qui fiont fuppofiez. 
moindres que deux droits , & qifainfi en 
étant Sangle commun BEF , il rejleroit 
t angle HLE plus grand que V angle DFE y 
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ce qui tfi imfjoffihU^ farce que C angle HFE 
ttant^xterieur efl pins grand que l' interienr 
HLE. {parla 16.) Donc puifque le point 
I y tombe entre les deux E & F » & que la 
figure G HIE yjefl un parallelograme ^ dont 
les cotez, oppofijiXjE , H I font égaux ycont" 
me il a été démontré s il s* enfuit que la 
ligne G H efl plus petite que la ligne EF. 
Ce quUl faloit démontrer^ 


PROPOSITION XXXV- 

T H E a jR ir M B. 

Les ParalUlogrames font égaux » quand 
ayant la' mime hafe ^ ils font entre les 
mêmes parallèles. 

QU E les parallelogrames ABEC, A W- 4. 
BDF , ayent la même bafe A B , & ^'^^ ^ '* 
qu'ils foient entre les mêmes parallèles 
AB , CD : Je dis qu'ils font, égaux. 

Démonjiration. 
Les cotez AB , CE , font égaux ( par 
la 34. ) comme auflî AB, FD : donc CE , 
FD font égales , & y ajoutant EF ; les 
lignes CF , ED feront égales. Les Trian- 
gles CFA , EDB, ont les cotez C A,EB, 
CF, ED égaux & les angles DEB, FCA 
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l'un étant extérieur , & Pautre întc- 
rieur du même côté , donc ( par 13-4. ) les 
Triangles ACF , BED font égaux : & 
leur ôtant à tous deux , ce qu'ifs ont de 
commun , c'eft-à-dire , le petit Triangle 
EFG , le trapèze FGBD , fera égal au 
trapèze CAGE : & ajoutant à tous deux 
le petit Triangle AGB , les parallelogra- 
mes ABEC , ABDF feront égaux. 


PROPOSITION XXXVI. 

T « E O R E ^ E. 

Les Pdralklqgramts fmt égaux , ^i»# étant 
tntr^ Us mifnts parallèles , ont des ba^ 
[es égales. 

*.^'' ^ C\ U B l«s bafes CB , OD , des paral- 

«é- 7^AJJielogramesACBF,ODEG foient 

égales ; & que l*un & l'autre foit entre les 

{)aralleles A£ , CD. Je dis qvie les paral- 
elogrames font égaux. Tirez les lignes 
CG,BE. 

Démmflration. 

Les bafes CB, OD , font égales : OD, 

GE font auffi égales : donc CB , GE , 

'font égales & parallèles ; & par confe- 

quent ( fuivant la 33. ) CG, BE feront 
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égales j& parallèles ; & GBEG fera un pa- 
rallelograme égala CBFA (pat la jy. ) 
puifqu'ils ont la même bafe. Pareillement 
pr^iant G£ pour bafe; les parallelogrames 
GODE , CBEG font égaux ( par la mê7 
me. ) Ainii les parallelogrames ACBF 9 
ODEG font égaux. 

Usage. 

JNoHS réduifirif Us paralUlogramts qui 
ont les angles ohliqnes , comme CBEG on 
ODEG i À des re^a^ngles y comme CBFA^ 
àe forte que mefurant ce dernier^ ce qni e(t 
facile i ^eji-a^dire y multipliant AC par 
CB , le produit fera égal au parallelograwo 
ACBF y & par confeqnent an paralklo^ 
grame CBMGy oh/QDEG. 


PROPOSITION XXXVII. 
Th e orem b. 

Les Triangles fpnt égai^ , qni ayant la 

mime bafe , font entre les mimes 

parallèles. 

LES Triangles ACD , CDE feront ^jj^-^^; 
^ux , «'2s ont la même bafe CD , 
& s'ils font renfermez entre les parallèles 
AF , CH. Tirez les lignes DB , DF, pa- 
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ralleles aux lignes AC , CE , & vous aa- 
rez formé deux parallelogrames. 

- Démonftratton. 
Les parallelogrames CABD, CEFD y 
font égaux ( par îa 3 5". ) les Triangles AC 
D , CDE font leurs moitiez ( par la 34. ) 
Donc les Triangles ACD , CDE font 
égaux. 


PROPOSITION XXXVÏIL 

Théorème. 

Les Triangles font égaux , qui ayant des 
hafes égales, font renfermez, ^ntre les mê" 
mes parallèles. 

F>r 7 1 f ^ ^ Triangles A C D , G E H , font 

' jLj égaux , s'ils ont les bafes CD , GH 

égales , & s^iis font renfermez entre les 

Îaralleles AF, CH. Tirez les lignes B 
) , HF , parallèles aux cotez AC , EG ; 
& vous aurez formé deux parallelogra- 
mes. 

Dénionjiration' 
Les parallelogrames , ACDB , EGHF 
/ont égaux , ( parla 3 6. ) les Triangles A 
CD , EGH , font leurs moitiez ( par la 
34-) Ils font donc aufli égaux. 
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Usage. 
N'oHS avons dans ces Propofitions une ^^J^' ^^ 
frati^nHC foHr partager un champ triangn^ 
Uire en deux parties égales , par exemple , 
dans le Triangle j4BC, Divifez la ligne 
BC^que vohs prendrez ponr la hafe, en deux 
égal€?nent en D \ Je dis que ks Triangles 
ABD 9 AD Cfent égaux. Car fi vous vous 
imaginez, une ligne parallèle à BC> qui 
pajjè par A, ces Triangles auront des bafes- 
égales , & feront entre les mêmes parallèles, 
& par confequent égaux^ Nous pourrions 
faire d'autres partages , fondez fur la mi^ 
me Prop^ofiticnque jetaiffe y de peur d* être 
trop long. Les Propofitions 5 p , ^ 40 *font 
inutiles. 

Remarque. 
Gomme il n'eft point fait m€ntîon des 
Fig. 7^ . & ^6. je dirai qu'elles fervent à 
nous faire voir le moyen d'augmenter » ou 
de diminuer la hauteur d'un iTiangle fans 
changer fa grandeur j par exemple , s'il 
étoi t queftion jde changer le Triangle AB 
C à un autre AED qui lui foît égal , & ^'^' ''^' 
compris entre la bafe AC & fa parallèle 
FC , il faut prolonger AB jufqu'en E , & 
drer la ligne EÇ à laquelle Ton mènera 
du point B une parallèle BD , qui coupe 
la bafe AC du Triangle ABC au point 
D , & tirant la ligne ED l'on formera un 
Triangle AED égal à ABC. 
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Démonftration. 

Les Triangles CBE,C£D ayant la mê- 
me bafe JEC & étant renfermés entre les 
mêmes parallèles EC > BD font (par la 
37.) égaux. Et comme le Triangle EGC 
eft commun à ces deux Triangles , Ton 
voit que les petits Triangles EBG, DGC 
font égaux , & qu'étans joints à la Figure 
ÀBGD forment les Triangles ABC, 
AED égaux* 

Dans la Figure 7<J. il s'agit de réduire 
auffi un Triangle BAC à un autre BDE 
qui luifoit égale, & renfermé entre les pa- 
rallèles BE & DG;Pon voit qu'il faut tirer 
la ligne DC & lui mener la parallèle A£ 
qui rencontre BC prolongé au point E , 
enfuite tirer la ligne DE qui donnera le 
Triangle BDE égal au Triangle ABC. 
La Démonftratton eft la mone que celle 
delaFig.yj. • 


mtÊàmmitm 


PROPOSITION XLL 

T H E R E M B* 

Vn paralletô^rame fera doHbk^un Triatf* 
gle ^fi étant entre les mêmes paraUeles , 
ils ont leurs hafis égales» 

W. j. QI le parallelograme ABCD , &le 

*g- 77» ^ Triangle EBC font entre les mêmes 

parallèles AE , BC ; & s'ils ont la même 
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bafe BG , ou s'ils ont des bafes égales ; le 
parallelograme fera 1^ double du Trian- 
gle. Tirez la ligne AC. . 

Démonfiration, 
Les Triangles AJBC, BCE, font égaux 
(par la 30. ) Or le parallelograme ABG 
D eft double du Triangle ABC ( par la 
34,) il eft donc double ou Triangle BCE. 
Il fcroit pareillement double d'un Trian- 
gle qui ayant fa bafe égale à BC ^ feroit 
entre \ts mêmes parallèles. 

U s A G Ei 

La Méthode ordinaire de mefnrtr faire ^^ ^* 
ÇH la furfaci d^m Triangle , eft fondée fur 
cette Prop9fition : Qi^on propofe le Trian- 
gle ^BC : on tire de fin angle A la ligne 
ADjf^erpendiculaire À la ha/e ,BC ; <^ mnl^ 
tipliant la ferpendicnlaire AD par4a de^ 
mie bafe BE^ le prodnit donne Paire dn 
Triangleiparce que fftuhipliant AD an EF 
par BEynoHS avons un reâangle Bf^FH qui 
efi égal an Triangle ABC. Car le.Tri angle 
ABC eft la moitié du reElangle HBCG^par 
la j^i.) auffl bien que le rett angle BJEFH. 

NoHS mefurom tonte forte de reiiilignesy p^ ^^ 
comme ABCDE , le partageant en Trian- Fig. 79- 
gles BCD , ABD y AEDy tirant les lignes 
AD & BDy& les perpindicnlaires CGyBF^ 
EL Car multipliant la moitié de BD , par 
CG y & la moitié de AD y par El ^ & par 
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jBF 9 noHS avons Faire de tons ces Tïrian^ 
gles : & Us ajoutant enfemble^lafomme efi 
égale au reiii ligne ABCDE. 
Pie so ^oHs trouvons taire des Poligones regu^ 
& Si, tiers , en multipliant la moitié de leur con^- 
t^ur ^far la perpendiculaire tirée du centre 
à un de leurs cotez. : car multipliant IG par 
AG i on aura le rejl angle HKLM égal an 
^ Triangle AlB :Et faisant le même pour tous 
les autres Triangles^prenant toujours les de- 
mi- bafes, on aura le rectangle HKONy qui 
a le coté KO compofédes demi-hafisy ^par 
confequent égal au demi- contour i & le coté 
HK égal à la perpendiculaire IG, 

Cefifuivant ce principe ^ qti Archimedc 
a démontré i qu'un Cercle et oit égal ,4 un 
reSlangle compris fous le demi'diametr€^& 
fous une ligne égale à, fa dèmi-circonferen-' 
ce. Mais cela fe trouve démontré autre^ 
ment dans le Theor. 6, de la Planitnetric 
de Monjîeur Ozjtnam. 
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PROPOSITION XLIL 

R a B L £ M K. 


P ■-' 


— » .• ^ 


Faire nn PatoRelograme égal à un Trian" 
gle^foHs un angte donné* 

ON defire un Poçallelograme , qui ^- ^• 
fok égal au Triangle ABC^ & qui ^\^' 
ait on angle égal à Pnngle E^ Partagez la 
bafe BC en deux également ay point D : 
tirez AG parallèle à BC , ( par la 31.) 
Faites aufîî Pëhgle CDF égai à Pangle É, 
'( par la 2 jj. y^t enfin tirezrh parallèle C 
G, La figure FDCG'^Sïtt un patallelôgra^ 
me, puilqué les Kgnes FGy DC, DF^GG, 
font parallèles :ïl ^eft égal au Triangle 
ABC , & -Panglô CDÈ ^ efl égal à IW 
gle E* : ; 

Le Triangle ADQçft la moitié du pa- 
ralfelogranre FErCG; ( par la 41.) il elt 
auflî la moitié dû Triangle . ABC , puifque 
les Triangles ADC, ADB font égaux: 
'(parla jy. ) Donc le Triangle ABC eft 
égal au paràllelograme FDCG;. 

U s- A G E. 

Cette Propofition & tes deux fui vanter ^ 
font comme trois Lemmer ^our ré foudre Sa> 
'FrQ£. 45:» 
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PROPOSITION XLIIL 

Théorème. 

Les cempUmens d^un paralUlograme font 

PI. I. 1^ A N s le parallelogtame ABDC,les 

^'^' ''' U complemens Afi-H, EGDI fout 

égaux, 
^ D^monftration. 

Les Triangles ABC, BCD font égaux 
( par la 35.) Donc fi on en fouftrait les 
Triangles HBE , BIE ; FEC , CGE qui 
font auflî égaux»( par la même , ) les com- 
plemens AFEH , EGDI qui reftent , fe- 
ront égaux* 


PROPOSITION XLIV. 
Problème. 

Décrire un paralUlograme fur une ligne , 
qui foip égal à un Triangle , & gui aif 
un angle déterminé. 

fil\^[ /^ N propofe à faire un parallelogra- 
^^ ^e , qui ait un de fes angles égal à 
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Pangle E , un de Ces cotez égal à la ligne 
D, & qui foit égal au Triangle ABC. Fai- 
tes ( par la 42.) le parallelograme BFGH, 
qui ait l'angle HBF égal à l'angle E , & 
qui foit égal au Triangle ABC, Conti- , 
nuez les cotez GH , GF , de forte que 
H£ foit égal à la ligne D : tirez la ligne 
IBN, & deux parallèles à GI & BH. Pro- 
longez auffi le côté FB. Le parallelogra- 
me MK eft celui que vous défirez. 

Défnonjlration. 
Les angles^HBF , ou l'angle E , KBM * 
font égaux , (par la 1 5. ) Pareillement les 
lignes RB , DM ; KD, BM étant parallè- 
les , les angles oppofez B & î) ^ feront 
égaux (par 1334.) & par confequent 
l'angle D eft égal à l'angle E^ Le côté KB 
cfî égal à la ligne HI ou^ : enfin le paral- 
lelograme MK eft égal ( par la précéden- 
te , ) au parallelograme GFBH ; & celui- 
ci a été fait éga|l au Triangle ABC. Donc 
le parallelograme MK eft égal au Trian- 
gle ABC , & il a un angle t) , égal à l'an- 
gle E. 

U .s A G E, 

C€tt€ Profofinon contieiti une ejp<çe de ^' ^' 
di^ifi$n Géométrique : car dans ladivijion 
Arithmétique j on-propo/i un nombre^ qui 
feut être imaginé tfommé un reSia^gîe ipar 
€xemfle^U r^Slangle AB ^de iz.pieds^- 

Eij; 
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quarrex. ^ qn^il fant divifsr far un autre 

nombre comme far 2, cefl^àrdire^ qu^ilfai^t 

faire un autre reilangle , égal an rectangle 

^Bi qui ait BD de 2 . four un de [es cotez, s 

& chercher de combien de fieds fera C autre 

coté 5 c^ejl-k'dire , le quotient. On en vient- 

h bout geometriquernent avec la règle & le 

compas. Prenez. BD de 2 . fieds , & tirez, la. 

diagonale DEE,: la ligne AE , eft celle que 

vous cherchez.^ Gar ayant achevé le reHan^ 

gle,DCFG ^ les comjlemens EG y EC^font 

égaux ( far la 4^.}&EG a pour *un de /es 

cotez, la ligne EH égale à BD de z. fieds ^& 

El égale à AF, Cette façon de divifer s^ap^ 

pelle Application , fa.rce qu^on afflique le 

reUangle AB a la ligne BD , ou EM ^ & 

c^'efl la raifonfour laquelle on nffelle la di^ 

vifion Afflicatio^ , car les anciens Geome^ 

très fe fervoient plutôt delà règle & du com^ 

pas , que de ï" Arithmétique. 


PJ. 
* 87. 


PROPOSITION XLV. 

Problème. 

Décrire un paralMograme , qui ait un an- 
gle déterminé ^ & quifiit égal à un ree- 
ttVgne donné, 

O ^ ^'mP?^^ l« reftiligne ABCD au- 
v>^ quel il faut faire un parallelograme 
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égal y ôc qui ait un angle égal à Tangle E. 
Partagez le reftiligne en Triangle , tirant 
la ligne BD : & faites (parla 42. ) un pa^ 
rallelograme FGHI , qui ait TangJe FGH 
égal à l'angle E, & qui foit égal au Trian- 
gle ABD. Faites aufS ( par la 44. ) un pa- 
-rallelogranie IHKL y qui foit égal aa 
Triangle BCD , & qui ait une ligne éga- 
le à IH , & Pangle IHR égal à l'angle E. 
Le parallelograme FGKLtera égal au recr- 
tiligne ABCD. 

DeTttonJtration. 

Il refte à prouver , que lesparallçlogra- 
mes FGHT , HKLI n'en font qu'un , 
c'eft-à-dire , que GH , HK font une ligne 
droite. Les anglesrPQH, IHKfont égaux 
à PangleJEj& par confequent égaux : 
l'angle (mÊÊÊfGiil font égaux à deux 
droits y p^lPfe nous avons fait un paral- 
lelograme GHIF. Donc les angles GHI , 
KH£ font égaux à deux droits , & ainfî 
(par la 14. ) GH, HK font une ligna 
droite^ 

U s A G F. 

Cette P'H>fafition efl comme la -pratique 
des précédentes j & fer t pour mefurer la ca^» 
facité de quelque figure que ^ce foit ^ laré^ 
daifant en Triangles, pj&isfaifantHn parai" 
Ulograme rectangle égala ces Triangles ^qui 
fera égala la figure. On peut même faire uu- 
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parallelograme reUanglefnr un coté àtter-* 
miné y & qui foi t égal a plnfieurs figures ir^ 
^egnlieres. Pareillement , ayant flufieurs 
figures , on jmt décrire un reS angle égal 
à lenr différence» 

Aïais ce Problêmf fi peut refondre par 
mne méthode bien plus courte , f^avoir en r/- 
duifant le reSiligne dofhié en Triangle^par 
' ieTheor. i^.de la Planimetrie de Mon- 
fieur Oz^anam ^ & en faifant un faratle^ 
lografne égal k ce Triangle y {par la ^st.) 


PROPOSITION XLVI. 
Pkoblej«e. 

Décrire un quarréfur ufiÊÊÊit donnée. 


w 


PI. 4: T) O û R décrire un quarré fur la ligne 
F»g. 8 s. I p^^ ^ ^j|.ç2 deux perpendiculaires 

AC , BD égales à ÂB y & tirez la ligne 
CD. 

Démonfiration. 
Les angles A & B étant droits , \ts li- 

Snes.ACjBD font parallèles ( par la 51 8.) 
Iles font aufC égales ( par la cojnftr. ) 
Donc les lignes AB , CD font parallèles 
& égales ( par la 3 3 .) & les angles A & C, 
B.& D égaux à deux tiroits. £t puisque 
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A & B font droits , les angles C & D le 
feront aufli. Donc la figure AD , a tous 
les côte?: égaux ^ & tous les angles drok$j 
& par confeguent c'eil un qoarré. 

Usage. 
Cetu Prof9fition efi contm^ un Ltmmc 
pour la Prepofition /Ui'i^ante, Elle fer t dans 
la Fortification pour la defcription dis ^<- 
doHtes quarrees ^ ponr la conjiruilio» des 
Citadelles , à quatre Bafiions , &c. 


m» 


PROPOSITION XLVII. 

^ Theorbms. 

Lf tjuarfe de la hafe dLU^n Triangle reUan^^ 
gU , efi égal aux quarrez, des deux co^ 
tez, X pris enfemble. 


C eft PI. s. 

Fig. ly. 


ON fuppofe que Pat\^lç B A 
droit , & qu'on çlécrive des quarrez 
fur les cotez BC , AB , AC : celui de 1^ 
l^afe BC fera égal aux deox quarrez des 
tôtez AB, AC. Tirez la ligne AH parai- 
Jele à BD, & joignez Içs lignes AD, A£; 
FC, BG. Je prouve que le quarré AF eft 
égal au reâangle BH^ & le quarré AG au 
redangle CH ; & ainfî que le quarré B£ 
eft égal aux deux quarrez AF ^ AG. 
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ï Démonlirdmn. _ - 

t Les Triangles FBC , ABD ont les co^ 

; tez, AB, BF : BD, BC égaux : & les àn^ 

\ gles FBC, ABD font égaux, puifque cha- 

cun , outre Pangle droit , contient Tangle 
- ABC. Donc ( par la 4. ) les Triangles A 

\ BD, FBC font égaux. Or le quatre AF' ; 

eft double du Triangle FBC, ( par la 4 1 , ). 

puifqu'ils ont la même bafe BF , & qu'îls 

\ font entre les parallèles BF,AC, Pareîlle- 

.ment lereftangle BH eft double du Trian- 
;■ gle ABD,puifqu'ils ont la même bàfe BD,. 

& qu'ils font entre les parallèles BD, AH* 
Donc le quarré AF, eft égal au reftangle 
BH. De même les Triangles ACSt GCB 
font égaux ( par la 4. ) fe. quarré AG eft . 
double du Triangle BCG ; & le reôangle 
CH eft dbuble du Triangle ACE ( parla 
^ 4 1 • ) Donc le quarré AG ^ eft égal au rec- ' 

tangle CH : & par confequent les_quarrez 
• AF , AG , font égaux au quarré BDEC. 

U s A G H. ' 

Fig- 9cv On dit qm Pytbagore ayant trowvé cette 
Propofition ^facrifia cent bœnfs , fenr rC' 
' mercier les- Mufes : ce ne fut pas fans rai" 
fin 5 puifiiHe cette Propofitiénfe rt de fonde- 
ment k une gravde partie des Mathemati^ 
qnes. Car premièrement ^ la Trigonométrie 
ne peut pas s*enpajfer ^ fftifqH^elle Itiieflné^ 
cejfairepour faire la table de tontes Usdignes 

<lH^on 
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qu^oftpeut infcrire dans un Cercle^ cefl-a-m 

dire^ des Cordes^ dés Sinus ^ dts Tangent es y - 
\ & des Sécantes^ ce que je fais voir dans un 

exemple, 

^on fuppeji que le demi" diamètre 
\ lACy efi divife en i OOOOO. parties y & que 

Parc BCeft de^o> dégrez. Puifque le Si" \ 

• fiHs d^un arc efi la moitié de la corde ou p. 

y [ous^tendante du double et un pareil arc; la * 
corde de io.degreTi étant égale au demi'' ' 
diamètre ACi BDj qui efi le Sinus de ^o* 
degrez. , fera égal à la moitié de \A€ :H ■ , 
fera donc de 500OO. Dans le Triangle A 

, DB> le quarxé de AB^ efi égal aux quar-^ 

\ rez. de BD & AD. Faites donc le quarré 
AB^multipliant i00000'par\000Q0.& 
dttproduity otez^le quarré de ÈD yoooo. 
re/terale quarré de AD y ou B F Sinus du 

' complément de 30. degrez,;& tirant la ra* 
cine quarrée on aura la ligne FB. Fuis 

, faifant comme AD efiaDB : ainfi AC efi 
à CE s on aura lalangente CE de 10. de-' 
grez. :& ajoutant les quarré z, de AC>CEj 
on aura (^par la /^q.) le quarré de AE : 
puis tirant la racine quarrée^ on connottra 
la longueur de la ligne AE Sécante de ^o. 
devrez,. 

Par le moyen de cette Fropofition nous pig. f i; 
augmentons les figures autant que nous 

* codons : Par exemple^ pour doubler U 

1 ;g 


>^ , . 


V 
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parce qu^on s'imagine qu'il contient quel- 
due myftere. néanmoins la plûjpart defes» 
. démonftrations font fondées fur un prin-- 
cipe fort évident ; qu'un tout eft égal à 
toutes fes parties prifes ehfemble , aînfi 
on ne doit pas fe rebuter , quoiqu'on ne 
comprenne pas du premier coup , les dé-^ 
mônftrations de ce Livre. 

Le parallelograme reâangle , ou fîm-^ 
plement reâangle cfl un quadrilatère 
compris foys deux lignes , dont l'une eft 
la hauteur & l'autre la longueur, comme 
vu I. nous l'ayons déjà dit <Jans les:Définition5 
^5* ^' du premier Livre ; c'cft de cçs fort€;3 de 
r^dangles dont nous allons pafler daps ce 
Livre ici i aiqfi la figure BD,fera un rec- 
tangle, puifque les quatre angles ABCD 
font droits, Suppofons que la ligne BC, 
foit de 6. pieds, & l'autre DG de 4. 'mul- 
tipliant 6. par 4..on^aQra 24.. pieds pour 
la valeur du reftangle BD , cç qui fait 
voir que pour trouver la fuperficie d'un 
redangle , il faut multiplier la bafe par la 
hauteur. 
j.jg ^ . La figure FDH s'appelle gnomon^étant 
comprifepar les deux reftangles FJE & 
i HG ^ & le qùarré EG. \ 
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PROPOSITION t 
The oréme. 

« 

Sipftprâppfe deux lignes ^ dont tune foii 
divifee en pln/tears parties \ le reSangle^ 
compris fêus ces deux lignes ^efl égal aux 
reSlaiigtes compris fins la ligne (jHt rfefi 
pas divifee , & fins Us parties de cette 
ftti efi divifee. 


Q 


U' o N prcpofe les Kgnès AB, AQ pi. f. 
& que A è foit divifé en tant de ^'^" *' 


parties qu'on voudra ; le reftangle AD , 
compris fous les lignes AB, AC, eft égal 
au reftangle AG,corapris fous AC,AE; 
au reâangle EH compris fousEG égale 
à AC , & fous EF ;& au reftangle FD , 
compris fous FH égale à AC,& fous FB. 

Dérn onfiration, 
' Le reftangle AD, eft égal à toutes fes 
partie» prifes enfemble, qui font les rec- 
tangles AG, EH, & FD; fans qu'il y en 
ait aucun autre. Donc le jreâangle AD, 
eft égal au reftangle AG, EH, FD, pris 
enfemble. 

Par ht nomhres. 
La même Propofition fe vérifie dans 

Giij 
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les nombres. Suppofons que la ligne AC, 
eft de $. pieds, AE de 2 , FE de 4 , FB 
de 3, & par confeqpent AB de p. le rec- 
tangle compris fous ACy;& ÀBp, 
c'eu-à-dire J fois j^qpi font 4.5, eft égal 
à deux fois y. ou 1 o. à 4. Fois y. ou 20, 
Se à trois fq^s y. ou \iy j car lo* a4D. ôc 
15 font 45. 

U s A G B, 

Cr//tf Propajisian démontre 
la -pratique prdinaire de la 
muhiplicatiojî^ Par exemple , 
qu^on doive multiplier le nom- 
bre A ^^y q^e la li^ne AB fê' 
prefente ^ par le nombre B. 8. 
j^e divife le nombre A, en a^ 
tant de parties qn^il a de ca^ 
raUeres :par exemple ^en den^^ 
fl avoir ^0 & i qui eft C^/lefi 
quelles Je multiplie par 8 > di^ 
fant : 8 fois 3 font 24 qui eft D ^& ainfi 
jefaisunreElangie. Multipliant enfuite le 
nombre ^opar 8 le produit fera E 9 490. 
Ji eft évident que le produit de S fo^s 53, 
^Hiift/Ff 4f2^. eft égal au pr^4^it 24. 
& 4Hpr4ÀHit 400, misenfe^bU^ 



t$9^ 
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PROPOSITION IL 
Thxqh-s.he, . 

Ze quaru £um i^gm > eji égal aux rtc-- 
têm^i ^mfrhftmt^mtiàligfu, & 
fius fes parties, 

ON propofe lal^ne ABA fon quaf«- pi. i; 
ré ABDC, Je disquelequarré AB H- 4s 
DQ eft égal à un reâangle compns fous 
toute ia^ligne AB , 6c fous AE 5 & à un 
reftangle compris /bus AB ^ & FE , & à 
un troifiéme compris fous AB , & FB^ 

Démonflration. 
Le quarré ABCD eft égal à toutes fes 
parties prifes enfemble , qui font les rec- 
tangles AQ, EH, FD. Le premier AG 
eft-compris fous AC égale à AB, & fous 
AE. Le fécond EH;, eft compris fous FH 
égalé à AC, ou AB, fcfousFE, Le troi-' 
£érae FD , eft compris fous FH égale à 
AB, & fous FB : & (feft la même chofe , 
d^être compris fous ime ligne 'égale à 
AB, Se d*êtfe compris fous ÀB. Doficje 
quarré de AB , eft égal aux re^aflglés 
comt)ris fous AB & fous AE , EF, FB, 

inj 
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far l^ nombres. 
Que la ligne ABjreprefentèle nombre 
p. fon quarré fera S i . Que la ^partie At, 
foit 4. £F, 3. FB. 2. 9. fois 4. font 3 5. 
p. fois 5, font 57* 9. fois a* font 1 8. Il 
eft évident , que 5 6. 27. & 1 8* font 8 1 . 

Usage, 

. Cette Profofitim fert ponr proH*oér la 
multiplication; comme -aujfip^ur les eqna^ 
tiens, de P Algèbre. Elle efl comme un Corol^' 
laire de la précédente. 

PROPOSITIONHI. 

Théorème. 

5/ on divife une ligne en deux , le reflan^ 
gle compris foHs toptte la ligne , & fous 
une de [es parties^ efl égal au quarré de 
cette même partie ^ & au reilangle 
compris fous les deux parties* 

^'' ^* C^ U'o N divife la ligne A B en deux 
^g- 5» \^ j^y point C ; & qu^on fafle un rec- 
tangle compris fous AB , & une de fes 
parties, par exemple AC, c'eil-à-dire , 
que AD foit^gale à AC ; & qu'on ache- 
vé le reâangle AF. Il fera ^al au quarré 
. de AC, & au redangle compris fpus AC, 
BC. Tirez la perpendiculaire CE. 
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Démonfiration. 

Le reftangle AF compris fous AB^d: 
fous AD égale! à AC, eft égal à toutes fes 
parties , qui font les reftangles AE, CF^ ' 
Le premier A E eft le quarré de A C , 
puifque les lignes AC, AD font égales : 
& le reôangïe CF eft compris fous CB, 
& fous CE, égale à AD , ou AC. Donc 
lereôangle compris fous AB, AC,eft 
égal au quârré de AC, & à un reftangle 
compris fous AC , CB. 

Par les nombres* 

Que AB foit 8. AC> 3 . CB, J. le rec- 
tangle compris fous AB , & AC, fera 5. 
fois 8. ou 24. Le quarré de AC, 3 . eft p. 
le re6tangle compris fous AC, 3* &CB, 
y. eft 3. fois y. ou 15* Il eft évident 
que j y. & p. font 124. 

Usage. 

Cette Propofition fert four 
démontrer encore la pratique 
ordinaire de la Multiplica- 
tiùn. Par exemple , fi on *9éMt 
multiplier le nombre 43, par 
1:20. p. ^ ^ ayant divsfé le nombre j^^, 

I2p. |e;î40. & en^. 3./^^-^ 43- 9^* 
font 1 2^ .feront autant que ^^ 


43 
40, 3 

3 


fois 3, OH p.qHieJi le^juarréde 3. & qnc 
^.fois 40. qui font 120. Ceux qui com^ 
mencent ^ ne doivent pas fer dre courage ^ 
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//// ne confoivcmpas daherd ces Propofi'- 
fions : car elles ne fint difficiles que parce 
qu'on s'imagine 9 comme fai déjà dit , 
qu* elles contiennent ^tlquc grand myftere. 


PROPOSITION IV. 

4. 

Théorème, 

Si on divije pne ligne en deux 5 le quétrré 
de toute la ligne fera égal aux deux 
quarrex. de fes parties & à deux rec* 
tangles compris fous ces même.* parties^ 
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fil V. .r\ Ue la ligne AB fokdîvifée en C : 
Vc & qvi'on faffe ion quarré ABDE , 
qu'on tire la diagonale EÉ , éc la perpen- 
diculaire ÇF qui la coupe : & par ce point 
qu'on tire lalignç QL parallèle à AB. Il 
^Q. évidem que le quatre ABPE eu égal 
wx quatre reftangîes GF, CL, CG,LF. 
Les deux premiers font les quarre^ de 
AC & de CB : les deux complemens font 
compris fous AC, CB. 

Démonflration. 
Les,cptez AE > AB font égaux : dond 
^ Jes angles AJEB, ABE font demi droits; 
& à caufe des parallèles GL> AJB, les an- 
gles des Triangles du quarré GF, .( parla 
1^* du I . ) feront égaux; comme auili Içs 
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cotez (par la 6. du i. ) Donc GF eft le 
quanré de AC. Pareillement le reftangle 
CL , eft le quairé de »CB : le reftangle 
<3C , eft compris fous AC , &fous AQ 
égale à BL , ou BC : le reâangle LF eft 
compris fous LD , égale à AC , & fous 
FDég^IeàBC. 

Corollaire. S\ pn tire la diagonale^ d'un 
quatre , les reâangles qu^eUe coupe font 
quarreZé 

5 c o 1 1 £. 
On ptut énoncer, ceue Propofition pins 
-géneraien^tnt^tr^Mfant qae^ fi&nrla ligne 
' AB, divifée comme Ton voudr^ au point 
C i l'on décrit w\t figure de quao'ecotez 
égaux comme AfiDE , cette figure fora 
égaie aux deux Rombs GF , CL , décrits 
furies deux parties AC, BC, & aux deux 
parallelôgrames CG, FL, décrits At ces 
deux mépiies parties. Carladémonfiranon 
ien fera de là v^mefaçon,four'(^H quei^n 
fnppofe la 4igne CF paralMe mi coté> 3iE^ 
& la ligne GLparalUU al' autre coté AB% 

U s A G E. 
Cette Fropofitionnous donn§ 
la pratique pour trowvtr la ra^ 
cine qnarree d^nn timbre pro* 
pofé. Q^ cefpit le m7:i\^re A 
! 144. reprefente parle quané 
AD, & fa racine par la ligne AB* Jo 
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fçai d^ ailleurs q^i elle doit avoir deux chif- 
fres. Je m'imagine donc , que cette ligne 
AB efl diviféeenCf que AC reprefenre le 
premier chiffre -^ & BC, le fécond. Je cher-' 
che la racine du premier chiffre du nombre 
.144. qui efl 100. & je trouve que c^efi^ 
10. &faifantfon quarréi OQ^ repre fente 
par h quarri GF^je le fouftrais de 1 44. 
.& ilrefle 44; pour les rectangles GC^ FL 
,& le quarriCL. Mais parce que cette fi^ 
gured'un Gnomon n^ efl pas propre^je tranf- 
forte le reSiangle FL9 en KG y & fai un 
re£langU total KLy c'efl-k-dire 44.^^ r^i^ 
ffois auffiprefque tout ie coté KÈ : car AC 
efl de 10. Donc KC fera de ao.. Il faut 
donc divifer 44. par 20. c^eli-a-dire^pûur 
avoir ee divi/euryje double la racine tr(Hi^ 
.vée , ^ je dis combien de fois 2.0\ dans 
44 ? Je le trouve deux fois , pour le cote 
BL : mais parce que 20. nétoit pas le ci' 
te' KB tout entier ; mais feulement KC ; 
ce 2. qui vient au quotient , s*ajoute au 
divifeur , qui fera 22. Ainfi le trouvant 
deux fois précifément dans 44, la racine 
^uarréefera 1 2 • Vous voyez, que le quar* 
ré 144. efl égal au quarréde i o. au quar^ 
ré de 2. qui efl jj^. & à deux fois 20. qui 
font dçHx reSiangles compris fous z. ^fous 
10. ^j 
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PROPOSITION V. 
Théorème; 

Si une ligne efi coupée également ^ &'iné^ 
gaiement^ le reUangle compris fous lef 
parties inégales , avec le quarré de la 
partie du milieu , efi égal au quarré de 
la moitié de la ligne. 

SI la ligne AB efi. divifée également pi. u 
en C, & inégalement en D j le reftan- ^'»* ^* 
fie AH i compris fous les fegmens AD , 
)B, avec le quarré de CD ^ fera égal au 
quarré de CB moitié de AB. Achevez la 
figure, ainfi que vous le voyez : les rec- 
tangles LG, DI feront des quàrrez ( par 
le Corol'. de la 4: ) Je prouve que le rec- 
tangle AHjCompris fous AD,& DH égal * 
à' DB , avec le cpiarré LG , eft égal au 
qdirré CF. - 

Démonjiration. 
• LereôangleAL,eft égal ayreftanglô' 
DF ; l'un & TWtre étant compris fous la 
moitié dfe k ligne AB,& foifs DB,ou DH*^ 
qui lui eil égal. Ajoutez à tous deux le^ 
reôangle CH ; le redangle AH fera égal 
au Gnomon CBFGHI^. Ajoutez encore • 
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à tous deux le quarré LG , le reftangle 

AH , avec le quarré LG fera égal au 

quarré CF. . 

Par les netnbret^ i 

Que AB foit I o. AC fera y . & CB auffi- 
Que CD foit 2. & DB , 5. le reftançle 
compris fous AD,7.&BD,3> c'eft-àràre 
a I . avec le quarré de CP 2. qui fera 4. 
fera égal au quarré de CE,;* . qui fera 25. 

Usage, 

Fi^.'i/'^ 0;i veut fe fervir très-utilétnem de ce 
Théorème , four refondre le Problème fni^ 
vant, ijk ijans cela paroi tfoh fluf difficile. 
Trouver en nombres les denx cotez. d*Hn, 
reSangU > dont oH connoît le cpittaur & 
Paire, Qne le contour du reiiarigle ABCD» 
foit de 28. fieds^ & F aire de 48, Prolon^ 
gex, le coté AB *oers E$ en faifaUt BE éga- 
le i B€i (ir alors toute la ligne A E fera 
X4r. puijfue la/omme des quatre cotez^^ok 
If contour ^28. Divifez. la Hfffe- AE en 
deux également au point P ^& alors'çha^: 
cune des deux moitiez. AFj EFfera 7^ * 

Cette préparation étant faite, l-on confî^ 
Aérera que puifque le re^itngUdésdeux^K* 
gnes AB» BE^ ou AS j BC^ c'eft^à-dtW 
^2. avec le quarré de BF^efi égal au quar^ 
ré^^. de AEy il s enfuit, que fi de 4p. on 
ote^S* il refiera i. pour le quarré deBf^ 
laquelh par confisquent vaudra i^c^efl 
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pourquoi en ajoutant BF k A F iOUi.iy. 
on antaS. pour le coté AB .• & otdîft la, 
mimt BF de EF ^on i. de y. on aura 6. 
font BEy OH pour l'autre coté BCi ce qu'il 
fahh faire» 


.1 

i 

I 
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PROPOSITION VI. 

w 

Thborbmh, 

Si an ajoute uut ligne a une" autre divifee 
tn JUHX-i^ément , le reÙanglé compris 
fous Id. ligne compofte^dés deux , &fâHr 
tajoittéei\avec le quarré de la moitié de 
Ugne divifie ^ eft égal au fuarré d^urre 
ligne çompofée de la moitié delà divifec^ 
& eU toute l'ajoutée, fi 

SI on ajoute- la ligne BD y à la ligne ^^ . 
ABrdivifée également en C ; lerec- Fig; *//. 
tsffl^e AN^compris fous ADâc fous DN^ 
ou tfD j avec le quarré de CB , eflégal 
am quarré de CD. Faites le quarré de 
CD f & avant tiré la dîajB^onaleFt), tirez 
BG^af aUeleà FC , qui coupe FD , an ' 
point H 9 par tequel pa£k la ligne HH 

Ïarallelèà AD :lLG fera le quarré de 
iC^iScBN, celui de BD. 
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)Démonfiration. 

Les reâangles AK, CH, for les bafes 
égales AC , CB , font égaux ( par la 3 5. 
du I. ) Les complemens CH , HE font 
égaux ( par la 43 .du i.)Donc les reâan- . 
gles AK, HE font égaux. Ajoutez à tous 
deux le reftangle CN , & le quatre KG: 
les re^angles AK, & CN, c'eft-à-<ljre le 
reftangle AN avec le quarré KG , fera 
égal aux reftangles CN, HE & au quarré 
KG , c'eft-à-dire au quarré CE. 

Par Us nombres. 

Que AB foit de 8. parties ; AC,de 4. 
CB, de 4. BD , de 3. ainfî AD fera de 
1 1 . Il eft .évident que lé reéfcangle AN , 
qui eft trois fois 1 1 . c'eft à-dire 3 3 . avec 
le quarré de KG. 1 6. qui font 49. eft égal 
au quarré de CD , 7. qui eft-4p.<:ar 7. 
fois 7. font 4p. 

Usage.' 

Fie^^'iol JtdaurolycHs mefure tonte la terre fur 
' Hne feule obfenvation^en fefervant de cette ' 
Propofiticn. Il veut qu^ on obfer^e dtifom-^ 
met A , £une montagne connue fehn fàt 
hauteur P angle SAQtjuefait la ligne j4B 
qui 'touche lafurfacrde la terre en B^vec 
la ligne AC q^ifoffe par le centre:&^He . 
dans le Triangle ADF^ la ligne DF étant 
une touchant esfçachant PangU Ay& tan^ 
gte droit ADF^ on trouve par la Trigono^ 

rnetrie 


^ 
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^ metrie les, citez. AF, FD ; farce qt^it efi 
facite de démontyer tjm FB^ F D font égail- 
les' j on connohrd la. ligne AB iîr fon 
qptarré. OrnoUs dém<^ntrons par laPro-- 
fojïtion précédente^ que la ligne ED étant 
divifée en denx également au point C> & 
y ayant ajonté DA , le reiiangte compris 
fous EA.& fous AD^ avtc le c^arré CD $ 
9U CB9 efl égal an qHarr^de AC ; &^Pan* 
gle ABC étant droit , (^cêt^rne on tepreu^ 
ve ati troifiime Li*urè ) te quarré de AC^ 
tfi égal aftx quarrez de AB9 BC, Donc te 
rectangle fins AEy AD, a*vecle qnarré d^ 
\BCy eflégal anx qnarret AB^BC. Oflex^ 
d^ eoté & d*' autre le quarré de BC: le rec- 
tangle foHs AE i A D ferai égal au qnarré 
de AB. Divifez. donc le qnarré de AB f, 
que vous connoijfez,^ par la hauteur delà 
montagne , q^ui efi AD le quotient fira la 
iigne AE , de laquelle il'fautfQuflraire la 
hauteur de la montagne .:& vous aurez- 
DE , le diamètre delà terre ^ 

Nous nous fervons de ta même'Vropafi' 
tion dans P Algèbre y comme , p^i^r démon^ 
trer la pratique dont onfe fert, pourrrou^ 
'verJa racine d'un quarré-égat à tm nom^ 
bre^ pfns q-uelques racines-. Les deux qui 
fuivenp r fervent ânjji pour prouver diaw^ 
pres^femblabtes pratiquer^ 

On ^^Ht aujfi^ p^ar le moy en^ dk certes P)aH 

H- ' 


t 
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P^*i*^po/!non refondre facilement le Problème 
^' ^^' fnivant. Trouver en nombres les deux co^ 
tez, d'un rectangle ^ dont on connoh la dif" 
ference des deux cotez» & Caire. Que la dif" 
ference des deux cotez, AB ^ BC^ du rec-^ 
taugle ABCDfoit de 4. fieds^ & Caire de 
1^2, Prenez, fur le plus grand coté AB la 
ligne BE , égale à t autre coté BC^ & alors 
Ut ligne AE fera la différence de i:es deux 
cotez.j & elle tf^udra par confequent 4. & 
fi on la divife en deu^ic également au point 
F^ chacune des doHx.moitiez. AF^ EF ^ 
vaudra 2» 

Cette préparati9n étant faite yl^on con-^ 
fiderera que puifque le . reilangle des deujç 
lignes AB^BE^ ou AB9 BC, çu ip2 . avec 
le quarré 4.. de la ligne EF, c^eft-à-dire en 
tout 1^6. efl égal au quarré de la ligne 
BF^en prenant la racine quatrée de ip<î« 
on aura i^. pour cette ligne BF» à laquel'^ 
le ajoutant AF^ ou 2. on aura 1 6* ponr le 
plus grand cofé AB : & de laquelle otant 
jEF, ou n. il refiera 12. pour la ligne BE» 
PU pour [autre coté BC. 

On 'trouvera dans le fixiéme Livre le 
moyen tPapeir deux moyennes frpportion^ 
nelles entre deux lignes données , fai tiré 
ce Problème des EUmens de Géométrie de 
Clavius , lequel le démontre très-aifimenu 
far le moyen de cette Pn^ofîtim. 
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PROPOSITION VIL 

T H £ O H £ tf Br . 

Si on divife un€ ligne yU ^narre de t^Hte Is 
ligne ^ & celni a' Hne de fes parties feronf 
égaux a deux reilangies compris fous 
toute la ligne , & fous cette ffemiere 
partie » &au quarré de P autre partie. 

QU* o N divife la ligne AB à difcre- f^- '' 
tion , au point C jtie qùarré AD , *^* ^^ 
de la ligne AB, avec le quarré AL , fera : 
égal à deux redangles compris fous AB,. 
AC , avec le quarré de CB. Faites le 
quarré de AB ; puis ayant tiré 1 a diagona* 
le EB, & les lignes CF, HGI , prolon- 
gez EA, dé forte que AK foit égale à A 
C : ainfi AL/cra le quarré de AC>& HK 
fera é^ale à AB. Car HA eft égale à GC, ' 
& GC eft égale à CB, puifque CI eft le 
quarré de CB , ( par le CoroL de la 4. ) 

Démonfiration» 
1 1 eft évident que les quarrez AD, AL^ 
font égaux aux reftangles HL , HD , & 
au quarré CI. Or le reftangle HL eft 
compris fous HK , égale àAB, &fous L 
IL^ égale à AC*^ Pareillement le reâaf^jie 

Hij 


^ct Les Elemeks d'Euclide , 
HD eft compris fous HI, égale à AB^à 
fous HE , égale à AC. Donc les quar- 
rez de AB, AC , font égaux à deux rec- 
tangles compris fous AB y AC , & au 
quarré de CB. 

Far les nombres. 

Qu'on fuppofe la ligne AB de p. par- 
ties ; AC , de 4 ; CB , de 5 : le quarré de 

AB, 9. eft 8 1 ; celui de4. eft 16. Or 8 1 
& 1 6. font 97. Un reftangle fous AB ^ 

AC, ou 4. fors 9. font 36 : étant pris 
deux fois , ce font 72 :1e quarfé de CB, 
y , eft 2y. Or 25. & 72. font auflî,p7. 

Usage. 
^^' lî ^^^ '^ moyen de cette Fropo/ition , F on 
peut refondre facilement le Problême fui- 
njant. Trouver en nombres les deux cotez, 
d^un rectangle y dont on connost Faire & la 
diagonale. Que faire du reU^gle ABCI> 
fait 2/^0. piedsf& la diagonale AC de 2 6, 
Prenez^ fur le plus grand coté AB , la ligne 
BE égale k P autre coté BCy& alors la li" 
gne AEfera la différence de ces deux cotez, 
queP on pourra trouver en cette forte, 

Puifque les quarrez. des lignes AB^BE^ 
eu ABy BC^c^efl'A'dire^ {parla j^^. ) le 
quarré 6j 6. de la diagonale ACyqmaété 
fuppofée de 26. [pieds» eft égal au quarré de 
la ligne AE>& au double du reSlangle fous 
AB^ BE, OHfoHsAB , BC^ c'efl^à-dirt À 
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480 yfitoniteee double 480, dfi quarre 
f recèdent 6j C^il reflera 1 9 6. pour le qnar- 
ré de la ligne AE^oh de la différence des ei^ 
tez, ^B^BCJtaqnelle par confieiHent fera de 
ij^, pieds. Cette différence étant ainfi con* 
nu^y avec l^aire èitre^angh ^ BCD ^ les 
denx cotez. AB^ÈCrfe pourront ^onnoitre^ 
comme iia été en feigne dans la Frofofition^ 
précédentes 


PROPOSITION VIIL 

ï H E O R E M E.. 

Si on divifi ttne ligne , &^qH^on lui ajoktc 
une de fef parties ^^le ej narré de la ligne 
cor»poféey fera égal k- quatre reHangUr^ 
compris f/His la première ligne , & fous 
cette partie ajoutée yOnjec le quarré de 
P autre partie^ 

QV o N divifé la ligne AB à difcre- p.P»-^». 
tion, au point C ; & qu'on lui ajoû- '^' **" 


te BD, égale à CB : le quarré de AD fera 
égal à 4,i«eftangles compris fous AB^BC 
ou BD , & au quarré de AC. Qu'on faiTe 
Je quarréde Al) ; ^ ayant tiré la diago- 
nale AE , qû*on tire les perpéndiculàîrefi 
;^P^ CN, qui coupent la cjiàgonale en I , 
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& en 0;qu'on tire auflî les lignes MOH^ 
GIR^ parallèles à ABrles redangfes GC, 
LK y. PH , MB , NR feront des quarrez 
( par le Corol. de la 4. ) 

Dimonftrat ion^ 

Le quarré ADEF, eft égal à toutes fe$ 
parties : les reâangles LB,OD,PM fonjt 
compris fous des lignes égales à AB. Si 
vous ajoutez le reftangle MI au reftangle 
PHjvous aurez un reftangle compris fous 
une ligne égale à AB , & fous une autre 
égale àCB,ou BD.Il ne refte^ue le quar- 
ré GC,qui eft celui de AC.Donc lequar- 
ré de AD eft égal à quatre reâangles 
compris fous ABjBD^à au quarré deAC, 

Par les nombres. 

Que la ligne AB,foit de 7. parties : A 
C , de 5 ; BC, de 4, auffi-bien que BD , 
le quarré deAD, 1 1 . fera 1 2 1 .Un reftan- 
gle fous AB,;7 J& BD, 4, eft de 28 :k- 
quel étant pris quatre fois , font 112 , le 
quarré de 3 eft p.Or 1 1 2 & p, font 121. 

Usage. 

Cette Prfypofition fer t principalement pour 
démontrer que le Foyer d'une Parabole efi 
éloigné definfommet d'une Quantité éga^ 
le a la quatrième partie du Paramètre de 
Vaxey c^mme Pon peut voir dans le Traiti 
des Sellions. Coniques de M* Oz^anatn, 

Elhfert aufipmt ré foudre autret^ent ht 


1 
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Trobleme yqid a déjà hé réfolu dans la Pro^ pi. r. 
fiifiMn ^ . ccmme voHs allez, vair. Trou-^'S»»- 
ver en nombres tes deux côte^ d'un rec^ 
tangle , dont on connoît le contour 8c 
l'aire, Qhc le contour du reflangle ABCI> 
foit de x%.piedsy '& Paire de 48. trônez^ 
fur le plus grand cité A B prolongé iles deujc 
lignes BEyBFjégales chacune a 1^ autre co^ 
te BC^ & alors la ligne AEfera lafomme 
des deux cotez. AB^BCy & far conséquent 
de I ^. fiedsj jarce qu^elte efl la moitié Wm 
contour , qui a étéfuppofé de 2%. fieds^tàr 
la ligne A F fera la différence des mêmes co^ 
tez. que Pon fourra connohre en cette forte, 

Puifque le quarre de la ligne AE ot^ 
196. eft égal à quatre rectangles fous les li^ 
gnes ABy BEy ou AB, BCyOu i 192^ & 
au quarré de la ligne AE ^fi de 1^6^ on^ 
ote 1^2.. le refte 4. fer a le quarré delali^ 
gne AEy laquelle far eonfequent vaudra^a^ 
Si de la ligne AE y on ote AF , & fi Vom 
ète 2^ de 14. il reftera X2 , feûr la Ugne 
EF, dont la moitié donnera 6* pour chaw , 
cune des deux lignes égales J^E^iF^ c^efi^ 
k^dire , four le plus fetit coté BC. Et fi k 
la ligne AFon-ajoute BF»ou %à 6> an au^ 
ra S pour h plus grand cot i AB\ Ain fi bt 
deux cotez. AB> Bd feront connus. 

Les deux Propofitions g, d^ 10. ne font 
pas fort confiderablesj^ autant qu'onj^ue -^ 
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/r» p^a^r dans ces Elemens. Jf ne les ai 
néanmoins pas ohmifesy mais ^ohs pouvez, 
les pafferfivoHS voulez^yponr vous attacher 
principalement à la il. qui eft tres-con^ 
ftierable * & qu'il eft bw d'entendre par" 
jaitement^ 


PROPOSITION IX. 

Théorème, 

Si une ligne eft divifée également , & iné*- 
gaiement s les quarrez. des parties iné^ 
gales feront doubles du quarré de U 
moitié de la ligne , & de cdni de la 
partie à!emredeux^ 

PI. I. Ç\ U' o N divife la ligne AB en deux 
''g. 15. Vi^ également, au point C , & inégale*- 
ment , au point D. Les quarrez des par- 
ties inégales ADyDB,feront doubles des 
cjuarrez de AC,qui eft la moitié^de AB> 
& du quarré de Pentre-deux CD, Tirez à 
AB, la perpendiculaire CE,égale à AC : 
tirez aufli les lignes AE , BE^., & la per- 
pendiculaire DF;conwne auffi FG, paral^- 
lele à CD : tirez enfuite la ligne AF. 

Démonfiration. 
^ Les lignes AC , CE , font égales ; & 
l'angle C eft droitrdonc (par la j-, du i .) 

les 
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les angles C AE, CEA,font égaux ôcAc- 
«li-droits. Pareillement les angles CEB, 
CBE, GFE,.DFB font dcmi-droît^, les 
lignes GF, GE, DF, DB font égales, & 
l'angle total AEB eft droit. Lequarréde 
AE ( par la 47. du 1 . ) eft égal aux quar- 
rez de AC, CE, qui font égaux : Donc il 
eft double du quatre de AC. De même le 
quarré de EF eft double du quarré de ' 
GF , ou CD : or le quarré de AF , eft 
égal aux quarrez de AE , EF , puifque 
Pangle AEF eft droii;donc le quarré AF, 
eft le double des quarrez de AC , CD. 
Ce même quarré AF eft égal aux quar- 
rez de ADjDF ou DB,puifque Pangle D 
eft droit : donc les quarrez de AD,DB ^ 
font doubles des quarrez de AC , CD. 

Par les nombres. 

Que AB foit 10 ; AC, y ; CD , 5 ; 
DB 2 : les quarrez de AD, 8, & DB, 2; 
c'eft-à-dire 64 , & 4, qui font 68 , font 
doubles du qnarré AC qui eft i 5, & du 
quarré de CD, 3, qui eft 5>;car 25 & p, 
font 34 i qui eft la moitié de 6i. 

Usage. 

Cette Prùpofitionfert à refondre facile- .^ »• 
ment le Problème fuivant , qui fans cela '^' '* 
jar Oit fins difficile. Trouver les deux coteZé 
d^un rectangle , dont on connoit la diago^ 
nale, C^ la Jimme des deux cotez, inégaux. 

«JL 
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Que la diafonaU \AC dn reElangU AB 
CD fiit de .2 6 pieds y& la fomme des 
.deux éotez. AB y BC ^foit de ^^ pieds, 
Frolongez. le pins grand coti AB vers £ , 
en foi/ans BE égale à BC, pour avoir la 
fomme AE des deux cotez. AB , BC^ qni 
fera de ^4, pieds : &divifez. cette fomme 
AE en deux également an point F ^ & 
jchacune des denx moitiez. AF 9 EF , fera 
4e 17. pie,ds. ^fres cela faites le raifon* 
nementfuivant. 

Puifcjue les quarrez. des deux lignes 
ABy BEj ceft-a-dire^ {par la^j. du i.) 
le quarré de lafenle ligne AC y oh 6j6 t 
efl double des quarrez. des lignes AF^BF, 
fa moitié 338. fera la fomme des quarrez. 
Àes lignes AFj BF:& comme le quarré 
4e K^f efl aSpj il s^ enfuit que fi P on ote 
ce ^quarré z 85 de la moitié précédente 
338^ il refiera 4.9 pour le quarré de la 
ligne J?F, laquelle par ponfequent ^vaudra 
n. ^i.ala ligne AV on ajoute BF^. ou ly 
^7^ l'on aura 2^ pour le plus grand coté 
[AB : & fi d^ l^ ligne J?F, on ote la ligne 
BF ^ jou que de ij F on oie j, il reflera 
10 pour pour laligne BE^oupourfon éga-» 
le BC. Ainfi les deux cotez. AB , BCi 
feront connus. 


/ 
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PROPOSITION X.' 

Théorème. 

Si âft ajoute une ligne, à une autre divifee 
egalement^^lis quarré de la ligne com^ofée 
des deux > avec le e^narri dePajouté^font 
doubles dn quarré de la moitié de la li" 
gne f & du quatre de celle qni efi com^ 
fofee de cette moitié & de P ajout ée. 

SI on fupppofe la ligne'^AB , dîvîfée p-'^/* 
par le milieu au point C ; & fi on y *^' 
ajoute la ligne BD : les quarrez de AD , 
& de BD,feront doubles des quarrez AG 
& CD. Tirez les perpendiculaires GE , 
DF, égales à AG : tirez enfuite les lignes 
A£; EF, AG, EBG. 

Demonfirat\on. ^ 

Les lignes AG, CE, CB, étant égales, 
& les angles au point C étant droits : les 
angles AEG, CEB, CBE, DBG, DGB, 
feront denû-'droits;& les lignes BD,DG; 
EF, FG, CD, feront égales. Le quarré 
de AE, eft double du quarré de AC ; le 

3uarré de EG, efl: auflî double du quarré 
e EF, ou CD, ( par la 47. du i .) Or le 
quarré AG, eft égal aux quarrez de AE 1 


•> j <^ 
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JEG ( par la 47. du i .) Donc le quarré de 
AG eft double desquarrez de AC, CD; 
Je même AG { par la 47, du i . ) ^ ^g^ 
.aux quarrez de AD, DG, ou DB. Donc 
les quarrez de AD , BD , font doubles 
djes quarrez de AC, CD. 

Usage. 

jPl. X. On f eut fi fervir de cette PrQpofition 

^!^' -^'foHrréfaudre avec facilité le Problême 

fuivant. Trouver les deux cotez. Jtun rec» 

\tangle,\dont on connaît la diagonale» & la 

édiffirenced^s det^x cotez, inégaux. Qnela 

jdiagonale AC dn reUangle ABCDfoit d^ 

;> o, #• la différence des deux cStesi AB , 

JBCfoit de i é^. pieds. Ponr trouver les deux 

jcotez^ AB^BC^ on raifonnera de la forte* 

^Retranchez, du plus grand_ coté A B^ la li^ . 

jgn€ BE égale au plus petit BC^& alors la 

ligne AEfera la différence de ces deuxcS^ ' 

fez. ^jS ^ BC, & elle fera par spnfequent 

de 14. pieds i&fi ton divife cette diffis" 

rence AEtndeux également au point Ff 

chacune des deux moitiez. A F , EF^fera 

de y. pieds* Cela étant fuppofé» voieicom^ 

fnent on peut cçnnoftre Us deux cotez. AB, 

^C • 

Parse que te quarré de la ligne AB^vec 
le quarré de la ligne BE,^u BC i r'ç/?-4-' 
f^jipàrla 4'j.du i.)lequarré 676 de 
Udta^onaleAC^ ejf donb le des quarrez. des ^ 


û 


i! 
I 

lignes j4Fy BF^ fa moitié ^jB.firà égale 
■ i lafomme des mêmes quarret Af\BF /• 
c^'eftfoHrifHoifi de cette moitié ^'^S>oh ote 
le ftarré ^p de la ligne AF^il refléta 289 
pwr le quarré de la ligne BF^ laqnellefat 
cQnfeqnent vaudra ïj : fil* on ajoute lali" 
gne AFa, BF, ou j à 17^ lafomme dm^ 
. nera2ApoHr le plus grand coté AB : dr] 
fi [on ote la ligne EF de BF, ou 7 dé 17,- 
le refie donnera .10 pour BE ou BC ^ &c* 


PROPOSITION XI. 

P K O B L E M E. 

Siviferune ligne de telle forte que le reé^ 
t angle compris fous toute la ligne ,& fous 
la plus petite de fes parties 9 foit égal 
au quarré de P autre partie qui eflplus 
grande. 

ON propofe la ligne AB à divifer ert .Pi. i: 
H, de tefle forte que le reftangle ^'S- »•• 
compris fous toute la ligne AB , & fous 
HB, foit égal au quarré de AH. Faites le 
quarré de AB ( par la 46, du i . ) divifez 
AD par le milieu en E : tirez EB, & pre- 
nez EF , égale à EB ; faites le quarré de 
AF, c'eft-à-dire,que AF, AH foicnt éga- 

liij 
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les. Je dis que le quarré de AH, qui eft 
la plus grande partie de la ligne divifée > 
fera égale au reâangle HC, compris fous 
HB qui eft la plus petite partie , & la li-! 
gne ÈC, égale à AB. 

Démonfiration* 
' ^^' h La ligne AD eft divifée également au 
'^* ^' point E , & on y a ajouté la ligne FA : 
donc ( par la 6. ) le reâangle DG com- 
pris fous DF & FG, égale à AF, avec le 
quarré de AE, eft égale au quarré de EF 
égale à EB. Or le quarré de EB eft égal 
au quarré de AB, AE,( par la 47. du i.) 
donc les quarrez de AB, AE font égaux 
au reâangle DG, & au quarré de AE ; & 
ôtant de part & d'autre le quarré de AE ; 
le quarré de AB, qui eft AC, fera égal 
au reâangle DG : ôtant aufEle reôangle 
DH, qui eft dans tous deux, le reâangle 
HC, fera égal au quarré AG. 

Usage. 
Cette Pro]^ojition fert fonr couper une 
^ ligne jfelon l^ extrême & la moyenne raifon^ 
ainfi que nous enfeignerons dans le 6. Li" 
vre, Prçpofition ^o.Elle revient fowuent 
au 1 4.. Livre des Elemens d^Euclide^our 
trouver les cotez, des corps réguliers jelle/irt 
four la I o, Propofition du {quatrième Li" 
vre , pour infcrire un Pentagone dans un 
Cercle 9 comme aujfi un Pentedecagone. 


r 


L IV RE S E C O K D. t<S^ 
yffiif verrez, d^ autres Vfages ûCnne ligne 
^ivifée de cette fierté , dans la Propofiti$n 
30. dit- Livre 6. 


PROPOSITION XI I. 

'T H K O R E M E^ 

Dans un Triangle ohtusangleje quatre du 
coté cjypeje à P angle obtus , eji égal auX' 
ijuarrez. des deux autres cotez ? & à- 
deux rectangles compris fur le coté , fur 
lequel é^ant produit on a tiré une per^ 
pendiculaire , &fius la ligne qui eflen^ 
tre le Triangle» & eette perpendiculaire. 

QUe Pangle ACB., du Triangle A .p» »* 
BC, foit obtus; à^u'on tire du ^*^''- 
point A5 AD perpendiculaire à BC pro- 
duite j le quarré du côté AB eft égal aux 
quarrez des cotez AC , CB , & à deux 
reâangles compris fous le côté BC^ & 
fous DC. 

Démonfiration. 
Le quarré de AB eft égal aux quarrez 
de AD, BD ( par la 4.7, du i . ) le quarré 
de DB eft égal aux quarrez de DC , & 
de CB, & à deux reâàngles compris fous 
DC^ CB^ (par la 4. ) donc le quarré AB 

luij 
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eft égal aux quarrez de AD, DC, CB y 
& à deux reâangles compris fous DC , 
CB. Au lieu des deux premiers quarrez 
AD, DQ mettez le quarré AC qui leur 
eft égal ( par la 47. du i . ) '^ quarré de 
AB^Îera égal aux quarrez de AC & CB, 
& à deux rectangles compris fous DC, 
CB. 

Usage. 

Cette PrQpofitionfert dans la PlanimC'^ 
trie, pour mefurer Paire d'un Triangle ifes 
trois cotez, étant connus. Par exemple^ fi le 
coté ÂB étoit de 20» pieds '^ AG de ï^ $ 
JBCde 1 1 :le quarré de A B fer oit de 400. 
Celui de AC de i6s> 9 & celui de BCde 
121 ^ lafomme des deux derniers efi 2po, 
laquelle étant foujîraite de 400 9 laiffe 
1 1 opour les deux reS^ngles fous BC^CD. 
La rnoitié y y fera un de ces reUangUs s & 
le divifant par BC , 1 1 , nous aurons y 
pour la ligne CD. Son quarré efi de a ^* 
lequel étant fiufirait du quarré de AC 
J op , refie te quarré de AD 1 44 ^ & fa 
racine i ^^fera le coté AD : laquelle étant 
multipliée pair 5 \rnoitié de BCy ^ous au-- 
rez. Caire du Triangle ABC ^ de 60, pieds 
quarrez.. 
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RROPOSITION XIIL 

Théorème. 

Dans qnelqne Triangle reSiligne que a 
foit 3 le quatre du coté offofé à f angle 
aigH^avec deux reO^angtes compris fous 
le coté fur lequel la perpendiculaire tom- 
be 9 & fous la ligne qui eft entre la per^ 
pendiculaire & cet angle , e0 égal auoe 
quarrez des autres cotez^ 

SI on propofe le Triangle ABC, qui ^^^^^ 
ait Tangle C aigu , & fi on tire AD **" **" 
perpendiculaire à BC : le quarré du côté 
AB oppofé à Tanglc aigu C , avec deux ^ 
reôangies compris fous BC , DC , fera 
égal aux quarrez AC, BC. 

Démonftration. 
La ligne BC eft dîvifée en D : donc 
( par la 7. ) les quarrez de BC, DC,font 
égaux à deuxreébngles compris fous BC, 
& DC , & au quarré de BD , ajoutez le 
quarré AD, de côté & d'autre , les quar- 
rez de BC,DC,AD,feront égaux à deux 
reâangles fous BC, CD , & aux quarrez 
de BDjAD. Au lieu des quarrez de CD, 
AD^ mettez le quarré de AC qui leur eft 
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égal ( par la 47. du i . ) & au lieu de^ 
quarrez de BD , AD, fubftîtuez le quat- 
re de AB , qui leur eft éjgal , les quarrez 
BC, AC, feront égaux au quarré de AB, 
& à deux rectangles compris fous BC y 
& DC. 

Usage. 

Ces frof^fitions font fort HtiUs dans la tri- 
gonomctrie s je m'enfuis fervi dans la hui' 
tiifM Pvopojîtion du^ troifiéme Livre fonr 
prouver tjue dans un Triangle ^ il y avoit 
même raifon du Sinus totahau Stnus d!un 
angle» que du re£l angle compris fous les 
eotez. qui forment cet angle au double dn 
Triangle. Je m? en fers auffi dans plujïeurs 
autres Prof options comme dans la 7» 



Livre second. 107 


PROPOSITION XIV- 

Problème. 

Décrire un quarri égal i un reliiltgnc 

donné. 

PO u R décrire un quarré égal au rec- pi. j; 
tiligne A j faîtes ( par la 4 j. du i . ) Fig. '»il 
un reébngle BCDE égal au reâiligne A. 
Si ces cotez CD^CB,étoient égaux,nous 
aurions ce que nous défirons ; s'ils font^ 
mégaux , continuez la ligne BC , de for- 
te que CF foit égal à CD ; & divifant la 
K^c BF, par le milieu au point G , dé- 
crivez le. demi-Cercle FHB ; enfin pro- 
longez DC en H , le quarré de la ligne 
CH , eft égal au rediligne A. Tirez la 
ligne GH. 

Démêhfirathn. 

La ligne BF , eft divifée également en 
G , & inégalement en C : donc ( par la 
5. ) le reftangle compris fous BC, CD, 
ou CF , c'eft-à-dire le reétangle BD , 
avec le quarré CG , eft égal au quarré 
de GB ^ ou de GH fon égal. ( Or par 
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la 47. du ï.)le quarré de GH eft cgî 
aux quarrez de CG & CH : donc le re< 
tangJe'BD ,. & le quarré de CG foi 
égaux aux quarrez de CG , & de CH. 
ôtant le quarré CG qui leur eft commi 
le redangle BD , ou le rediligne A 
égal au quarré de CH. 

U s A G E. 

Cène Profojîtion fert premièrement , 
pour réduire au quarré quelque re£lilign& 
que cefoit :■ & somme le quarré eft la pre^ 
fnitre mefwre de toutes Us fur faces > à cau^ 
fe que fa largeur , & fa longueur [ont éga-^ 
Us , nous mefuronspar ce moyen toutes for^ 
.tes de figures reiiilignes. Secondement y 
cette Propofition nous enfeigne a trouver 
une moyenne proportionnelle^ntre deuxli^ 
incs données , ainfi que nous perrons dans 
Ufixième Livre. 
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LIVRE TROISIEME 

DES EL EME NS 
P' E U C L I D E. 

CE troifiéme Livre explique les pro- 
prietez du Cercle , & comparé les 
diverfes lignes qu'on peut tirer au de- 
<lans , & au dehors de fa circonférence* 
Il confidere encore lescirconflances des 
Cercles , qui fe coupent , ou qui tou- 
chent une ligne droite ; & les differens 
angles qui fe forment tant à leur centre ^ 
qu'à leur circonférence. Enfin il donnç 
les premiers prmcipes , pour établir les 
pratiques de Géométrie ^ par lefquelles 
nous nous fervons très-utilement du Cer- 
cle dans presque tout les Traitez des Ma^ 
^ thématiques. 


•L 


DEFINITIONS. 

Es Cercles égaux font ceux dont 
les diamètres font tgaux > ^ii dont 
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parler de ce Problème qn* après la Profoji* 
tion 3 , qui efi très-propre pour le démon- 
trer. 


PROPOSITION L 
Théorème. 

■r 

Les circonférences des Cercles concentri" 
qnes , c^ejl-à-dire , qui ont le même 
centre » font parallèles. 

Pig. I. ^^ E c I s'entend de foi-même;car tous 
V^ les rayons de la plus grande circon- 
férence , font perpendiculaires à Pune & 
à l'autre , c'eft-à-dire , que le rayon AB, 
eft perpendiculaire fur la circonférence 
B, comme for la circonférence C. Donc 
ôtant le rayon de la plus petite , c'eft- 
à-dire AC , la partie CB qui refte entre 
les deux circonférences, fera la mefure 
de leur diftance. Or tous les rayons tirez 
du centre A à la plus grande circonféren- 
ce y feront le même effet. Donc taus les 
points de chacune de ces circonférences 
feront également diftants de tous les 

{)oints de l'autre ; donc elles font paral- 
elcs. C. Q. F. D. 

PRO- 


Livre troisib'me. 113 

# ■ ■ I II I ■ — — — L ■ I 

PROPOSITION IIL 
Théorème. 

Si dans un Cercle une ligne droite pajfe par- 
le centre j & coupe en deux également 
une autre ligne droite qni n'y p'ajfe point, 
elle la coupera perpendiculairement ; & 
fi elle la coupe perpendiculairement j elle 
la coupera en deux également. 

JE fuppofe premièrement que la ligne ^'S- *' 
droite BD, qui efl dans le Cercle AB 
CD, pafle par le centre E,& qu'elle cou- 
pe en deux également au point F,la ligne 
AC qui n'y pafle point ; cela étant ; je dis 
que la ligne BD, coupe la ligne AC per- 
pjendiculairement. Pour le prouver. 

Menez les lignes droites AE,EC, ce- 
la pofé. Dans les Triangles AFE&CFE, 
le côté AF eft égal au côté FC par fuppo- 
fition;le côté FE eft commun à ces deux v 
Triangles. De plus la bafe.EA eft égale à 
la bafe EC>^ par la définition du Cercle ; ' 
donc ( par la 8. du i. ) l'angle AFE eft 
égal à Pangle CFE , & la ligne BD eft 
perpendiculaire à AC. C. Q. F. D* 

Je fuppofe en fécond lieu^ que la ligne 

K 
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, BD qui paîlè par le centre du Cercle i 
coupe la ligne AC perpendiculairement; 
cela étant, je dis qu'elle la coupe auflî en 
deux également. 

^««•*' Pour le trouver. Puifque les lignes 
EA, EC,font égales par la définition du 

' Cercle , les angles EAC & ECA font 
égaux ( par y. du i . ) d'ailleurs puifqve 
la ligne BF eft perpendiculaire à la ligne 
AC , les deux angles EFA , EFC font 
auffi égauxjfî bien que les deux Triangles 
< EFA,EFC ont deux angles égaux chacun 
au fienjainfî ils les auront tous trois égaux 
& comme le côté EF qui eft commun aux 
deuxtriangles,foutient des angles égaux; 
il s'enfuit ( par la 2 5. du i. ) que le côté 
AF eft égal au côté FC. C. Q. F. D. 


PROPOSITION IV. 

P R G B L £ M £. 

TnoHvcr le centre d^un Cercle. 

ïîg. 10. ip O u R trouver le centre du Cercle 

A X, tirez la corde CD,laquelle étant 

' divifée en deux également au point E , il 

faut y élever la perpendiculdre EF, qui 

venant aboutir à la circonfereace ^ fera 
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le diamètre du Cercle ( par lai précéden- 
te. ) Cela étîuit , elle doit pafler par le 
centre ; (î on divife donc cette ligne en 
deux également au point H ; on aura ce 
qu'on cherche. 


PROPOSITION V.iScVI. 

T H B G R E M E. 

l^s Çerdes qui fe t$fich«nt , mn plus que 
ceux ceux qui fi coHftnt en dedans , 
n*cnt pas le même centre, 

IL eft bien évident( par la Définition 2. 
& par la Prop. i.) que fî deux Cercles 
fe coupent, leurs circonférences ne fe- 
ront point parallèles , n'étant point con- 
centriques : cela étant , ils ne peuvent; 
avoir le même centre; pareillement s'ils 
le touchent en dedans , leurs circonfé- 
rences ne feront point parallèles ; or n'é- 
tant point parallèles, ils ne peuvent avoir 
\t même centre. 

Nous paflèrons lès Propofitions 7, & 
S. comme étant peu confiderables. 
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PROPOSITION IX. 
Thborbme. 


'/ 


I ce 


D'«» point pris dans un Cercle^qm n^eftpa, 
le centre^y on ne peut tirer éjne deux li^ 
gnes égales k la circonférence , & il rfj 
a que OH centre qnon pmjfe en tirer trois. 

Kg. n; T E dis que du point A on ne peut tirer 
J que deux lignes égales à la circonféren- 
ce , & pour le prouver , faites que Pangle 
CB A foit égal à Pangle ABD. Tirez auffi 
les lignes C A & AD, 

Demonjlration* 
Nous avons deux Triangles qui ont cha- 
cun un angle égal par la conftruftion. Le 
côté AB eft commun , & les lignes CB 
& BD font égales , ayant été tirées du 
centre B ; donc ( par 134. ) les bafes CA 
& AD feront égales ; ainfî voilà deux li- 
gnes droites menées du point A à la cir- 
conférence , qui font égales. Mais qu'on 
ne puîffe pas mener une troifiéme égale 
aux deux autres ; cela eft évident, car cet- 
te ligne approchera , ou s'éloiignera plus 
ou moins du point F , que ne font les li- 
gnes C A & AD j ce qui caufera Tinéga 
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Eté, Il n*y a donc que du centre B d^où 
l'on puifle tirer à la circonférence plus de 
deux lignes égales. C. Q. F, D* 


PROPOSITION X. 
Theoremk. 

Si deux Cercles fe coupent y ils ne peuvent 
fe coHper qu^en deux points. 

JE fuppofe que les deux Cercles AB ^'^* *^% 
DE & FBCE fe coupent Pun Tautre; 
cela étant, je dis qu'ils ne fe peuvent cou- 
per qu'en deux points. Suppofons néan- 
moins, s'il eft poflSble , qu'ils fe coupent 
l'un l'autre aux trois points A, B, D ; cela 
pofë, trouvez ( par la 4. ) le centre H du 
Cercle ABDE ; puis du centre menea 
aux trois points où ces Cercles fexou- 
peut , les rayons HA, HB & HD. 

Demonfiration, 
- Le point H étant le centre du Cercle 
ABDE , les lignes qu'on vient de tirer à 
fa circonférence font égales entr'elles; 
mais ces trois lignes là vont auffi fe ter- 
miner à la circonférence du Cercle FBC 
E j il s'enfoivroit donc que le point H fe- 
roit le centrexommun de ces deux Cet-» 
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des , puifqa'on a tiré trois égales à leurs 
drconferences ; mais deux Cercles qoi fe 
coupent ne pouvant avoir k même ceti* 
treuil eft donc impoflîble qu'ils puiflènt fe 
couper à plus des deux points.C.Q.F:D, 
Nous pailèrons la Proportion 1 1 • n'é- 
tant point coniiderable* 

PROPOSITION XII. 

Théorème, 

Si deux Cercles fe touchent par le dehors , 
la ligne tirée far leurs centres paffera, 
far le point d attouchement. 

»^«- ï^ T E fuppofe que les Cercles ABC,DBE 
J fe touchent l'un l'autre par dehors au 
point B, & que du centre de l'un^au cen- 
tre de l'autre , on ait mené la ligne droite 
FG ; cela étant , je dis que cette ligne 
pafle par leur point d'attouchement. 

Démonftration. 
Pofons donc , s'il eft poffible, qu'elle 

Éaffe par les points G & E , & qu'àinfi la 
gne FCEG , foit une ligne droite ; cela 
étant , les deux lignes BF , BG, ne con- 
' coureront pas direftement , & ainfî fe- 
»nt lia angl« au point B, & avec la troi- 


iiëme FCEG^ feront un Triangle , donc 
les deux cotez BF , BF feront enfemble 
plus grands que le troifiéme FCEG (par 
la 20. du I •) Mais les lîghes FQGEfont 
égales à BF^ BG ( par la définition da 
Cercle ) donc ces mêmes lignes FC,GE 
feroîent auffi plus grandes-que la ligne enr 
tiere FCEG , c'^-à-dire , la partie que 
le tout, ce qui eft impoflîble ; il eft donc 
impofCble que la ligne qui eft menée par 
les centres F & G , pane par un autre 
point que B. C. Q. F. D, 


PROPOSITION XIIL 

Th E G RBM E* 

Deux Cercles fi t9Hchent fiulement dani 

un point. 

PRemierement , fi deux Cercles fe 
touchent en dedans, ils ne fe touche^ 
ront qu'en un feul point C , marqué par 
la ligne BAC, qui paflè par leurs centres 
A & B ; car s'ils fe touchent encore au 
point D , îirez les lignes AD , BD. 

Démon^ation. 
Les lignes AD, AC étant tirées du cen- pig. i^j 
tre du petit Cercle^ font égales ^ & ajou-r' 
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tant AB, les lignes B A, AC, & BA,AD 

feroient égales : or BC, BD étant tirées 
du centre du grand Cercle , feroient auffi 
égales j doncTes cotez BA, AD feroient 
égaux au feul côté BD^ce qui efl contrai^ 
rc à la Propofition ao. du i. 

Secondement , fi les deux Cercles fé 
touchent en dehors , tirant la ligne AB 
d'un centre à l'autre ; elle paflera par le 
point C où les Cercles fe touchent ( par la 
12. ) car fi vous dites qu'ils fe- touchent 
encore au point D , ayant tiré les lignes 
AD, BD; les lignes BD,BC, AC, AD 
étant égales , les deux cotez d'un Trian- 
gles pris enfemble feroient égaux au troi- 
liéme j ce qui efl contraire à la Propofi- 
tion 20. du !• 

Usage. 

Les Propo fi fions précédentes s^ entendent 
pour ^in fi dire £ elles-mêmes ^je les ai néan- 
moins vohIh démontrer pour accoutumer 
ceux éjui commencent la Géométrie , 4 ne 
recevoir pour vrai , que ce qui leur a tté 
prouvé. Quant à lufage qu^on peut faire 
de ces trois Propofitions y on peut s en fer- 
vir dans tAjironomie , pour expliquer le 
mouvement des Plane t tes quand on fe fert 
d*EpycicUs. 

PRO- 
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PROPOSITION XIV. 

T H E O R E m E. 

Lt$ lignes égales tirées dans un Cercle font 
également éloignées du centre s & celles 
qui font également éloignées du cemre ^ 

. font égales^ - 

JE dis que fi les lignes AB & CD font w. %. 
également éloignées du centre E,elles ^*^' *•* 
feront égales : tirez les lignes EG & EH 
perpendiculaires fur AB , CD , elles fe- 
ront égales par la définition 6* On fçait 
auffi ( par la Propofition 3 . ) que ces per- 
pendiculaires divifent en deux également 
les lignes AB & CD, aux points G & H, 
Tirez les lignes tlD & EB qui feront des 
rayons du Cercle, puilqu'eiles font tirées 
du centre E. 

Démonfiration. 
Je dis premierem en t, que les Triangles . 
eeftangles BGE & EHD ont tous leurs 
cotez égaux ; car on fçait que les lignes 
BE & ED font ég^leç , aufii bien que le& 
deux autres GE Se EH : or les quarrez de 
ces lignes égales feront égaux entr'eux ; 
& (par la 47. du i . ) le quarré GE. ne 
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pourra valoir le quarréEBjqu'en lui ajoÛ7 
tant le quarré GÉ ; pareillement le quarré 
EH ne pourra valoir le quarré ED ou 
EB , qu^en lui ajoutant le quarré HD ; 
4Tiais comme les quarrez des cotez EG & 
EH fout é^aux; il s'enfuit que les quarrez 
des cotez GB & HD, le feront auffi, par* 
tant GB Se HD font des lignes égales, & 
comme elles font les moitiez des lignes 
AB & CD;je conclus quç ces lignes font 
auffi égales. 


PROPOSITION XV. 
Th b o rb mte. 

JDePûutesUs lignes qn on peut tirer dans im 
CeYéle^ celle qui paffe far le centre efi 
ta flm grande ^ & cellequi approche U 
plus du centre^ eftplus grande qn^ ceiU 
qui en approche le moins. 

Pt 2. f^ Oit donc la ligne DE qui pailê pai: le 

tïg. I *. |3 centre C, qui fera par confequent le 

diametre;il faut démontrer que cette l^ne 

eft plus grande que AB ; tirez les rayons 

CA&CB. 

Dimànflration* 
■: Da#sl$TriaingleACB^le$deuxcôtcz 
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AC & CB pris enfemble/ontplus grands 
que le troifiémé AB ( par la 20. au i . ) 
or comme ces deux cotez CB & AC 
font égaux à la ligne DE, il s'enfuit que 
cette ligne DE fera plus grande que AB. 
Prefentement confiderez que plus les 
cxtrêmitez A & B des rayons AC & CB 
approcheront de D & de E j plus l'an- 
gle ACB fera olivert ; &par confequent 
le côté AB deviendra plus grand , étant 
oppofé à un angle plus ouvert ; dotfc 
plus une ligne approche du centre , plus 
elle excède fur une autre qui en eft plus 
éloignée. 

Usage. 

CtttB Propojition peut fervir confiderd'^ 
hlement foHr cùnnohre le rappûn des Cer^ 
tles parallèles qui font décrits fnr nnefphe-- 
re^& trouver combien cenx qui font ren*» 
fermez, entre le Pôle & FEquatenr 9 font 
fltêi petits que ctlni qni a pour diamètre 
celttP de la Sphère. 


4^ 
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PROPOSITION XVL 
Theo&eme. 

!Une ligne perpendicnlaire i C extrémité 
4i*Hn rayon ^ touche Je Cercle , & ne. le 
aoHche.qu^k un fenl f(^inti* 

jPig 20.J T E dis que fila ligne BD eft perpendi- 
- J culaire fur le rayon BK , elle ne tou- 
cheja le Cercle qu'au feul point B. 

Démonjlration, 
Tour démontrer que la ligne BD , ne 
^peut toucher le Cercle à un fécond point 
C j je mené une ligne de K en C j après 
.^uoi je dis que le point C de la touchan- 
te ne peut toucher le Cerclercar pour dé- 
montrer qu'il le touche, il faudroit faire 
que les lignes BK & KC foient égales^ce 
qui ne peut être : car (par la 47. du i • ) 
le Triangle CBK étant reâiangle en B 9 
je quarré BK fera toujours plus pgtit que 
le quarré de Phypotenufe RC, & par con- 
séquent la ligne KC fera plus grande que 
Je rayon BK. .Ce qui fait voir que le point 
;C eft au de là de la circonférence ; & que 
la ligne BD ne touche le Cercle qu'au 
Ceul point B. Ç. Q. F. D. 
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PROPosirroN xvil 

P K O BJL E M £« 

D^un point pris hors êHnn Cercle^ tirer une 
ligne qui h tOHche* 

S Oit A le point donné duquel il faut P'- »• 
mener une Tangente au Cercle X, ^* '^' 
après avoir tiré la ligne AB , de A en B 
centre du Cercle X j il faut décrire fur' 
cette* ligne comme diamètre le demi- 
Cercle ABC , & au point de feâion C , 
iiiener AC qui fera la Tangente qu'on 
cherchoit: La démonftration eneftiacile, 
comme on le verra dans la Propoifîtion 
a I , où Pon prouve qu'un angle tel que 
'S C A qui eft renfermé dans un demi-Cer- 
cfeeft droit. Celaétant , la ligne CA fe- 
ra démontrée être la Tangente, fi elle eft 
èrpendiculaire fur le rayon BC , par la 
ropofition précédente. 
Je ne me fuis point fervi de la méthode 
d*Euclide pour réfoudre ce Problême y 
mî^ayant paru trop compofée. 

Usage. 
// efl néc^Jfaire de ff avoir mener une 
Tangente à un Cercle par un point donné > 

Liij 


i 


I 
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car rufage en tft fort et en Ah dans la Iri^ 
gonemttrie s c*efi ce qui a obligé Us Geomc* 
très f£ en faire des Tables qui fervent 4 nte* 
Jurer toutes fortes de Triangles ^ même les 
fpheriques. 


PROPOSITIONXVIII. 
Théorème. 

La lime tirée du centre £(m Cercle • an 
foint OH une ligne droite k touche , efl 
perpendiculaire à la même ligne» 

vu 2. TJ D eft une Tangente , & je tire du 
pifi. ao. XJ centre K, le rayon RB , que je dis 
être perpendiculaire fur la Tangente au 
point B où elle touche le Cercle, 

Dérnonfiration. 
On peut connoître aife'ment( par la 1 5.) 
que puifqu*une ligne Tangente à Textrê- 
inité du rayon d'un Cercle , eft perpen- 
diculaire fur le même rayon , elle le fera 
pareillement , fi Fon tire une ligne du 
centre au point d'attouchement ; car la 
ligne KB étant la plus courte qu'on peut 
tirer du point K au point B , il eft^ aifé de 
voir que toute autre ligne qu'on tireroit 
du point K d'un côté ou d'autre, du point 


B M fef<^t point perpendiculaire , puîT- 
i|ue if uapomt donné hors d'un^ ligoe^on' 
n'en peut tirer qu'une perpendiculaire^ 

La Proppfitioa ïp- d'Èuclide n^étanf 
qu'une «épetitîon de la précédente , j'en' 
ai fubftitiaé ut>e autre qui fervira comme 
ife Leome à celles qui fuivent. 


I . ^ 


PROPOSITION XIXv 

Th£ OR £M£. 

5# la Tangente d'un Cercle fait avec la Cer^- 
de d^un afd un angle au foin$ t^anoji^ 
ehement , P angle aura peur tnefure la 
moiiié de cet arc. 

JE veux prouver que l'angle BAC for- Kg- **• 
jué par la Tangente AB 5 & la Corde 
AC , a pour mefure la moitié de l'arc A 
FC, Tirez du centre D, la ligne DA fur 
le point d'attpuchement 9 Ëtf)ue)le fera 
^perpendiculaire fiar la Tang^ote. Tirez 
ftar eillement D F perpendiculaire fur U 
•Corde AC, lai^pieÛe tera divifée en deuic 
^gal^nent au point £r 

Dém^nfiratien^ . 
L'angle BAD eft droit ( par la 1 6.) Se 
ie Triangle AD£ eft xe&«gle ayaot Tan- 

L iiij 
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gle droit £ ; cela étant / les angles EAD 
& ADE vaudront un droit. Or l'angle 
DAE ne peut valoir un droit qu'en lui 
ajoutant l'angle CAB, ou ADE j il s'en- 
fuit donc que les angles ADF & CAB 
font égaux j & comme l'angle ADF à 

!)our raefure l'arc AF qui cft la moitié de 
'arc AC , je conclus cpie l'angle BAC 
qui lui eft égal , aura aufli pour mefure la 
moitié dé l'arc AC. C. Q. F. D, 


PROPOSITION XX» 

T H B O R £ M E. 

VangU qui a fin fommet à la circmferen* 
ce (Sun Cercle , a four mefure la moi'* 

^ tié de Parc fur lequel il s^ appuyé , & 
C angle du centre ift double de cehi de 
U circonférence. 

^'g- *»• /^ N veut prouver que l'angle BAC 
V^ a pour mefure la moitié de l'arc 
BC;&que cet angle BAC qui eftà la cir- 
conférence eft moitié de l'angle O qui 
cft au centre. Tirez par le fommet de 
l'angle A , la Tangente DE. 

Démonfiration. 

Jxi^ Tangente DE fait trois angles dont 
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lé point angulaire commun eft A, ces an- 
gles DAB, BAC, & CAEfont égaux a 
deux droits : c'eft-à-dire , qu'ils auront 
enfemble pour mefore la moitié de la cir- 
conférence du Cercle , qai eft la même 
chofe que les moitiez des arcs AB, BC, 
& CA ;'mais Pangle DAB a pour mefi>- 
Te la moitié de Parc AB ; & Tangle E AC 
la moitié de Parc.AC par la précédente ; 
donc l'angle BAC a pour mesure la moi- 
tié de Pare BC. 

Enfin Taùîgle du centre O , eft double 
àe Pangle BAC, qui eft à la circonféren- 
ce ; ce qui eft bien évident, car Pangle dii 
centre a pour mefurè Parc CB;& on fçait 
ijue Pangle BAC n'en a que la moitié ; 
donc Pangle O eft double de Pangle 
BAC. C.Q.F.D. 

U s A G E. 

On fi ferttris-^Htikfnentde cette Propû^ 

fition ditns P Afironùinie four déterminer 

P apogée du Soleil f- & P excentricité de fin 

Cercle , par trois ohfirvafions. On Juppo-' 

fi pour cela que Pangle du centre eft don^ 

ble de cHni de la circonfirence. Ptolomée 

sUnfirtfort bien pour déterminer l'Epy-^ 

cicJede la Lune. On peut voir ^ans notre 

Traité de Trigonométrie combien cette 

Propofition efi cmfiderable > & on peut 

dire que c'eft une des belles proprietez du 

Cercle, 


• f 50 Les Elemens d'Euclide r 
PROPOSITION XXI. 

« 

T U £ O & S M K. 

£f/ 4:;i^/f/ qui fint dans Us mimtsfegnunts 
de Ctrck , 0H qui ont Us mcmes arcs 
fsfur baftsfint égaux. 

• 
ï^'g* ^i- /^ N peut prouver aiféraent que \et 
V^ angles C & B font égaux , puifque 
«'appuyant fur Parc D AE , ils x>nt chacun 
pour xneâire la mokié de ce même arc. 

Après an>9ir démontré que l* angle de la 
sircouferehce a four mefure la moitié 4e 
{are fur Uqièel il ^apfuye s eonfidcrons les 
angles qui peuvent fi former dans un Cor» 
de , dont lefimmet ifefi ffi au centre, ni à 
la circonférence f c*efi ce que nous allons 
voir dans les deux Corollaires fuivans^ 

CorolxaireI. 

Fig. 24. Voici l'angle ABC qui n'eft ni au cen* 
tre , ni à la circonférence ; on demande 
quelle eft la partie du Cercle qui peut 
déterminer fa mefure. Prolongez les cô*^ 
tez AB,BC jufqu^à la circonférence EF: 
je dis que cet angle aura pour mefure la 
moitié de l'arc AC, plus la moitié de l'arc 
EF j ayant tiré la ligne FC , on aura le 
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Triangle BCF.On fçait aue l'angle exté- 
rieur ABC eft égal aux deux autres inté- 
rieurs F & C ( paf la 32. do i. ) or com- 
me cet angle extérieur eft celui dont nous 
cherchons la mefure ; il eft évident que la 
mefure des angles F & C pris epfemble, 
fera ce qu'on demande. Or comme U 
mefiire de l'ange AFC, eft la moitié de 
l'arc AC ; & que celle de l'angle ECF, 
eft la moitié de l'arc EF ; il s'enfuit que 
la moitié de ces deux arcs pris oifemble 
fera la mefure de l'angle ABC 

C O B O L L A I R B 1 1. jj. ,,, 

Voici un angle hors du Cercle dont les 
cotez viei»ient fe terminer fur la circon- 
^ence concave. Oo demande *ncorç 
quelle eft la pattiedu Cercle qui doit me- 
forerl'angle BACjje dis<iue c'eft la ^oi- 
ùé de Parc BC , moins k moitié de 1 arc , 
DE ; ayant tiré la ligne PC , on aura le 
Trianrfe DAC , dont l'angle exteneur 
BDC eft égal aux deux autres mteneurs 
A & C. Or comme l'angle BDC moms 
l'angle C , eft égal à l'àndeA ; & com- 
me farae&re de l'angle BDC, eft la moi- 
tié de l'arc BC ; que celle de l'angle C 
eft k moitié de l'arc DE ; il s'enfuit qu en 
^taflt k moitié de cet arc DE ; de la moi- 
tié de Farc BC , la différence fera la me- 
fure de l'angle A. 
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PROPOSITION XXII; 

Théorème. 

Xq figures quadrilatères in fer it es dans 
Un Cercle y ont teS' angles oppofez, égaux 
a deux droits. 

Fîg, »tf. T L efl: aifé de démontrer que les deux 
X angles opofez A & C pris enfemblcj 
valent deux droits ; car Pangle A ayant 

f)our mefure la moitié de Tare BCD, & 
'angle C ayant pareillement pour mefu* 
re la moitié dé Parc B AD ; ces deux an- 
gles auront donc pour mefure la moitié 
die la circonférence du Cercle, & comme 
cette moitié eft la mefure desdeux droits^ 
il s'enftiit que les angles A & C j vau* 
dront deux droits ; par la même raiîbn les 
deux B & D vaudront auiC deux droits.-* 

U s A G E. 

. On peut far cette Propofition prouver 
que les deux cotez, d'un Triangle obtufan» 
gle ont ent/enx la mime raifon que les Si^ 
nus des angles oppofem. Ce que fai de'mon^ 
tré clairement dans notreTraitt de Trig9^ 
nometrie. 
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PROPOSITION XXI lï. 
Théorème. 

DeHX femhVables fegments de Cercle dé^ 
crûs deffUs la même ligne fim égaux. 

J'Appelle des femblables fegments de Pi- c- 
..Cerde , ceux qui contiennent des an- ^'S' *^ 
gles égaux , & je dis que s'ils font décrits 
iur la jriêrae ligne AB, ils tomberont Pun 
fur l'autre, & ne fe furpafler ont en aucun 
endroit ; car s'ils fe furpaftoient, ainfi que 
font les fegments ADB, ACB, ils ne fe- 
roieilt pas femblables, & pour le démon- 
trer , tirez les lignes ADC, BD, & BC* 

'Diémonjlration^ 
L'angle ADB eft extérieur , eu égard 
au Triangle DBG : donc ( par la 32. du 
I .) il eft plus grand que l'angle ACB,& 
par çpnfequent les fegments ADB^ ACB 
contiennent des angles inégaux ; ce que 
j'appelle être diflèmblables. 
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PROPOSITION XXIV. 

THEOREME. 

Deux femhlabtes fegmems de Cercle de^ 
crits [hy des lignes égales > font égaux. 

PI. ï. O I les fegments de Cercle AEB,CFD 
**• *7' i3 font femblableîT, & fi les lignes AB , 
CD font égales , ils feront égaux. 

Démonflration. * 

Qu'on s^imagine que la ligne CD eft 
pofée fur la ligne AB, elles ne fe furpaf- 
ferontpas l'une & l'autre ; puifqu'on fup- 
pofe qu'elles font égales;& pour lors les 
legments AEB , CFD feront décrits fut 
la même ligne ; ils feront donc égaux par 
la précédente. 


PROPOSITION XXV* 
Problème* 

'Achever un Cercle dont nous n* avons qu^U" 

ne partie, 

fS' »7-* #^^"^^5 donne l'arc ABC , Se nous 
* V^ voulons achever le Cercle j il ne 


faut que chercher fon centre ; tirez !cs li- 
gnes ABjBC, & les ayant divifées par le 
milieu en D & £ j tirez-leur deux perpen- 
diculaires DI , El , qui fe rencontreront 
au point I , centre do Cercle. 

Démonflration. 

Le centre cft dans la ligne DI ( par la 
4. ) il eft aufS dans El ( par la même ) il 
eft donc dans le point L 

Usage. 

Cette Propofition ejl très-utile four con^ 
naître le diamètre dUnn Cercle dont on na 
qHHnarc j la plupart des ventes font fai^ 
tes en arc de Cercle , lorfqn^ elles ne font 
pas à plein centre ifi on veut^en faire le 
toi/e, il faut nicejfairement connoitre la 
valeur de cette partie de Cercle , ce qn^on 
ne pêne trouver fans le diamètre ;f/Mis com-» 
me on ne peut point agir dans ces occafions^ 
l^y comme on fait fur le papier^ cefl^i^ 
dire , ciH^on ne peut fe fervir du Compas 
pour trouver le diofnetre £une voutesnous 
donnerons à la fin de la Propofition ^ ^« une 
méthode fui feut fervir À furmonter eetto 
dif^culté* 
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PROPOSITION XXV L 

Théorème. 

Les angles égaux qui font ou au centre j 
OH A ta circonférence des Cercles ^ ont 
. four bafe des arcs égatêx^ 

9lg. it: Q I dans cette figure les angles égaux 
i3 *D & I , font au centre des Cerclex 
égaux ABC, EFG ; les arcsBC, FG fe- 
ront égaux ; car fi l'arc BC étoit plus 
grand ou plus f>etit que l'arc FG,pui(que 
les arcs font les mefures des angles. Pan- 
gle D feroir ou plus grand , ou plxis pe- 
tit que Pangle I. 

Que fi les angles égaux A & E^nt à 
la circonférence des Cercles égaux ; les 
angles D & I , qui font doubles des an- 
gles A & E étant égaux ; les arcs fiC , 
FG feront auffi égaux. 


é^ 
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PROPOSITION XXVIL 
Théorème. 

Les angles qui font ou au centre^^u i la eit'^ 
conférence des Cercles egaHX<i& ^^' ^^^ ^^^ 
arcs égaux four hafe , font auffl égaux 

r I dans les deux figures précédantes les P'»g« *»• 
J angles D & I font au centre dès Cer- 
clés égaux ; & s'ils ont pour bafè dés arcs 
égaux BC^ FG : ils feront égaux j parce 
que leurs meiures BC , FG font égales. 
Que fi les angles A &E étant à la circon- 
férence des Cercles égaùx,ont pôiir bafë 
des arcs égaux BC , FG : les angles du 
centre feront égâuxj&: ceux qui font leur 
moitié ( par la 20. ) feront auflt égaux. 

Les Proppfîtions 28. & 29. ne font i 
ppur ainfi dire, que répeter les précéden- 
tes 5 c'eft pourquoi nou^ les pafferons. . 

PROPOSITION XXX.. 

P R a U I- B M B. 

Divifer Un arc de Cercle en deux également: 

N propofe Tare AEB à divifer en pig. 19. 
"deux également jmettez le pied du-. 
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Compas au point A , & faîtes les deux 
arcs F & G. ruis le traafportez fans rou- 
vrir ni fermer au point B, Décrivez deux 
autres arcs, qui coupent les premiers en 
F & en G. Si on tire la ligne FG , elle 
coupera en deux également Parc propofc 
au point E, tirez la Corde AB. 

On connoît aifément que la ligne AB 
eft dîvifée également au point D , par la 
perpendiculaire FG. Or le centre du 
Cercle doit fe trouver dans cette ligne 
(par la 4. ) fuppofons que ce foit le point 
C; après avoir tiré les rayons CB &CA, 
on aura deux Triangles reftangles , qui 
ont tous leurs cotez égaux ; ce qui fe 

{)rouvc de foi-même. Donc ( par la 8. ) 
es cotez AD & DB étant égaux , les an- 
gles ACË & ECB qui leur font oppofeè, 
le feront. auffi. D'où je conclus que les 
^rcs AE & EB font égaux, puifqu'ils 
font chacun la mefure des angles égaux. 
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PROPOSITION XXXI. 

! f 

T H JE >0 R E M £• 

U angle qui efl dans un demi Cercle efi 
droit i celui qui ejl compris dans un plus 
grand fegment , eji aigu ; & celui qui , 
efi dans un plus petit , efi obtus. 

Démonfitation. 

L^Anglc BAC qui eft renfermé dans Fîg, }•• ■ 
un demi-Cercle eft droit puifque 
«'appuyant fur le diamètre BC, il a pour 
mefure Ij moitié du demi-Cercle BEC. 

L'angle EAÇ renfermé dans le jgrand 
fegment de Cercle EBAC , fera aigu ^ ^ 
puifqu'il a pour naefure la moitié de l'arc 
EC qui jeft moindre qu'un deroi-»Cerclc. 

L'angle FAC fera obtus-, puifoue fa 
mefbre eft la moitié de Parc FEC , qui 
eft ph» igrand qu'un demi-Cercle» 

U S'A G JE. 

Par cette Propofition les Ouvriers 9m ,t\z* 36. 
le moyen de c^nnoitre fi leur équierre efi 
ji^e s JhitÀorw F équierre DA^, On v$ut 
wr fi ï angle A efi pofitivement drûit : 
myant tiré la ligne DB^ il faut la divi" 
firfar U màlicu au fùnt C 9 iequtlfsra U 


\ 
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e entre £un Cercle qui doit pajfer par les 
trois points Z), A^Byla ligne DB étant 
le diamètre , P angle A fera droit s^il tOH^ 
che là circonférence , pnifqH^U aura pour 
mefurer la moitié de Parc DX)B , c^tii efi 
un quart de Cercle. 


PROPOSITION XXXIL 

Théorème. 

•s 

La ligne qui coupe le Cercle au point de 
l'attouchement , fait avec la tvuchante 
des angles égaux À cejix desfegments al^ 
ternes. 

ï^'çi». /^ Ue la ligne BD coupe le Cercle 
V^ au point B, qui eft celui où k ligne 
AC le touche ; je dis que. l'angle CBD , 
que la ligne BD comprend avec la tou- 
chante BC, eft égale à l'angle F, qui eft 
celui du fcgment alterné BFD« $ & que 
Pangle ABD eft égal à l'angle E du fe- 
gmentB£I>» 

Démonfiratîon. 

Ceci eft facile à démontrer ; car Pan- 

[e ABD 5 formé par la touchante & la 

lorde, a pour mefure la moitié de Parc 

BOD ; il fera donc ég^l à Pangle BED 


u\ 
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êxj^ fegment alterne , puifque cet angle à 
auffi pour' mefure la moitié du même arc 
BOD fur lequel i! s'appuye. Par la même 
raifon , l'angle CBD ayant pour mefure 
la moitié de Tare BED , fera égal à l'an-t 
gle F , lequel s'appuyantiur le même arc 
BED, doit en avoir auifi la moitié pouir 
mefure. Ç. Q. F. D. . 


^ 


PROPOSITION xxxiir. 

Problème. 

Décrire fnr une ligne unfegment de Cerclé 
capable d*Hn angle donnée 

NOus entendonsTpar un fegment ca- ^'g* J»^ 
pable d'un angle donné , un arc fur 
lequel Pangfe CD A s'appuyant Pa pour 
mefure. Faites fur la ligne A*B,PangJe B A 
C égal à Pangle G;élevez fur le point A, 
la pendiculaire . AD : pareillement élevez 
lùr AC la perpendiculaire CD. Cela étant 
fait, on aura le Triangle reftangle ADC; 
ayant divifé l'hypotenufe en deux égale- 
ment au point F , lequel étant pris pour 
centre d'un Cercle qui doit paner par les 
points A, C, D, on aura le fegment CA 
0*capable dé l'angle donné G; ce qui eft 
bien évident ; car l'angle G étant égal à 
Fangle BAG^ ils aui^om chacuo-pouF me-: 
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fure la moitié ^le Parc AOC (^)ar la rp. ) 
l'angle CD A qui eft à la circonférence 
iera ai^ égal à Pangle G;puiiqu'il a pour 
mefure la moitié <de Parc AOd fur lequel 
il Vappuye. C. Q. F. F. & D. 
fîg' II. Comme la Propofition 34. eft , pour 
aîafî dm , la même que celle-ci ; pour ne 
la point feparer , nous dirons que fi Pon 
vouloit couper dans un Cercle un feg- 
mentjcapable d'un angle donné^ayant tiré 
au Cerde une Tangente telle que AB , 
& du point d'attouchement ayant fait Pan- 
gle BAC égal àPangle donné G oii aura 
leiègmentCOAqui eft ce qu'on cherche. 

PROPOSITION XXXV. 

T H « O R E Jtt JE. 

Si deux lignes fe coupent dans un Cercle , 
le reSiançlé compris fous les parties de 
tune , efiégal an reâangle compris fous 
les parties de l'autre^ 

Kg. 13. T) Remierçment , iî les deux %oes iè 
1 coupent au centre du Cercle , elles 
ièront égales & divifées également ; ajnfî 
il, eft évident que le reâangle comfH'is 
fous les parties de Pune 9 eft égal au rec- 
tangle compris fous les parties de l'autre. 

fig* 31. .Secoadement ^ qnfê Pwe 4ies lîgi^t 
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paffe par le centre F , comme AC, & di* P*g' '*• 
vife la ligne BD en deux également au 
point E ; je dis eue le reâangle comprît 
fous, AE, EC, elt égal au reâangle coin- ' 
pris fous BE, ED, c'eft-à-dire au quarré 
de BE , la ligne AC eft perpendiculaire 
à BD( parla 5. ) 

Demifnflratiûn. 

Puisque la ligne AC eft divifée égale* ^«« *«• 
ment en F , & inégalement en E ; le rec- 
tangle compris fous AE ^ EC 9 avec le 
quarré de ÈF, eft égal au quarré de FC, 
eu FB ( par la y, du 2,.) Or Pangle E 
étant droit, le quarré de FB eft égal aux 
quarrez de BE, EF. Donc k redangle 
compris fous AE, £C avec le quarré de 
EF, eft égal aux quarrez de BE, EF : & 
ôtant de part & d'autre le quarré de EF; 
refte que le quarré de BE. eft égal m 
redangle fous AE & EC. 

Troisièmement , que la ligne AB paife ^'^g* i4«' 
par le centre F, & qu'elle divife inégale- 
ment la ligne CD ai point E. Tirez do 
centre GF perpeodicukire à CD : Se ( par 
la 5 . ) les lignes GC , GD feront égales. 

Dém^nfiratiùn. 

Puifque la ligne AB eft divifée égale- 
ment en F, & inégalement en E ; le rec- 
tanglç compris fous AE , EB , avec le 
qu arré 4c £F ^ eft ^gal au quarté de BF^ 
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OU FC ( par la y. du 2. ) au lieu de EF, 
mettez les quarrez FG , GE qui lui font 
égaux (par la 47. du i . ) pareillement la 
ligne CD étam divifée également en ^G, 
Se inégalement en E ; le reâangle CE,E 
D , avec le quarré de GE , fera égal au 
quarré de GC. Ajoutez le quarré de GF, 
j. le reôangle GE,ED,avec les quarrez de 
. ' GE,-FG^ fera égal aux quarrez de GC, 
GF ; c'eft-.Vdire ( par la 47. du i. ) au 
quarré de CF : donc le reâangle AE ,•- 
EB avec les quarrez de GE , GF j & le 
reftangle de CE , ED avec les mêmes 
quarrez font égaux : & par confequent 
ôtant ces mêmes quarrez , le reftangle 
AE. EB, eft égal au reftangle CE, ED. 
Quatrièmement, que les lignés CD, 
HI , fe coupent au point E, & que ni 
Pune ni Pautre ne pafle par le centre. Je 
dis que le reftangle CE, ED, eft égal au 
reftangle HE , El. Car tirant la ligne A 
FBjles reftangles CE, ED, HE, El font 
égaux au reftangle AE,EB( par le cas 
précèdent,) donc ils font égaux entr'èux. 

Usage. 

Fîg. n. On peut par Ufecond cas de cène Propo^ 
fition\ tr&wver atfévient le diamètre itun 
arc de Cercle , dont an connais laCa^rde & 
ta perpendiculaire élevée fur fon mHieu.Soh • 
fap exemple l'arc de- ÇetcJe £<^D » fi F on 

conneît 


% 
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^0$moU la Ctn'ie BD après Pavpir di'^lfe^ 
far le milieu a^ pnm E ^ ayam ilfivi Is 
ptrpc^dicHlaire CE ^^j^fiffpfe itrt 4ç 
^. pieds» & la Corde BD de i ^. iffjftm 
prendre la moitié de l^Cor^, &iam*^iv 
plier par elle-memeiS*efl'ii^irjxmHl0^9r 
6 par 6, le pr^dfiif ^ 6 é^Ant divifépar 4.^ 
w&«r de Uip^rpmdij^^ul^m^jm^JiNrê^^fPwr 
qMfienhquiferal^L difierfnce^df^diam^frf 
JL la perpendiculaire» D^ncfifon ajpS^el^ 
^Hofiensa^dwifenr^on/t^a li^alj^rdi^ 
diametrt. Cettepr^,iqêe^eris''ifitiU9fii^99i>T 
me je ^ ai dija dis ^ pour ^ro,wt^r la yalpisr 
des portions de Cercle ^$iaf^d.o^9^<iU fair^ 
le toifédes mmes quifint d^ aette nàtmop 


PROPOSITION XXXVL 

T H B O R JE |i V. 

Si iPun point pris hors if un Cercle on tirt 
une ligne Tangente ^ & une antre qni 
aille Je terminer fur la circçnferenct 
poncave , Je ^jnarré de la toHchanteferm 
égal OHreHasfgle compris fins tonte la 
^i^^.q^i conpe le Cercle^ &Jons lapar^ 
tieexterienre. 


SI dp point A hors da C^de » on tti5C ^^l' *^« 
la Tangente AB 9 & la Sécante AC » 
^ dis qii^ lequarré de la Tapgente AB 


^ 


- si- 
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eft égal au reâangle compris fous toute 
la ligne AC , & la partie extérieure AD. 
Suppofôtis en premier lieu , que cette li- 
le pafle par le centre E ; tirez la ligne 
;B perpendiculaire fur le point d'attou- 
chement B, • 

Démonftratien. 
iTig. ly. Le Triangle ABE ëft reftai^le en B, 
puifque le rayon BE a été tiré perpendi- 
culaire fur le point d'attouchement ; la li- 
gne DC eft divifée également au point E; 
on lui a ajouté la ligne AD. Donc ( par 
la 6. dû 2. ) le reftangle compris fous la 
corapofëe des deux^à fous Pajoûtéè AD, 
evec le quatre du milieu DE,fera égal au 
quarré de AE ; or ce quarré eft égal aux 
deux autres AB & BE ; comme le quarré 
DE eft égal au quarré BE,puifqu'ils font 
les rayons xïu Cercle;il s'enfuit donc que 
4e quarré DE eft commun au reftangle 
compris fous AC & AD , & au quarré 
AB : cela étant, fi on ôte à tous deux ce 
quarré du milieu > le reftangle fera égal 
au quarré de la touchante. 

Supppfons maintenant que laKgnc AC 
ne palle point par le centre & qu'elle ait 
prife la fituation de la ligne AH ; cela 
étant , je dis encore que le reftangle de 
J^ AHjÀF eft égal au quarré de AB. Pour 
le prouver,roenez du centre E au point B 
la ligne . droite EBjcette ligne(paf la 1 8.). 
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fera perpendiculaire à AB ; de ce même ^ 
centre abaiflèz la ligne EG perpendicu- 
laire à AH , cette ligne EG ( par la 3 , ) 
coupera la partie FH,qui eft dans le Cer- 
cle en deux également. Enfin de ce me- Ftsvii; 
me point menez les deux lignes droites 
EF , E A , cela pofé. 

Puifque la ligne FH eft coupée en deux 
parties égales au point G , & que là ligne 
AF lui eft ajoutée ; il s'enfuit ( par la 6* 
du 2. ) que lereftangle compris de AH, 
AF, avec le quarré de GF, eft égal au 
quarré de G A ; fi donc à ces deux touts 
qui font égaux,on ajoute le quarré de GE, 
il s'enfuivra que le reâangle de AH, AF, 
& les deux quarrez de GF & de GE fe- 
ront égaux aux deux quarrez de GE & de 
GA« Or les deux quarrez de (jF & de GE , 
font égaux au quarré-de EF , ou dé fon 
égal EB ( par la 4.7. du i . ) &; de même 
les deux quarrez (Je AG & de. GE font 
égaux au quarré de EA ; iî donc au lieu 
des deux quarrez de GF & de GE , on 
prend le quarré de EB ; & au lieu des 
deux quarrez de G A & de GE, on prend 
le quarré de E A ; il s^enfui vra que le rec- 
tangle compris de AH, AF,ayec le quar- 
ré de EB , fera égal au quarré de jEA* 
Mais les deux quarrez de AB & de EB Fîg. s|« 
font àuili égaux au quarré de E A ( par la 

. Nij 


( 
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47» du I •)Donc le reâangle de AH, A] 
•èc le quarré de £B font enfeinble-égai 
aux deux quarrez ée AB & de £B. 
donc de ces deux coûts qui font égaux 
on ôte le quarré de £B qui leur eft coi 
tnun ; il reliera le redangle de AH, AF^ 
égal au quarré de AB. C. Q. F. D. 

C a K OJL L A I R £ I. 

• Its'enfuit de cette Propofition , que 
d'un point pris à difcretion hors d'un Cei 
cle^on mené tant de lignes droites que l'< 
voudra, qui coupent le Cercle,& qui ail 
ient fe terminera Ùl circonférence conca** 
ve,le reâangle compris d'une de (^s cou* 
pantes telle que l'on voudra,& de fa par«| 
tie hors du Cercle, fera égal au reâangle 
Compris dételle autre coupante que Pou 
voudra , & de fa partie hors du Cercle ; 
car chacun de ces ceâangles eft égal au 
quarré de.la touchante > qui feroit menée 
de ce même point. 

COROLt^IRE IL 

Il s'enfuit encore que fî d'un point prisa 
difcretion hors d'un C«rcle,onmenç deax 
lignes droites qui le toiiichent,elles feront 
égales entr'elles;carle quarré de chacune 
de ces lignes eft égal au reâangle d'une 
coupante, & de fa partie hors du Cercle» 
& amfi chacun de ces quarrez eft égal à 
l'aûiire. D'où il fuit que les lignes qui en 
font les cotez j font égales. 


t . L virre b^oLncmc PLtnc/ve pycnuerc . 
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LIVRE QUATRIE'ME 

DES ELEMENS 

r 

D' E U G L I D E. 

CE ^uatrUme Livre tfi fert unie ian$ 
la Trigommetrie i fuifqu*cn infçri^ 
'^ant les jQlygones dans un CercU , n»HS 
avons des jrati^Hes fûur faire U taUc des 
foHtendantes , des Sinns , des Tangentes ^ 
&ies Seeanees s taifmUe eft très^niceffétire 
fêHrnute Jirte de ntefiàrager. 

Sesondement $ en infcrivane des fûty-^ 
gènes dans nn Cercle^ nms avons, les dû* 
vers afpeSls des aftres^ qui prennent lents 
noms des mimes polygones. 

Troifiemement > €eHe mime prasi^ 
nous dourfe la quadrasnre dn Cercle y aw* 
tantjufie qiè'oKen peut avoir befiin. Nous 
démontrons encore que les Çerchs fins cm 
raifon doublée de leur diamètre. 

(Quatrièmement , P JrchiteHure mili^ 
taire a hefrin d^infcrire des polygones dans, 
un Cercle , pour faire le dejfein des Fortifia 

cations régulières. 

Nîîj 
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LES définitions: 

PL I. Y T Ne figurç rcftilîgne eft infcrite 
'«•^* ^y dans un Cercle ; ou le Cercle cfl: 
décrit autour de la figure , lorfque tous 
Tes angles font en la circonférence du 
même Cercle. Comme le Triangle ABC 
eft infcrh dans un Cercle y &le Cercle eft 
décrit autour du Triangle y parce que lei 
angles A> By C, abouti ffent À .fa circonfe^ 
rence. Le Triangle DEF n* eft pas infcrie 
dans le Cercle , parce njue t angle D , rfa^ 
boutit pas k la circonférence du Cercle.. 
w. I. 1 1. Une figure reftiligne eft décrite 
f%' » autour d'un Cercle , & le Cercle eft inf- 
crit au dedans de cette figure,quand tous 
les cotez de la figure touchent la circon- 
férence du Cercle. Comme le Triangle 
GHIi eft décrit autour du Cerck KLM^ 
i caufe ^uefes cotez, touchent la circonfe" 
rence du Cercle enKj L y M. 

II L Une ligne eft ajoutée , ou mf- 
crite dans un Cercle ^ lorfque fes deux 
bouts touchent la circonférence du Ca*- 
cle : Comme dans la figure précédente , la 
ligne NO. La ligne RP ri eft pas infcrite 
dans le Cercle. 
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PROPOSITION I. 

I ' 

Infcrire d/tris un Cercle une ligne donnée 9 
qui ne fait pas fins grande que fin dia- 
metrc^ 

ON propofé à infcrire dans un Cer- p. '^*" '• 
cle AÉBP , une ligne qui ne fur- 
pafle pas fon diamètre, r renez fa lon- 
gueur (ur le diamètre , & que ce foît, par 
exemple BC Mettez le pied du compas 
au point B , & décrivez un Cercle à 
l'ouverture BC , qui coupe le Cercle 
AEBD en D & E. Tirez la ligne BD , 
ou BE. Il eft évident qu'elles font éga- 
les à BC> par la définition du Cercle^ 

U s A G S« 

Cette FrofofitiQn eft nécejfaire pnr la 
pratique de celles qui fuirent* 


s^ 


Niîîj 


PROPOSITION II. 

Infitire ddnsUH Cercle un Ttiangle équi'^ 
an^le 4 un autre. 

^' »• ^^ N propofc le Cercle EGH dans 
ï»g| 4. \^ lequel on veut mfcrîré un Tringle 
équiangle au Triangle ABC. Tîfez la 
touchante FED ( par la 17. du 3.) & fai-' 
its au point dé l'attouchement E , Pan- 
rle DEH, égal à l'angle B ; & l'angle F 
LQégal à Pânglé C , ( pat k ^tj: du r.) 
Tirez la ligne GH, le Trkngle GEH fe- 
ra équiangle à ABC. . ^ 
- DimoHflrattin* 
L^angle ÔEH éft égal à EGH , du fe- 
gment alterne ( par la 3 2. du 5 .) Or l'an- 
gle DEÏT a été fak égal à l'angle B : & 
par confequent les angles B & G font 
égàu)f; Les angles C&H,font auffi égaux, 
par la même raifon; & ( par le Corel 2. 
-de la 32. du I. ) les angles A & GEH 
feront égaux. Donc les Triangles EGH, 
ABC font équiangles« 

Usage. 
Cette ProfoJ^tionfert four infqrire dans 


mm Cercle un Pent agent & un VenteJUcâr 
gomc , e^mme vohs verrez dam Us ttvpeim 
fitionsXL&Xri. 


PROPOSITION III, 

Problsmb. 

I 

Décrire autour Jtun Cerclé^ un Triangle 
iquiangle À un autre, 

SI on veut décrire autour du Cercle O w u 
KH, un Triangle équiangle à ABC , ?;.^ 
il faut continuer un des cotez BC , en D 
& en Fi & fairerangic GIH égal à Pan- 
Çle ABD : HIK égal à Pangle ACF.puw 
arer les Tangentes LGM , LKN, NHM, 
par ks points (y, R , H . Les Tangentes 
fe rencontreront ; car les angles IKL , 
IGL étant droits , fi on tîroit la ligne 
KG^ qui n'eft pas tirée, les angles K 
GL 5 GKL feroient plus petits gue deux 
droits : donc ( par Ponziéme axiome , ) 
les lignes GL, kL doivent concourir. 

Démenflration. 

Tous les angles du quadrilatère GIH 

M 5 font égaux à quatre droits ; puifqu'il 

peut être partagé en deux Triangles : les 

angles IGM , IHM , que fipnt &s Tan<^ 
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gentes , font droits ; donc les angles M 
& I valent deux droits , auffi bien que les 
angles ABC, ABD. Or Pangle GlH,eft 
épi à l'angle ABDrDonc l'angle M fera 
égal à l'angle ABC, Par la même raifon^ 
les angles N & ACB font égaux : & ainfî 
lesTriangJesLMN, ABC font équîangles* 

PROPOSITION IV. 
Problème. 

Infcrire un Cercle dam un Triangle, 

PI. i; Q j yo^g voulez înfcrîre un Cercle dans 
i3 le Triangle ABC : divifez en Jeux 
également les angles ABC, ACB ( par la 
$• du I. ) tirant les lignes CD, BD, qui 
concourent au point D. Tirez enfuite du 

Îoint D , les perpendiculaires DE , DF » 
)G , lefquelles feront égales , de forte, 
que le Cercle décrit du centre D, à l'ou* 
yerture DE , paflèra par F &: G» 

Démonflratien. 
Les Triangles DEB,. DBF ont les an- 
gks DEB, pFB égaux , puifqu'ils font 
droits : les angles DBE , DBF font auflt 
égaux , l'angle ABC ayant été divifé en 
deux également : le côté DB eu commûiu 


Kg. I. 
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Donc ( par la 26. du i . ) ces Triangles* 
feront égaux en tout fens ; & les cotez 
I>E, DF feront égaux. On paot démon- 
trer de la même façon,que les cotez DF y 
DG font égaux. On peut donc décrire un* 
Cercle qui palTe parles points E,F,G : & 
puifque les angles E, F, G font droits,les 
cotez AB, AC, BC, touchent le Cercle, 
qui fera par confequent infcrit dans le 
Triangle. 

Corollaire. 

Il fuit de la pratique de ce Problêwt , 
^jue les trois lignes qui divifent en deux 
également les angles sCun Triangle^fe rett'* 
contrent au dedans du Triangle en un me^ 
me point, parce que le centre du Cercle infi 
crit efi dans chacune. Il tn eftde mime deà 
trois lîgnesyqui divifent en deux également 
les cotez. oppoJiz,,pui/àue le centre degra-» 
vite du Triangle eft dans chacune^ 
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PROPOSITION V. 
Problème. 

Décrire un Cerclé autour d^un TriangUé 


s 


I vous voulez décrire un Cercle au- Pi. i# 
tour du Triangle ABC; divifez les^'^* ^* 
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cotez AB, BC en deux égAlement; en S 
&EySc fur ces points élevez des perpenr 
dîculaîres «DF 3 £F , qui concoA^rent au 
point F. Si vous décrivez un Cercle dn 
centre F, à Pouverture FB, il paflera par 
A & C ; c'eft-à-dire , que let lignes FA, 
FB , FÇ , font égales. 

Démûnftration. 

Les Triangles ADF, BDF,pnt le coté 
DF commun, & lés cotez AD,DB égaux; 
puifque le côtéAB a été dîvifé également^ 
les angles en D font égaux ^ étant droits. 
Donc ( par la^. du i • ) les baies AF3F 
i&nt ég»es:cQTnme auffi les bafés BF>CF» 

U s A G B. 

NoHS avons fodtvtnt befoinJPinferire U 
Triangle danskÇtr^l^y^omme dans lafntê^ 
miere Fropcjition du treïfitmêLw^ dtma 
Trigonométrie. Cette pratique eft auffi »/• 
cejfaire peur mifurer taire £un Triangle^ 
fît in plufieurs autres rencontres. 


PROPOSITION VL 

Pk b l b m b. 
Jufcrire, un quarré dans nn Cercle. 

w. i. Y^ Our infcrire un quarré dans un Ccr- 
'^ *•• X de ACBDitirez.au diamètre AB, la 
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pcrpen^diculaireDC^quipaiTe par le cen- 
tre E. Tirez auffi de ^extrémité d^un dia- 
mètre à l'extrémité de Fautre , les ligne» 
AC, CB, BD, AD : & vous aurez imcrij6 
à&ns le Cercle le quarré ACBD. 

Démonftration. 
Les Triangles AEC, GËB ont les co- 
tez AEj £C égaux aux cotez £C^£B^& 
les angles AEC^ C£B égaux , puifqu'ils 
font droits. Donc les bafes AC, CB font 
égales ( par la 4. du i . ) De plus , puit 
que les cotez AE, CE font égaux, les 
angles EÂiCjECA feront égaux ;& Pan* 
gle E étant droit y ils feront chacun de- 
mi-droits , ( par la 3^. du I. ) Ainfi Tan- 
gle ECB' eft la._ moitié d*un droit. Par . 
confequent , Pangle ACB fera droit. Il 
en eft de même de tous les autres : Donc 
ta figure ACBD eft un quarré, 

PROPOSITION VIL 
Pkoblbmb. 

Becrire un quarré autour d'un Cercle. 

^ Jl Yant tiré les deux diamètres AB , pi. j, 

jt\ CD 9 qui fe ceupent perpendiculai- '«5« "• 
fement au centre £. : tirez les touchantes 
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FG, GH, HI, FI par les points A, D 
BjC ; âc vous aurez décrit un quarré Fi 
HI, autour du Cercle ACBD. 
D ém onflration . 
Les angles E&A font droits : Don 
{ parla 2ij. du i. ) les lignes FG,CD foi 
parallèles. Je prouve de la même façon 
que CD, HI i FI, AB ; AB.GH font p< 
ralleles. Dbncla figureFCDG dlonp! 
rallelograme,: & ( par la 34. du i.) It 
lignes FGjCD font égales ; comme auJ 
CD, IH, FI, AB, GH ; par confequei 
les cotez de 4a figure FGHI font égau: 
De plus, puifque les lignes FG,CD foi 
parallèles, &que l'angle FCE eft droit 
l'angle F, fera auifi droit ( par la 23. d 
I . ) Je démontre de la même façon , qv 
les angles G, H & I font droits : Donc 
figure FGHI eft un quarré , & fes côte 
touchent le Cercle, 


PROPOSITION VIII. 

F R O s L E M E. 

Injcrtre un Cercle dam un quarré. 


'-Sî; 


I vous voulez infcrire un Cercle dat 
quarré FGHI;divifez les cÔK 
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TG, GH, HI, FI par le milieu en A, D > 
B, C : & tirez les lignes AB, CD, qui fe 
coupent au point E. Je démontre ^ que 
les lignes EA, ED, EC, EB font égales; 
& que les angles en A , B , C , D font 
droits : & qu'ainfi vous pouvez décrire un 
Cercle du centre E, qui pafle par A,'D, 
B, C, ôc qui touche les cotez du quarré. 

Démonftration» 

Puifque les lignes AB , GH conjoi- 
gnent les lignes AG , BH qui font pa- 
rallèles & égales , elles feront auflî pa- 
rallèles & égales : c*eft pourquoi la figu- 
re AGDE eft un parallelograme , & les 
lignes AE,GD ; AG, ED font égaks : & 
AG., GD étant égales, AE, ED le fe- 
ront auiïL II en eft de même des autres 
AE, EC , EB. De plus , AG , CD étant 
parallèles ; & Tanglè G étant droit , Tan- 
gle D. le fera auflî. On peut donc décri- 
re du centre E , le Cercle ADBC qui 
paflera par les points, A , D , B, C, & 
qui tqpchera les cotez du quarré. 


4S^ 
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PROPOSITION IX. 
Pkobleme. 

. Décrire un Ctrck autQwr £un quarri. 

PU X. Y^ Our décrire un Cercle autour d'un 
** "• I quarré ABFD ; tirez les diagonales 
AF, 6D , qui fe coupent au point E/ Ce 
point E fera le centre du Cercle^ qui par- 
fera par les points A ^ F^ B, D. Je doi$ 
donc démontrer que les lignes A£> F£> 
S£^ DE font égales. 

Dimpnfiration. 
Les cotez AB, FB font égaux, & Pan-» 
gle B eft droit : donc les angles FAB^ B 
FA font égaux (^par la c. du i. )^ de« 
mi-droits, ( par la 32. du i . ) Je démon- 
tre de la même façon,que les angles ABD3 
ADB, FDB,DBF,font demi-droits,ainfî 
le Triangle AEB, ayant les angles £ AB^ 
£BA demi -droits & par confequent 
égaux , il aura aufli ( par la 6. du j^« ) les 
y cotez A£ ^ EB égaux. Ondémonn-e de 
mêmeque les lignes £F, EBj £F,£D 
font égales. 

« U s A Q B. 

N^m mntrom dam U doHKièine Livre 

que 


-\ 
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^H€ les Polygones décrits dans le Cerde » 
dégénèrent en Cercle ; & que comme ces 
Polygones fonttoHjoHrs en raifon doublée 
de leurs diamètres, les Cercles le font auffl. 
Notés avons hefoin dans la Géométrie fra'^ 
tique, dHnfcrire le quarré ^ & les autres 
Polygones^ dedans & autour d^un Cercle^ 
four réduire le Cercle au quarré. 


PROPOSITION X, 

PBOBX.BtfBf 

Décrire un Triangle Ifocele qui ait le/ an* 
glesfur la hâte ^ chacun double du troi^ 
Jieme. 

POur décrire le Triangle Ifocele AB pi. i^ 
D qui ait chacun des angles ABD ^ ^*s- **• 
ADB , double de Tangle A ; divifez la li- 

fjne AB, ( par la 1 1 . du 2. ) de forte que 
e qùarré de AC foît égal au reâangle 
AB, BC. Décrivez du centre A, à Tou- 
verturç AB, un Cercle BD, dans lequel 
vous infcrirez BD égale à AC. Tirez la 
Hgne DC, & décrivez un Cercle autour 
du Triangle ACD, (parla 5. ) 

Démonfiration^ 
Puifqùe le quarré de CA« ou BD ^ eft 

O 
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égal au reftangle compris fous AB> BC ; 
la ligne BD touchera le Cercle ACD,au 
point D, ( par la 37, du 3 . ) Donc Pangle 
BDC fera égal à l'angle A, compris dans 
le fegment alterne CAD, ( par la 3 2. du 
3.) Or PangleBCD extérieur eu égard 
au Triangle A CD, eft égal aux angles A 
& CDA : donc IWle BCD eft égal à 
iWle ADB. De p£s. l'angle ADB, eft 
égala Panglc ABI) , ( parla y. du i, ) 
donc les angles DCB,DBCfont égaux , 
& ( par la 6. du i. ) les cotez BD , DC 
feront égaux. EtDuifque BD eft égal à 
ÀC ; les cotez AC, CD feront égaux,& 
les angles A & CDÀ le feront aufB. 
Donc l'angle ADB eft double de l'an- 
gle A. 

Usage. 

Ce Problême fertpour lefuimm , ^ç^- 

i' dire ^ four infcrire un Pentagone régk^ 

lier dans un Cercle^ ou ton voit c^ne pour 

y infcrire un Eptagone régulier^ il fan- 

droit y infcrire un Triangle Ijecele , oh 

chacun des deux angles à la hafe fut triple 

de F angle au fimmet :mais ce Problème 

étant folide» il ne peut pas être refolu par 

le Cercle & parlaHgne droite feulement , 

& cefi à caufe de cela quEuclide n^en a 

point parle. 
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RROPOSITION XL 

P K.O B I<£M£. 

Jnfcrirt un Fcntagone régnlier dans un^ 

Cercle^ 

POur înfcrire un Pentagone régulier pi. r. 
dans un Cercle,décrîve2( par la i S.)?** ** 
un Triangle Ifocele ABC, qui ait les an-r *^' 
gles ABC, ACB fur la bafe,chàeun dou- 
ble de Pangle A, Infcrivez ( par la 2. ). 
dans le Cercle,un Triangle DEF équian- 
gle au Triangle ABC : divifea en deux, 
également les angles DEF, DFE, tirant 
les lignes EG, FH, Enfin, tirés les lignes 
DH,I)G, GF,,EH : & vous aurez décrit 
un. Pentagone régulier > c'eft-à-dirc > qui* 
a tous les cotez égaux ,^ auili . bien que: 
tous les angles. . 

Dcmonjhation^ 

Les angles DEG, GEF,DFH> HFE „ 
font les moitiez des angles DEF,. DFE„ 
qui font chacun double dePangle A:doncr 
ijs font tons égaux à l'angle A:& parcon- • 
fequeht les cinq arcs , qui^leur ferv(int de; 
bafe,font égaux ( par ïa 26. du 3. ) &les 
lignes HD, HE, EF, FG, GD font éga-^ 

Oij 
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les ( par la 29. du 3 . ) Secondement ^ les 
les DGF s GF£ , ayant chacun pour 
: , trois de ces arcs égaux^ feront auflî 
égaux. Donc les cotez , & les angles de 
ce Fentagpne font égaux. 
S c G 1: i E. 
On trouve dans la conjhn^ién des Ta^ 
Ues de Sinus de M* Oxanam 5 une autre 
méthode plus facile pour infcrire un ¥en- 
têgont régulier dans un Oerde > & auffi un 
Décagone régulier , de laquelle on tire la 
manière de erouver en nombres les Sinus 
des arcs de iS. &de 5^. degrez.. 

« ' ' " ' 

PROPOSITION XII. 
Pkoblbms. 


repire un Fomagone régulier autour etun 

Corde. 

PI. 1. T NfcrîvezunPentagone régulier ABC 
P«« *•• X DE dans le Cercle (par la préccdcn- 
^ te ) tirant des Tangentes par les points A, 
B, C,Dj E, (par la 17. du 3 . ) vous au- 
rez décrit un Pentagone régulier autour* 
du Ccrde. "Erez les lignes FA , FG , 

FE, FH,TD. 

Démonjfration. 

lies lignes couchantes GA , G£ font^ 


Livre <iUATKiE*Mï. ttfy 
égales ( par lé 2. Corol. de la ^6. du 3.) 
comme auflî EH,HD:les lignes FA,FE 
font auffi égales( par la définition du Cer- 
cle. )I^o^c( par la S. du I. ) les Trian- 
gles FGAjFGEfont égaux en tout fens^ 
& les angles AFG,EFG font égaux;^m- 
me auilî Tes angles EFH^DFH. Et ^gè 
que les angles EF A & EFD font égauir 
( par la 27. du 3 . ) leurs moitiez EFH , 
EFG feront égalès:&: ( par la 2(5. du i.) 
les Triangles ÉFH,EFGferont égaux en 
tout kns,6c lès côtezEG^EHauffi égaux. 
Je démontre de la même façon^ que tous 
les cotez font divifez en deux également: 
&jpar confequent,p^ifque les lignes AG, 
GÉ fontégales^eurs doubles GH^GI fe- 
ront auffi égales. De plus^les angles G & 
H^étant doubles des angles FGË^FHD, 
fent au£ égaux« Nous avons donc décrit 
unPentagone régulier autour d'unCercle» 


Mtaaiki 


PROPOSITION XIIL 

P a O B L B M £. 

Jpfcrire \n CercU dans un Ptntagùw 

régulier. 

POur infcrire un Cercle dans le Penta- p, ,^ 
gooe r^guHer ABCDE : divifez les H ^7* 
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angles A & B en deux également par les 
lignes AF , BF , lefquelies concourront 
en F. Puis tirant la ligne F G perpendicu- 
laire à AB,décrivez un Cercle du centre 
F^àPouvertureFG. Je dis qu'il touchera 
tous les autres côt;ez,c'eft-à-dire,qu'ayant 
tk^FH perpendiculaire à BC ; FG & 
Kî feront égales. Tirez la ligne FC, . 

Démûnflratiçn^ 
Puif(jue les angles égaux A & B ont 
été divifez en deux ég^lement,leurs moi- 
trez G AF, GBF feront égales;& puifque 
les angles en G font droits,& le côté FG 
commun, les Triangles AFG , BFG fe- 
ront égaux en tout fens ( parla Q.6. du 
I. ) ainfî les lignes AG,.GB font égales. 
Ee plus , je provive, que les lignes BG , 
BH i auflî-bien que j[G,F H font égales: 
£t les cotez AB » BC d'un Pentagone 
régulier étant égaux, les lignes BH, HC 
feront égales. Par çonfequent les angles 
G & HT étant droits & égaux ; lès Trian- 
gles BFH , HFC feront égaux en tout 
iens : & les angles FBH , -FCH feront 
égaux ( par la 4* du i . ) Et ^puifque les 
angles B & C font égaux j l'angle FCH 
fera la moitié de Panglç BCD. Ainfî al- 
lant à l'un & à l'autre , je démontrerai 
que toutes lès perpendiculaires , FG» 
FH ; Sç, les autres font égales. 
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PROPOSITION XIV. 
Problème. 


Desrire un Cercle autour d^un Pentagotf^ 

régulier. 

POur décrire un Cercle autour d'un ^'* '• 
Pentagone régulier ABCDE,divife2 • ^' '^* 
deux de fes cotez AB, BC également en 
G & H ; tirez les perpendiculaires GF , 
HF. Le Cercle décrit du centre F,à l'ou- 
verture FA , paflèra par B , C , D , E. 

Démanftration, 
Suppofons que le Cercle êft dédVit , il 
eft évident( par la i . du 3 .) qu'ayant di vi- 
fé la ligne AB par le milieu en G;& ayant 
tiré la perpendiculaire GF ; le centre de 
ce Cercle eft dans cette perpendiculaire: 
il eft aufG dans HF,donc il eft au point F» 

U s A G £• 

Ces Propùfitions font 4^tiles pour faire la 
table des Sinus , & pour tpacer des Cita^ 
délies .• earUes Pentagones font lefplus or-- 
dinaires. Il faut auffi remarquer , que ces 
manières de décrire un Pentagone autour 
d'un Cercle^ fepewveHt appliquer aux au-*, 
très Polygones* 
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PROPOSITION XV. 
- Problemb. 

Dçcrirf un Hexagone riguUir dans un 

■ Cersle. 

Pï« »• "13 ^^ infcrire un Hexagone régulier 
''«^•* l dans le Cercle ABCDEF: Tirez le 
diamètre AD, & mettez le pied du com- 
pas au point D , décrivez un Cercle à 
Fouverture du demi-diaraetre DG qtii 
coupera le Cercle en C & en £ : puis tir 
rcz les diamètres EGB, CGF, oc les 
lignes AB / AF & les autres. 

Démonflration. 
Il eft évident que les Triangles CDG, 
DGE font équilateres : car leurs cotez G 
C,DG,GE font égaux étant tirez du cen- 
tre à la circonference,& CD,DE ont été 
/aits égaux à DG ; c^eft pourquoi les an- 
gles CGD , DG£ , & leurs oppofe^ au 
lommet B GA,AGF,font chacun la troi- 
fiéme partie de deux droits ;.c*dl-à-dire 
de 5o. degrez. Or tous les angles qui fe 
peuver^t faire autour xi^un point , valent 
quatre droits ; c*eft-à dire 360. degrez, 
Ainiî ôtant quatre fois 60* c'eft-à-dire 

240. 


LiVRB QUATRlE*lttJB. î(?p . 

240» de 3 <îo. relieront 1 26. pour BGC 
& FGE,qui feront chacun de 60. degrez, 
parce qu^ils font égaux , ( par la 1 5. du 
j • ) Ainfi tous les angles du centre étant 
égaux y tous les arcs & tous les cotez ic- 
"Tont égaux ; & chaque angle A,B>C,&c. 
fera compofé de deux angles de foixante 
degrez,c'eft-à-dîre de cent vingt dcgrez. 
Ils feront donc égaux. 
. CoroU. Le côté de PHexagone eft 
égal au demi di^netre. 

Usage. 
Parce que It coté de rHcxagone de la 
hafe yfiutendante outarde d^un arc de 60. 
de^rex.»& q»il efi égal au demp-diametre s 
fa moitié efi de Sinus de 30* devrez, : (^ 
c^ efi par ce Sinus que nom commençons la 
table de Sinus. Euclide traite de FHexa^ 
gone dans les derniers livres defes Elément. 

PROPOSITION XVI. 

P K G B L E H Hv 

Infcrlre un Pentedecagone régulier dans 

un Cercle* 

INfcrivez dans un Cercle un Triangle ^pi, i; 
équilateral ABC ( par la 2.) & un Pen- ^'S- »*• 
tagpne régulier( par la 1 1 .)de forte qu'un 
des angles du Triangle & du Pentagone 
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fc rencontrent au point A , la ligne BF 
liera le côté du "Pentedecagone , & Parc 
EB étant divifé en 2. ( par la p. du i. ) 
au point I, les lignes BI, lE feront auiS 
deux cotez du Pentcdeeagone : Si on inf- 
crit dans les autres arcs des lignes égales 
à BF, le Pentecagone fera achevé. 

Démonflration. 
Puifque la lignée AB eft le côté du Trian- 
gle équilateral , Parc AEB , fera de 120. 
degrez, qui eft le tiers de tout le Cercle; 
& par confequent il contiendra j quin- 
ziémesrmais Tare AE qui eft Parc du Pen- 
tagone,étant de 72 degrez qui font la cin- 
quième partie du Cercle, contiendra trois 
quinzièmes. Donc Parc EB en contient 
deuxjç'eft-à-dire 48 degrez , & par con- 
fequent Parc BF fera un quinzième ou la 
jnoitié de Parc EB,c'eft-à-dire de 24 de- 
grez pour chaque arc du Pentedecagone. 

Usa g e. 

Cette Tropofitionfert poHr ouvrir le che* 
min aux antres Pdygones. Nous avons 
dans le compas de proporlion» quelques me^ 
thodes très'faciles pour infcrire tous les Po^ 
lygones ordinaires : mais elles font fondées 
fur celles-ci^ Car on ne pourroit pas mar- 
quer fur cet infirument Us Polygones , fi on 
ne trouvoit leurs cotez, par cette Propofif 
fion p OH par d'autres femblables* 
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LIVRE CINQUIE'ME. 

DES ELEMENS 
D*EUCLIDE. 

CE cinquième Livre efl ahfolHtnentne^ 
cejfaircy peur démontrer les Propofi^ 
tions dn/ixième Livre. Il contient une doe* 
trine très-univerfille, & une façon d^argu^ 
menter far proportion^ qui efitrès-fubtile^ 
treS'filidej & tres-courte» \Ainfi tous lex 
traitez, qui font fondez, fur les proportions 
ne peuvent Je paffer de cette Logique Ma-* 
thématique. La Géométrie , l' Arithme^ 
tique^la Mufique , ( Aftronomie , laSta^ 
tique, &pour dire en un mot, tous les trai^ 
tetde Mathématique fe démontrent par 
les Propositions de ce Livre» Laplufpart 
des me fur âges fefont par proportion dans 
la Géométrie pratique^ On peut démontrer 
toutes les règles d* Arithmétique par les 
Théorèmes de ce Livre» de forte qu^iln^eji 
pas necejfaire de recourir au feptiéjne , ni 
au huitième , & neuvième pour cela. La 
Mufique des anciens n\eji prefque autre 
chofe que la doSrine des proportions appli^ 

Pij 


I 

T 

C-D 

2 


172 Les Elemens dŒuclide, 

qnées aux fins. Il en e(i de même de la Sta^ 
tique ^ qui conjidere les proportions des 
poids ^ Enfin on peutajfurer que fi 0» otoit 
aux Mathématiques la connoiffance des 
proportions f que ce Livre nous donna y le 
rejte firoit peu confidetahle. 

Définitions. 
£ Une petite quantité com- 

g parée avec une plus gran- 
de, s'appelle partie. Corn* 
me (ion compare la ligne C 
D y de deux pieds 3 avec la 
ligne JIB de 6i elle s'appela 
1er a partie. Et quoiqtfen 
ejfet CD nefiit pas dans AB s pourvu que 
la ligne AE égale a CD^fi trouve dans A 
B, on lui donne ce nom départie. 

Le tout répond k la partie : & ce fira 
la plus grande quantité , cofnparée avec la 
plus petite \fiitqu!elle la contienne en ejfet ^ 
ou quelle ne la contienne p4s^ 
. On divifi ordinairement la partie pri* 
fe en gênerais en partie aliquote ^ & par-^ 
tie aliquante. 

I . La partie aliquote ( qu*Euclide dé- 
finît dans ce Livre ) eft une grandeur d V 
ne grandeur , la plus petite de la plus 
grande , quand elle eft mefurée exade* 
ment par la plus petite. Cefl-à-dire , que 
cefi une petite quantité^ comparée avec 
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une plus grande ^(jf/ elle mefure précifement. 
Comme la ligne de deux pieds prife trois 
fois 5 eft égale à une ligne de 6. pieds, 

2. La partie aliquante eft une petite 
quantité^compare'e avec une plus grandcr 
qu'elle ne mefure pas exafteraent. Ainfi 
une ligne de 4. pieds , efi partie aliénante 
d'une ligne de i o. pieds. 

3 . La multiple eft une grandeur,ci'une 
grandeur , la plus grande de la plus pe- 
tite , quand la plus petite mefure exaâe- 
ment la plus grande : c^efl-a-dire que la 
multiple ejl une grande quantité y compa- 
rée avec nne plus petite ^qu elfe contient pré^ 
cifemem un no?nhre de fois. Par exemple , 
ta ligne de 6. pieds , e/i multiple de la ligne 
de 2, pieds parce qu^elle la contient préci- 
femcnt ^.fois, 

j. Les Equîmultiples font des grair- 
deurs qui contiennent également leurs 
parties aliquotes , c^eff-àrdire , autant de 
fois. Par exemple fi A contient autant de 
" "7 — \fois B , que C contient D ; 
Ti^r^T? A * ^ ^ C feront Equimulti^ 
ZlSl" Z^-'ll ^ples deJS&de D. 

y. Raifon , eft un rappx)rt d'une gran^- 
deur à une autre de même genre félon la 
quantité. J'ai ajouté, de même genre, car 
Éuclide ajoute > que 

Les quantitcz ont une raifon, lors qu'c-* 


^ ! 
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tant multiplîées,elles fe peuvent furpafTer 
Pune l'autre. Pour cela y il faut qu elles 
foient de même genre. En effet une ligne n*a 
aucune raifon avec unefurface^farce quH- 
ne ligne frife mathématiquement efl con^ 
fideréefans aucune largeur : ainfi étant 
multipliée tant qu^il vous flaira , elle ne 
donne aucune largeur , & néanmoins la 
fur face en contient une. 

Puifque la raifon eft un rapport, c^efl-k" 
dire unerelation fondée fur la quantité :elle 
doit avoir deux termes^ Celui que les Phi-, 
lofophes appelleraient fondement 5 efi nom* 
mé par les Mathématiciens Antécédent : 
& le fécond terme efl appelle Cofïfequent. 
Comme j (i nous comparons la quantité A^ 
à la quantité B^ce rapport ou cette raifon^ 
aura pour antécédent la quantité A, & 
pour confequent la quantité B. Comme au 
contraire , fi nous comparons B 9 avec A ^ 
cette raifon de B à A , aura pour antece- 
dent la quantité B^ & pour confequent la 
quantité A. 

On divife la raifon , ou rapport d\ne 
quantité a une autre , en raifon ration^ 
nelley& raifon irrationnelle. La raifon ra- 
tionnelle y efl un rapport d'une quantité à 
ttne autre qui lui efl co?nmenfurable ; cefl^ 
à'dircune relation de deux quantitez. qui 
ont une mefure commune qui les mefure 


Livre cinquib'mb 175^ 

exa^ement toutes ieux. Comme» la raifort 
£une ligne de/^* piedsi À une de 6. efi ra^ 
tionnelle sparce qn^ une ligne de deux pieds 
les mefure exactement toutes deux : & lorf 
<^He cela arrive , ces quantitez^ ont même 
raifen qu^ un nombre à un autre. Par exem- 
ple j parce que la ligne de deux pieds qui 
tfl la mefure commune , fe trouve deux 
fois dans la ligne de 4. & trois fois dans 
celle de 6. la première à la féconde aura 
mime raifon que 2. à^. 

La raifon irrationnelle efi entre deux 
quant itez» de même genre qui font incom- 
menfurahles. Comme Ja raifon du cote' d^un 
quarreàfa diagonale. Car on ne peut trou* 
i;er aucune mefure ^ fi petite qu^ellefoit^qui 
les mefure toutes deux pré cifement :&pour 
l&rs ces lignes n^ ont pas même raifon qu^un 
nombre À un autre nombre. 

Quatre quantités, feront en même rai" 
fin 3 ou feront proportionnelles -^ quand la 
raifon de la première à la féconde ^ fera la 
même , oufemblable à celle de la troifiéme 
à la quatrième i de forte qu k parler pre^ 
f rement , la proportion efi une fimilitude 
d^ raifons. Mais on a de la peine à enten^- 
dre en quoi confifte cette fimilitude de rai^ 
fins : c^efi-k'dire , que deux ^'apports , 0/^ 
relations foient femblables. Car Euclide 
nen a pas donne une définition jujle , & 
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qnien e»:piiqMt la natnrt^s étant conteft'» 
té de noHs donner une marque par laquelle 
nous fuijfiom connehre > /i les quantitez, 
avaient une même raifon ; & cefiPobfcu-- 
rite de cette définition qui arendu ce livre 
difficile* Je tacherai defuffléer k ce défaut. 
6. Euclide dît , que quatre grandeurs 
ont même raifon , lors qu'ayant pris les 
Equimultiples de la première , & de la 
troifiéme ; & d'autres Equimultiples de la 
feconde,& delà quatriéme;quelque com- 
binaifon qu'on feue , quand le multiple de 
la première, étant plus grand,que le mul- 
tiple de la féconde j le 'multiple de la troi- 
fiéme eft auffi plus grand,que le multiple 
de la quatrième : & quand le multiple de 
la première eft égal, ou plus petit que le 
multiple de la féconde , & que celui de 
là troifiéme eft auffi égal ou plus petit que 
celui de la quatrième , alors il y a même 
raifon de la première à la féconde , que 
de la troifiéme à la quatrième. 

Comme fi on propofe qua- 
tre grandeurs A^ B9 CyD. 

Ayant pris Us Equimultl' 
pies de A& C^qui [oient E 
& G y quintuples^ F& H ^ 
doubles de B & D. Pareil- 
lement piunant K & M^ 
quadruples de A & C : L 
& N , doubles de B & D. 


A, B, C, D, 

2. 4. 5. ( 6. 
E, F, G, H, 
(io,8 15' 12 
K, L, M, N, 
8.8. 12. 12. 
O, P, Q, R, 
5. i5.p. 2^. 
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Prenant encore O & Q^riples de A& C: 
P& R qnadrHples de B & D. Parce que 
E étant fins grand que F;G eft fins grand 
que H : & K étant égal k LiM efl égal 
à N : Enfin O étant pins petit que Pi J^ 
eft plus petit que R, uélers A aura la mè^_ 
me raifin a B, que CàD. 

Pour bien expliquer ce que t^efi que Tro' 
portion , c'efi-^-dire que quatre grandeurs 
foient en même raifomquoi qnon puijfe di-^ 
re en gênerai ^ que pour cela il faut que la 
première foit une JenAlable partie , ou un 
fimblable tout j eu égard a la feconde^que 
la troifiéme , comparée a la quatrième : 
néanmoins parce que cette définition ne 
convient pas a la raifon d^ égalité, il en faut 
donner une plus générale ; & pour la ren^ 
drt intelligible il faut expliquer ce que c^efi 
qu'une femblable partie aliquote. 

Les femblables parties àliquotes font ceU 
les qui font autant de fois dans leur tout : 
comme trois ^ eu égard à neuf s deux eu 
égard kfix , font des parties àliquotes fem^ 
blables ^ parce que chacune fe trouve trois 
fois dansfon tout, 

La première quantité aura même raifon 

a la fèconde^que là troifiéme à la quatrié^^ 

?ne, fi la première contient autant de fois 

quelques parties àliquotes que ce fort de la 

féconde^ que la troifiéme contient defem^ 
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blables parties aliqHotes de la quatrième ; 

comme ^ fi A contient autant de fois une 

centième y une millième , 
une cent millième par- 
tie de B : que G contient 


Ay B> U9 x/< 


une centième 9 une millième , ou une cent 
millième partie de Di& ainfi de toutes lee 
autres parties aliquotes qu'on fe peut ima-^ 
giner s il y aura même raifon de A ^aB ^ 
que de C a. D. ^ 

7. Il y aura plus grande raifon de la pre- 
mière quantité à la feconde^que de la troi- 
fîéme à la quatrième : fi la première con- 
tient plus de fois quelque partie aliquote 
de la féconde , que la troifiéme ne con- 
tient une femblable partie aliquote de la 
quatrième. Comme ^ \oi. a plus grande 
raifon k 10 / que 200* à 2O. s parce. que 
10 r. contient cent &^ une fois la dixième 

partie de 10. & 200. contient feulement 
cent fois la dixième partie de i O. qui efl 2 . 

8. Les grandeurs ou qiaantitez qui font 
en même raifon , s'appellent proportio- 
nelles. 

9. La proportion ou analogie, eft une 
fimilitude de raifon ou de rapport. 

1 o. La proportion doit avoir pour le 
moins. trois termes. Car afin qu^il y a$t 
fimilitnde de raifon ^ il faut qnil y ait 
deux ralfons : Or chaque raifon ayant 


/ 
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denx termes, P antécédent & le confequent^ 
il femble qn^il y en devrait avoir quatre ^ 
comme, quand nous difons, qu'ily a même 
raifon de Ak B , que de C ^al>\ mais le 
confeqnent de la première raifon y pouvant 
être antécédent dans la féconde , trois ter^ 
mes peuvent fu^re ; comme » quand je dis^ 
qu'il y a mêr/àe raifon de A k B^que deB 
a C. 

11. Les grandeurs font continuelle- 
ment proportionnelles, quand les termes, 
d'entre-deux fe prennent deux fois; c'eft- 
à-dire, comme antécédent, & comme 
confequent. Comme s' il y a même raifon 
de A i By que de B à C, & de C^k D. 

1 2. Pour lors , A à C aura la raifon 
doublée de A' à B : & la raifon de A à D, 
fera triplée de celle de A à B. 

Jl faut remarquer qu^ily a bien de la 
différence entre raifon double ^ & raifon 
doublée. Nous difons que la raifon de qua'^ 
tre à deux eft double^ c'eft-a-dire que qua-- 
tre efi double de deux > de forte que le nom- 
bre deux eft celui qui donne le nom à cette 
raifon , qu ^plutôt à F antécédent de cette 
raifon. Ainfi nous difons double,^ triple , 
quadruple > quintuple , qui font des deno" 
minations tirées de ces nombres deux, trois, 
quatre ^ ctnq, comparez, avec l'unité : car 
nous concevons mieux une raifon , quand 
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ces termes font pins petits. Mais comme 
jl*ai remaréjU^i ces dénominations tombent 
flmot fur l^ antécédent yif ne fnr la raifon mê" 
me ; nons appelions donc la raifon double ^ 
triple , quand l^ antécédent eft double y ou 
triple du confequent : mais quand nous di- 
fons que la raifon eji doublée y nous enten^ 
dons quec^efl une raifon compofée de deux 
raifons femblables j comme s^ il y a même 
raifon de 2. à 4. que de 4. à. 8. la raifon 
de 2, a 8* étant compofée , de la raifon de 

2, à ^. & de celte de ^,à8- qui font fem^ 
blables , & comme égales s la raifon de 2. 
k 8, fera doublée de chacune. Pareillement 

3, 4 27, efi une raifon doublée de celle de 
5.^9. La raifon de 2. a 4. s^ appelle fous^ 
double 3 c^ejl-a-dire que 2, efi la moitié de 

4, mais la raifon de 2. à 8. eft doublée de 
la fous double i ^^efl-a-dire^ que 2. efi la 
moitié de la moitié de 8. comme 5. ejl le 
tiers du tiers de 27. ou vous voyez, qu'ion 
prend deux fois les dénominateurs ^ &\ 
Pareillement 8< a 2, eJi une raifon dou- 
blée de 8. à ^, parce que 8. eJi double de 4, 
?nais 8. ejf Je double du double de 2. 5'/7 y 
a quatre termes en même raifon continuée^ 
celle du premier au dernier efi triplée de 
celle du premier ^u fecond^commefi ou met 
ces quatre nombres 2. 4. 8. i5, la raifon 
de 2, à \6.efi triplée de celle de 2- h^. car 
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7,. efl la moitié de la moitié de la moitié de 
1 6. Comme la raifon de i6, k 2.. efl tri-- 
fiée de celle de^i6. à 8. car i (5. étant le 
double de 2* il ejl lé double du double , d» 
double de z. 

1 3 . Les grandeurs font homologues ; 
les ahtccedens aux antecedens , l^s con-« 
fequens aux confequens". Comme /il y a 
même raifon de A k B^ que de CÀ D : A 
& Cfont homologues. 

Les définitions fuivantes font les façons 
d^ argumenter par proportion : & c'efijrin-- 
cipalement pour les démontrer que ce Li^ 
vre eft compofé. 

1 4. La raifon alterne, ou par échange, 
çft quand nous comparons les antecedens 
l'un avec l'autre ; comme auffi les confe- 
quens. Par exemple» fi de ce qu'il y a mê^ 
me raifon de A à B^que deCàDyje con^ 
dus quUly a même raifon de Ak C, que 
de B à D s cette façon ne peut avoir lieu 
que quand les quatre termes font de mime 
genreicefl'Ordire^ou tous quatre des lignes 
ou des fur faces you desfolides. Voyez^lapro* 
pofition I 6. 

I y . La raifon converfe,efl: une compa- 
raifon des confequens aux antecedens. 
Comme fi de ce qu^ily a même raifon de A 
i B y qur de C à D s je conclus quil y a 
même raifo» de £ k A ^ que de D kC ^ 
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Voyez, le coroL de la Propojltion 1 6. 

i5. La compoiîtionde raifon , eftune 
comparaifon de Pantecedent & du confe- 
quent pris enfemble > au feul confequent. 
Comme s* il y a mime raifon de Ak B,qHe 
deC h D y je conclus qnily a auffi même 
raifon de A & B^kB ; ^fue deC & D,à 
D Propofition 1 8. ^ 

17. La divifion de raifon,eft une com- 
paraifon de Pexcès de l'antécédent par 
deflùs le confequent , au même confe- 
quent j Comme s' il y a même raifon de A 
&BÀBi qne de C & Dk D ;;> conclus 
fjH^il y a même raifon de A à B 3 que de 
CàD. Prop. 17. 

18. La converfion de raîfon , eft la 
comparaifon de l'antécédent , à la diffé- 
rence des termes. Comme sUl y a même 
raifonde A& BaBy quedeC &DkDi 
je conclus qu^ily 4 même raifon de A & B 
à Ay que de C & D i C. Prov. 1 8. 

ip. La Proportion d'égalité , efl une 
comparaifon des quantitez extrêmes , en 

laiflant celles du milieu. 
Comme fi y ayant même 
raifon de A à By que de EÀ 
'Fi&deBÀC. que de F à 
G s & de C à Dy que de G à H Je tire cet- 
te confequence i donc il y a même raifon de 
A ÀD, que de £ à H. 


A.BC.D. 
E F. G. H. 
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20. L'a Proportion d'égalité bien ran- 
gée,eft celle dans laquelle on compare les 
termes avec le même ordre , comme dans 
l'exemple précèdent. Propofitiï>n 22. 
• 2 I . La Proportion d'égalité mal ran- 
gée 5 eft celle dans laquelle on compare 
les termes avec un ordre différent. Corn* 
me s* il y a mime raifon de j1 a B^éjue de. G 
d Hi& de B kCy que de F à G, & de C 
À Z>, <j»ff de E àF s je tire cette conclnfiçn; 
Denc il y a m^ème raifon de A à D 9 qne de 
E à H, Propofition 2 3 . 

f^oici toutes Us façons d^ argumenter par 
proportion. 

I . S' il y a mime raifon de A k B^que de 
C à D > donc par la raifon alterne^! y an^ 
ra même raifon de A k d que de B kD. 

2.. Et par la raifon converfe > il y aura 
même raifon de B a A^ que de D a C. 

3, Et par compofitionjly a même rai- 
foTPde A ^ B k By que de C & D k D. 

4. Par la divijion de raifon^s'Hy a me» 
me raifon de A& B à B^quedeC & D k 
D s il y aura même raifon de A k B y que 
de C a D. 

y. Et par converfîonyil y aura même rfi" 
fende A& Ba A,, que de C6^ D àC. 

6. Parla raifon d'égalité rangée ^ s il y 
a même raifon deAkS, que de € k D ; 
& auffi même raifon deBà E^ que de D 
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à Fj il y anra mime raifon de AdE^ que 
deCaF. 

'j. Par la raifon d^ égalité mal rangée , 
s^ilj a même raifon de AàB, que de Dà 
F , & aujfi mime raifon de B k E, que de 
CAD i il y aura mime raifon de AkE^ 
^ue de Cà F. 

Ce Livre contient nringt-finq Profofi- 
tions d^Eticlide > anfqHelles on en a ajonté 
neufj qni font refais. Les Jïx premières de 
ce Livre ne font utiles que ponr prouver les 
fuivdntes par la méthode des équimulti* 
fles:& comme je ne me fervirai pas de cet^ 
te méthode > je commencerai par la feptié' 
me ^ fans changer l'ordre ni le nombre des 
Fropofitions* 

Les demandes oh Supportions 

Trois quantîtez A, B, C, étant propo- 
fées5 on veut qu'on accorde qu'il y a une 
quatrième quantité poflîble, à laquelle la 
quantité C ait même raifon que la quan- 
tité Â à B. 



PRO- 
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PROPOSITION VIL 

THEOKBiiB* 

Les 'quant itez. égales , ont même raifin à 
une trêifiéme quantité : & une quantité 
a mêmeraifon à des quantitez. égales^ 

SI les quantité?, A & B font 
égales , elles auront même 
raifon à une troifîéme quantt*^ 
té C. 

Démonjiration. 

Si l'une des deux,par exemple A,ayoit 
plus grande raifon à la quantité C , que 
B; A contiendroit plus de fois une certai- 
ne partie aliquote de C, que Bnelacon- 
ti endroit : donc A feroitplus grande que- 
B : contre ce que nous avons fuppofé. 

Secondement, je dis que fi A & B font 
égales ; la quantité C aura même raifonà: 
la quantité A qu'à la quantité B^ 

Démonftration» 

Si la quantité C avoit plus grande rai- 
fon à la quantité A, qu'à la quantité Biel- 
le devroit contenir plus de fois une partie 
aliquote de la quantité Aj qu'elle ne coa- 
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tient une femblable partie alîquote de la 
quantité B. Ainfi cette partie de A, de- 
vroit être plus petite qu'une femblable 
partie aliquote de B. Donc A feroit plus 
petit que B ; ce qui eft contre k fuppofi- 
tion. 


PROPOSITION VIIL 

m 

Théorème* 

La plus grande de deux qnanntezj a pins 
grande raifen à une troipéme , que ia 
pins petite : & cette troifiime quantité 
a plus grande raifon a laplus petite qu a 
la plus grande. 

w. i: T E iuppofc que l'on compare les quan- 
r»g. 20. J ^j^ç2 A B & C, avec la même E F ; & 

gur\ de ^"^ ^ ^ furpaffe C. Je dis qu^il y a plus 
cette * grande raifon de AB à EF , que d« C à 
Pr.^pôfî. EF^ Q^»pn coupe AD égale à C : & 

fur la qu'on divife EF par le'milieu , & la moi- 

ria.iche tié encore par le milieu, & ainfi conti- 
nu Livre ,, . r N . 
quatric nuellement julques a ce qu on rencontre 

GF , partie aliquote de EF qui foit plus 

petite que DB, 

Démonfiration, 

AD / & C font égales j donc il y a mê- 


me. 
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me raifon de AD à EF , que de C à^EF 
( par la 7. ) & ( par la définition 4,) AD, 
contiendra autant de fois GF partie ali- 
quote de EF, que C la contient. Or AB 
!a contient encore une fois pour le raoins^ 
puifque DB eft plus grande que GF:donc 
( par la 7. défin. ) la raifon de AB à EF ; 
eft plus grande que celle de C à la même 
EF. 

Je dis en fécond lieu ; que EF a plusr 
grande raifon à C , qu'à la quantité AB. 
Qu'on prenne quelque partie aliquote de 
Cy par exemple le quart, autant qu'iLp^ut 
fe rencontrer dans EFifuppofons qu'il s'y 
rencontre cinq fois , ou il laiffera quelque 
chofe de la quantité EF, après avoir été 
pris cinq fois, oii il ne laiffera rien, c'eft- 
à-dire qu'il mefure exaâement EFj s'il ne 
refte rien,il eft évident que cinq quarts de^ 
la quantité AB,fcront une plus grande li- 
guev que le quart de C pris cinq fbis;ainfï 
ils ne pourront pas fe rencontrer cinq fois 
dans EF. Que fî le quart de C pris cinq 
fois , demeure en arrière , comme en G ;, 
ou le quart de AB pris cinq fois , ir^ juf- 
ques en F , ou il ira jufques en» I. S'il va. 
jufques en F,ily aura même raifon- de EF 
à AB, que de ÉG à C ; par le point pré- 
cèdent, EF à C a plus grande raifon que 
de EG à G, Donc EF a plus grande rai- 
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fon à C , qu*à AB. Que û le quart de 
AB pris cinq fois,va jufques en I j il y au- 
ra même railon de El à AB, que de EG, 
à C. Or El ou EF à C a plus grande rai- 
fon aue EG à C. Donc EF à C a plus 
granae raifon, que la même EF à AB. 


PROPOSITION IX. 

T H E O R s 21 E. 

'Les mantitez. font égales , lors qn^ elles ont 
même raifon à une troîjîéme quantité. 

T^B n I Q I les quantitez A , & B 
I * ï 4 6^ I ^^^ même raifon à une 

L _1_ troifiéme quantité C : Je dis 

que A & B font égales. 

Démonfiration. 
Si Pune des deux, par exemple A étoît 
plus grande que B;elle auroit plus grande 
raifon à la quantité C ( par la i . partie 
de la 8. ) ce qui feroit contre la foppofi- 
tion. 

Secondement, fî la quantité C a même 
raifon à la quantité A qu'à la quantité B : 
je dis que A & B font égales. Car fî A 
étbit plus grande que B ; C auroit plus 
grande raifon à la quantité Bpqxi'à la quan* 


1 
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tité A ( par la 2. partie de la 8. ) ce qui 
feroit aufG contraire à nôtre fuppofîtion. 


PROPOSITION X. 
Theorbme. 

La quantité qui a plus grande ratfon k la 
tnhne , efi la plus grande : & celle-^la efi 
la plus fitite ^ à laquelle la même a une 
flus^ grande raifon. 

I Jl vJ de A a C cjue de B a C 

Je dis que A eft plqs grande que B. Car fi 
A & B étoient égales, elles auroient mê- 
me raifon à C (par la 7. ) fi Aétoit plus 
petite que B, il y auroit plus grande rair 
(on de B à C,que de A à C ( par la 8. ) 
L*un & l'autre eft contraire à la fuppofî- 
iion. 

Secondement , s'il y a plu s grande rai- 
fon de C à B, que de CàA : Je disque 
B fera plus petite que A. Car fi A & B 
étoient égales,Cauroit même raifor^à tou- 
tes deux,( par la 7. ) Si B étoit plus gran- 
de que A, C auroit plus grande raiïbn à 
A qu'à B, ( par la 8. ) L'un & l'autre eft 
contre ce que nous avons fuppofé. 
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PROPOSITION XL 

» 

T-H E O R£ M E. 

Lt5 raiforts. qyA font égales aune troijîéme 
le font aiiffi entre elles. 


A,B,C,D,E,F, 

4.2. S.ij.. 6. 3. 


Ç' 'Il y a même raifon 


dç A à B^ que de C 
à D,&: s'il y a auffi mê- 
me raifon de C à D,que de É à F : Je dis^ 
qu'il y aura même raifon de A à B , que 

deEàF. 

^émonftratien. 

Puis qu'il y a même raifon de -A à B 
que de C à D ; A contient autant de fois 
quelque partie aliquote que ce foit de B , 
que C contient une femblable partie ali- 
quote de ï) ( parla défin. y. ) & pareil- 
lement,autant de fois que C contient cet- 
te partie aliquote de D,E contiendra une 
femblable partie aliquote de F. Ainfi au- 
tant de fois que A contient quelque par- 
tie que ce foit de B , E contiendra auffi 
autant de fois une femblable partie ali- 
quote de F^ Donc il y aura même raifon 
de A à B^que de E à F/ 
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PROPO.SITION XIL 
Théorème. 

SiplHjîeuYs quantité:!;^ font propêrtionne^ 
les , il y anra même raifort à* un antece- 
dent , afon confequent , que de tons les, 

,antecedens pris enfemble^ 4 tous les con- 

fequens^ 

XlErT ^ "^ y ^ niéme raifon de A à B, 

j ^1 U^'que de C à D. Je dis qu'il y a 

!> jj I même >aifon de A & C , pris en- 

^ g'ifembleàB &D, quede AàB. 
, Il , Demonfir^tion, 

Puis qu'il y a même raifon de A à B 
que de C à D ; la quantité A contiendra 
autant de fois quelque partie aliquote que 
ce foit de B que C contient une fembla- 
ble partie aliquote de D ; par exemple, le 

Ïuart ( par la défift. y. ) Or le quart de 
\ , & le quart de D , font le quart de 5 
& D. Ainiî A & C pris enfemble contien- 
dra autant de fois le quart de B & D auflî 
pris enfemble que A contient le quart de 
B : & ce que je dis du quart , fe vérifie 
de toutes les autres parties aliquotesv 
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PROPOSITION XIII. 
T'h e o r e m e. 

Si de deux raifons égales , Vune efi plus 
grande qn^une troifiéme^ ï antre le fe- 
ra aujfu 

à D : & qu'il y ait plus grande raifon de 
A à B, que de ]p à F : Je dis qu'il y aura 
auflî plus grande raifon. de C à D , que 
de E à F. 

Démonflration. 
Puis qu'il va plus grande raifon de A à 
B , que de E à F j A contiendra quelque 
partie aliquote de B , plus de fois , que E 
ne contient uHe femblable partie aliquote 
de F ( par la 6. défin. ) Or C contient 
une femblable partie de D, autant de fois 
que A contient celle de B ; puifqu'il y a 
Tnême raifon de A à B 3 que de G à D. 
Ainfî C contient une partie aliquote de 
D , plus de fois que E , ne contient une 
femblable partie aliquote de F. Donc il y 
a plus grande raifon de C à D , que de 
Eà F. 

PROPO- 
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PROPOSITION XIV. 
Théorème. 

S^ily a mime raifort de la première quan^ 
tité , à tafecende j que de la troifiéme^ 
a la quatrième : & que la première foit 
plus grande y égale y oh plus petite que 
la troifiime ; la feeonde fera auffi plus 
grande , égale ^ ou plus petite que la 
quatrième* 

Xb; c7d:i s y^^R "^; "r ° n^ 

- 2. ! *J Aa B, que de C a D : 

Je dis en premier lieu » que fi A eft plus 
grande que C ; B fera aufC plys grande 
que D. 

Démonfiration. * 

Puifque A eft plus grande. que C : Il y 
aura ( par la 8. ) plus grande raifon de A 
à B, que de C à B:Or comme A eft à B. 
Aiflfi C eft à D. Donc il y aura plus 
grande raifon de C à D ; que de C à B, 
Et par confequent ( fuivant la i o. ) jp fe- 
ra aufti plu9^grande (]ue D. 

Je dis en fecond lieu, queiî A eft éga^ 
le à C ; B fera aufjS égale à D, 

Demonflration. 

Puifque A & C font égales , il y aura 
m éme raifon de A à B^que de C à B(par 

R 


l 


i;ç(4 Lis Ejlemins d'Eucuele, 
la 7. ) Or comme A eft à B, ainfî C eft à 
D. Donc il y a même raifon de C à B , 
lue de C à D :& parconfequent B & D 
ont égales ( paria 9.) 

J'ajoute en troifiéme lieu, que fi A eft 
plus petite que C, B fera auâî plus petite 

que jD, 

Dim9nflrati9n. 

Puifque A eft plus petite que C;il y au- 
ra moindre raifon de A à B,que de C à B, 
( par la 8. ) or comme A eft àB, ainfi C 
eft àD. Donc il y aura moindre raifon de 
C à D,que de C à B : & par confequent 
( fuivant la i o. ) B fera plus petite que D. 


PROPOSITION XV. 

« ■ 

Z/x é^umnltipUs f & Us femUahUs par^ 
des aU^Hofcs , font ei% même raifon. 


A, B, C, D. 
2. 3. 6. p. 

E. 2. H. 3. 

F, 2.1, 3. 

Gy2.K,3. 


SI ljei(pantitez C & D 
font équiiiiiltiples d^ 
A & B ieurs parties ali- 
quotesjil y aura mçme rai- 
fon de A à B, que dé C à 
D. Qu'on divile la quan- 


titf G en parties égales à A, <^x feront E, 


F, G : qu'on divife auffi la quantité D ea 

Ïartîes égales à B qui feront H^ I , K. 
uifque Ç & D font équimulti^e»^ A 
& B ;il y aura autant de parties 4aB« Tu* 
ne que dans Pamre. 

II y a même raifon de E à H, deF à I, 
de G à K, qpp de A à Sjpuifiju^^lfesibnt 
égales. Done ( par b 1 2. ) Il y aura me- 

meraifondeE, F , G, à H, I^Kîc'eft- 
à-djre de C à D, que de A à fl. 

Corail. Les mêmes nombres départies 
àliquotea de deux quamitez, font en mê- 
me raifoh que ces quantitez. Car puifqu'il 
y a même raifon de E à H, que de C à D, 
& de F à I ; il y aura auffi même raif<m 
de E & F, àli & I , que de C à D. 

PROPOSITION XVI. • 

THEORiME. 

La Kâifdn Alterne; 

Si quatre grandeurs de même efpece fhm 
propertionnelles , elleifiront auffi prQ-* 
fortionnetles alterttafityementn 

fis. 8, 9.4.VAf ^'^"^^^^^•^•* 
— ., ^ & fi ks quatre quanuteis 

Rij 
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font de méfne efpece, c'èft-à-dire, fi tou- 
tes quatre font des lignès,ou toutes qua- 
tre des furfaces ; o4i toutes^quatre des fo- 
lides;Il y aura même raifon de A à Cque 
de B à D. Car fupppfé qu*il y ait plus 
grande raifon deA à C ^ que B à D. 

Dtmopfirati^n. 
ïuHqu'on veut qu'il y ait plus grande 
raifon de A à C; que de B à ï) : la quan- 
tité A contiendra une partie aJiquote dé 
C : par exemple le tiers , plus de foisjque 
B ne contient le tiers de D. Que A con- 
tienne le tiers dé C quatre fois , & B le 
tiers 4e P feulement trois fois: ayant di- 
vife A en quatre parties , le tiers de C fe- 
%^ une fois en chacune : & ayant auffi di- 
vifé B en quatre ^ le tiers de D ne fera pas 
en chacune. Donc les trois quarts de A 
contiendront les trois tiers de C, c'eft-à- 
dÎTelâ quflntité G }& les trois quarts/ de 
B ne contiendi;ont, pas Je& trois tiers de 
D , c'eil- à-dire la <juantité D. D'ailleurs, 
puifqtfil y â mêtne rfiifon de A à B , que 
dp C à D; il y aura>auflî même raifon des 
trois quarts de A aux trois quarts^e B , 
cjuede C àD ( par le, cprolL de la 15. ) 
( Et par la 14.) fi les trois quarts de- A 
fcnt plus grâifcds que C j les trois quarts 
de B feront plus gtands que D ; quoique 
jQoûs ayons démontré |e contraire. 
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S^ilj a même raifon de la Première auan^ 
tité à la féconde 9 qjée de la troifieme, k 
laqHatriime\ une partie aliquote de la 

première anra même raifon alafecon- 
de , quunt femblahle partie de la trot'* 

Jîéme y à la quatrième.- 


I 


1^2 ^\ Q ^^^ y ^ même raifon de 

A R P Vl î ^ "^ ^ ^' ^^^ de C à D; 


g ' * p' • ' & que E fdit une partie 
^ K ' aliquotc de A^ & F, une 

femblable partie aliquote 


de C : J^ dis qu'il y a même raifon de E 
àB , que de F àl)» 

Démonflration. 
S'il y àvoît plus grande raifon de E à 
B^que de F à D : E contiendroît une par- 
tie aliquote de B plus dô fois , que F ne 
contient une femblable partie aliquote de 
D. Donc E prife deux , trois & quatre 
fois, contiendroît une partie aliquote de 
B plus de fois, que F prife deux, trois & 
quatre fois ne contiertdroit une partie ali- 
quote de D. Or E pris quatre fois , eft 
égal à A 5 Comme F pris quatre fois eft 
égal à C : aiufi A contiendront une partie* 
aliquote de B, plus de fois,que C ne con- 

Riij 
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tient une femblabk partie aliquote de D. 
Donc il y auroit ùlùs grande raifon de A 
à B, que de C à D j ce qui eft contre la 
ibppofîtion. 

Cokollaike. 

jQHi efi dans EncUdeafrés la éjuatrumc 
' Propùfition^ 

La raifon converfe, 

SUl y a même raifon^ d^ la fremiert gran* 
denr a la fecûnde $ ^»s de la troifiémi 
à la quatrième : Il y aura même raiffut 
de la féconde , k la première ,. fue delM 
quatrième ^ à la troifiéme. 

A g o Tj I Q *I1 y a même raifort de 

A% \'iilv^ ^^ quantité A à B,qaé 
4. . • 4. 1 j^ Q Wi\ Il y aura auflR 

* ^ 1 même raifon de B à A ^ 

_.-' ?* I que de D à C. 

Démonflraiim. 
yil y avoit plus grande raifon de B à 
A, que deD à C;B contiendroit une par- 
tie aliquote de A ; par exemple , le quart 
Ey plus de fois , que D ne contient F le 
quart de C. Suppofons que B contient 
huit fois la- quantité £; D ne contiendroit 
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que fept fois la quantité F, Et pui(qu*il y 
a même raifon dé A à B, que de C à D^ 
il y aura auili même raifon de £ à B^ que 
^e F à D ( par le Lemnîe précèdent. ) Et 
( parla ij*- ) -^ P^fe huit fois, aura même 
raifon à B , que F prife huit fois à D. Or 
E prife huit fois efl contenue dans B : 
donc F prife huit fois fera contenue dans 
D ; quoique nous jayons démontré le 
contraire. Il n'y a donc pas plus grande 
raifon de B à A9 qi^e de D à C. 

Ilfemhle quf les Sénateurs à^AvtrYou 
fe fer voient de cette façon d'argumenter , 
pQHr -prouver jque le inonde etoit de toute 
éternité^ difant qu^ily a même rapport de 
taUt éternel de la volonté de Dieu a la 
prodiî&ion éternelle dumonde^éjue de l^ ac- 
te temporel i un effet temporel : donc par 
échangCyily a même raifon d'un a£ie tem^ 
porel de volonté ^ c^eft-k-dirt ejui a com^ 
mencé dam lie temps , ^ un effet éternelique 
d*Hne volonté éterntlle à ftn effet temporel. 
Or il eft évident ijue la volonté you Paiie dà 
volonté^ qui a commencé dans le temps, ni 
peut pas produire un effet éternel s Donc 
PaSle de Dieu éternel ne peut pas produis 
re un effet dans le temps. Mais ce raifon^ 
nement a deux défauts. L€ premier efl ^ 
quUl fuppofe que Pieu ait quelque alie de 
volonté qui commence dans le temps : & le 

Riiij 
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fécond j qn^ il fait échange des rai fins pu 
fropDrsions , quoique les serines foiens de 
diverfes efpeces^ 


PROPOSITION XVII. 
Théorème. 
Divifîon de raîfon. 

5/ les quantitez. compoféesfontfroportion* 
nelles i elles le feront 9 étant divifées. 



me raifon de A à B, que de C à D. 

Démonflration. 
Puifqu'on fuppofe qu*îl y a même rai- 
fon de A & B à B , que de C & D à D : 
A & B contiendra une partie aliquote de 
B, autant de fois que C & D contient une 
femblable partie aliquote de D. Or cette 
partie aliquote fe trouve autant de fois 
dans B , qu'une femblable fe trouve dans 
D. Donc ôtant B de A & B, & D de C 
.& D;A aura encore autant départies ali7 
quotes de B , que C en contient de fem- 
blables de D, Et par confequent il y aura 
même raifon de À à B, que de C à D. 


Livre cinquie'me, ^oi 

PROPOSITION XVIII. 

Théorème. 

Compofîtîon de raîfon. 

Si les (fuanntcz, étant divifées , fontfro^ 
fortionellcs , illes U feront , étant com- 
pofées. 

X^ r x\ \ C'Il y ^ même raîfon de 
A, o, K., ^> 3 A à B, que de C à D: 

-iL-2 fil y aura aufli même railon 

de A&BàB, quedeC&DàD. 

Démonjlration, 
Puifqu'on fuppofe Qu'il Y ^ même raî^- 
fon de A à B,que de C à Û, A contien- 
dra quelque partie aliquote que ce foit de 
B autant de fois, que C contient une fem- 
blable panie aliquote de D. Or la quan- 
tité B contient quelque partie alîquoté 
que ce foit des fîennes , autant de fois , 
que D en contient une femblable des fien- 
nes. Donc ajoutant BàA,&DàC;A 
& B contiendra quelque partie aliquote 
de B, autant de fois,que C & D contient 
une femblable partie aliquote de D. Il y 
a donc ( par la j*. défin. ) mêmeraifonde 
À & B à B, que de C & D a D. 
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COROLLAIRE, 

Convtrfian de raifin. 
^11 y a même raifon de A & B à B,que 


s 


de C & D à D , 3 y aura auflî même 
raîfon de A & B à A,que de C & D à C. 
Car ( par la précédente ) il y aura même 
raifon de A a B que de C à D : Et ( pat 
le Corol. de la 1 6. ) il y aura même rai- 
fon de B à A, quede D à C. Et en com- 
pofant , il y aura même raifon de A & B 
àA,quedeC&DàC: 

Usage. 
NêHs mns fiYvam fort feuvem de cette 
façon él arffnmtnttr dansprefjHetinttcskt 
parties des Mathématiques. 

PROPOSITION XIX 

T H s O R E jyi £• 

Si les tous font en même raifin^que les par-' 
ties qui en ont été retranehéesicelles qni 
reftent » feront en même raifon. 


A,C, 

12. 6. 


S'il y a même raifon de k quan- 
tité A & B, à la quantité C & 
â -6.^. , jj^ ^^ ^^ j^ partie B à la partie 

* * D : Je démontre qu'il y aura mê- 
îl^* me raifon de A à C, que de A & 
BàC^i&D- 


I>€monftrdticn* 

On foppofe qu'il y a même raîfon de 
A &Bà C&P , que de Bà D ; Donc 
par échange ( félon la i (î. ) il y aura mê- 
me raifon de A & B à B> que de C & D 
à D : & par la conyerfîon de raifon , il y 
aura même raifon de A & B à A, que ,de 
C & D à C : Et encore par échange, il y 
aura même raifon deA&BàC&D^ 
que de A à C. 

U s A G 3S. ^ 

On a^it foHvent fuivam cette PrQpçfi'^ 
tien dans la règle defêcieté. Car on ne faii 
pas la règle de trais Pour chaque ajfocié^ & 
F un fe contente de donner au dernier le ref^ 
te du gain tfuf fa font que s^ il y a même rai» 
fin de toute lafomme des capitaux , k tout 
Ugain i que du cajntald'un affocie^ à/a 
fart du gain ; il y aura auffi même rai-m 
fan du capital qui refte au refiant du gain» 

Les Propofitions 20.& !2.i. ne font pa^ 
neceffaires* 
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PROPOSITION XXIL 

T H E O K E M £• 

) . 

La raifon d'égalité avec ordre* 

Si on pro^ofe quelquef termes auf^uels on 
m compare un pareil nombre j de fortt 
que ceux qm fe répondent dans Us mè^ 
mes rangs foientproportionnelss lespre» 

* mi ers & les derniers feront proportion^ 
nels. 


(Juatîtitez Uy E, F, 


font proportionnelies; e'eft-à-dire,qu'il y 
ait même raifon de A à B, que de D à E ;. 
de B à C , que de E à F : ri y aura auffi 
même raifon de A à C y que de D à F. . 

Démonfiratïon, 
* S'il y a voit plus grande raîfon\de A à 
C,que de D à F; A contiendroit une par- ^ 
lie aiiquote de C ; par exemple la moitié, 
plus de fois que D ne contiendroit la moi- 
tié de FrSuppofons que la moitié de C efl: 
douze fois dans A,.&que la moitié de F eft 
feulement onze fois dans D. Or parce 
qu'il y a même raifon de B à Qque de E 
â Fjla quantité B contiendra la moitié de 
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C, autant de fois que E contient la moitié 
de F: Suppofons que ces moitiez fe trou- 
vent fîx fois dans B & E. A,qui contient 
douze fois la moitié de C, aura plus gran- 
de raifon à B,qui contient fix fois la moi- 
tié de Qque Dqui contient feulement on- 
ze fois la moitié de F à £, qui la contient 
fix fois. Il y aura donc plus grande raifon 
de A à B, que de D a E^ quoy que nous 
ayons fuppofé le contraire. 

Usage, 
Cette Propofitiiyn fcrtj^oHT démontrer la 
Prof, XVI IL du Livre fuivant , & p/«-% 
Jieurs autres belles Prajofitionsy comme far, 
exemple le Lemme XI L delà Qnomonit^vit 
de M:, Oz^nam. . ^ 


PROPOSITION XXII r. 

Theokeme. 

La raifon d'égalité fans ordre. 

Si deux rangs de termes font en mime raifon 
mal rangez.} les premiers & les derniers 
de Fnn & de Paufre feront proportionels. 

ÂTËTc, D,E,F,G.| Q \ 1« q«an< 

■ .. ■■ ^ ■ I. L j & les autres 


mm 


t' 
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D, E) F , en pareil nombre font en mê- 
me raifon mal rangées j c'eft-à-dire qu'il 
y ait même raifon de A à B que de E à 
F ; & la même de B à Q que de D à E : 
jl y aura même raifon de A à C 9 que de 
D à F. Qu'il y ait même raifon de B à 
C , que de F à G, 

Démanftratian. 
Puifqu'il y a même raifon de A à B ; 
quedeEàF; & de B à C ,quedeFi 
G j il y aura auflî même raifon de A à Cj 
que de E à G , ( par la 22. ) De plus^puis 
qu'il y a même raifon de B à C > que de 
D àE,&deFàG;ilyaura(parla ii,) 
même rarfôn de D à E, que de F à G : & 
par échange ( félon la 1 5. ) il y aura mê- 
me raifon de D à F , que de É à G* Or 
comme E eft à G^ainii A efl à C^aînii que 
nous avons déja_prouvé. Donc comme 
AeftàC, ainfiDeftàF. 

~ U s A Q E. 

Cette Thrûpojirion fer (pour démûmrer que 
dans un triangle reSliligne, les finus des an* 
gles font propartionels à leurs cotez offo* 
ftz.9 & que dans un Triangle féerique les 
finus des angles font frofortionels aux fi* 
nus de leurs eotez oppofez.^ comme Ton peut 
voir dans la Trig$nometrie reSiUgne &, 
fpherique de M. OzAnam. 


\ 
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PROPaSITION XXIV. 
Theqksmh. 

S* il y a memt raifmy delaprtmi^e qt^n- 
fùe à la féconde , éjne de la tr^ifiime à 
la quatrième , & la même , de là cin-- 
quiéme à la féconde^ que de lafixiime à 
la quatrième > Ity aura même raifin de 
la première avec la cinquième k lafecon* 
de y que de la treifiéme avec lafixiéme 
A la quatrième. 

^ ' -p "■' C 'Il y a même raifon de 

,7 V I^AàB.quedeCàD; 

t , n , deEàB,quedeFàD:U 

y aura même railon de A 
&EàB,quedeC&FàD. 

De m (mfiration. 
Puifqu'il y a même raifon de A à B,que 
'6^ C à D j A contiendra quelque partie 
aliquotç que ce fpit de B , autant de fois 
que C contient une femblable partie ali- 
^MOte de D ( parla y. defin, ) Pareille- 
ment £ contiendra la même partie aliquo- 
fçt de B ^ autant de fois que F contiendra 
HPe fetublable partie aliquote de D : ainiî 
A & E contiendront quelque partie ali* 
cpote de B, que ce foit,autant de fois que 
C & F contieniieM v)oe i^enrtJaJbie partie 
§tquote de D, 


1. 9. 5. 
A, B, C, D. 
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PROPOSITION XXV. 

Théorème, 

Si quatre grandeurs font proportionelles p 
la plus grande & la plus petite fnrpaf' 
feront les deux antres. • 

1K r rr ^ I Ç I les quatre grandeurs 
A. lu, ^. ^-p A,C,E,F,font propor. 
12, p. 4- 3- jtionelles; que Afoit la plus 

Ti ri I g^^^^' ^ F la plus petite, 

p*. • I A & F feront plus grandes 

que C & E. 

Puifqu'il y a même raîfon de A à C , 
que de E àF,& qu'on fuppofe que A eft 
plus grande que E;C fera auiS plus gran- 
de queF( par la 14.) OtezEde A&E 
de C, & que les reftes foient B & D. 

Démon ftration. 
Puïfqu'il y a même raifon de A à C , 
que de £ à F^il y aura auffi par la i p, mê- 
me raifon de B à D, que de A à C, & A 
étant fuppofée plus grande que C, B fera 
auflî plus grande que D;& fî l!on y ajou- 
te E & F de part & d'autre,B,E & F font 
plus grandes que D,E & F ; mais B^E& 
F font égales à A & F,puifijue B&E éga- 
lent Aj & D, E & F font égales à C & 
E , puifque D & F égalent C. Donc A 

& 
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& F font plus grandes que E & C. 

Usage. 

On démontre dans cette Propofition^une 
propriété de la proport tonalité Géométrie 
€jHe y qui tni/ert comme 4e différence , (^ 
qui la difiin^ue de la proportionalitéArith-^- 
tnetique : car dans cette dernière» les deux* 
terrnes du milieu Jinr égaux, aux tiéux tx^ 
trêmesi&dans laGéometriquc^hplufgfandf 
& le plus petit ^p a ^ent les deux autres y . 

Quoi que les neuf Propofitions fuivantes^ 
ne foient pas d'Euclide-; fai^ru que fane 
les dévois pas ometre 3 parce qne plujfieurs^ 
s* en fervent & les citent anmne fi elles cru 
€toicnt^ 


PKOPO^SITION XXVE. 

'Théorème. 

S*ily a urreplur grande ralfon de la pre^ 
miere quantité a la féconde , qne de la' 
troifiémea la quatrième fl^ quatrième- 
aura plus grande rai fon à la troifiéme^ 
que la féconde a la première. 

£ al/ ; 11 y aura plus grande* 

g^' raifon deD à C, que de Bi' 

} — ■ ■ à A*.Suppo£bn»qu'iL.y^aitj: 
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^même raifon de £ à B, que de C à D : A 
fera plus grande que E, ( par la i o, ) 

Démonfiration. 
Ily a même raifon de E à B, que de C 
a D : donc ( par le Corollaî^:e de la i o. ) 
îl y aura mênîe raifon de D à Q que dcB 
à£. Or B a plus grande raifon à E qu'à 
A, ( par la 8, ) Donc ily aura plus gran- 
de raifon de D à C^ que de B a A. 


m» 



PROPOSITION XXVIL 
Theoremf. 

S^il y a plus grande raifon de la première 
à la féconde » qne de la troi^mt â la 
4]Hafriewe ; ily aura anffl plus grande 
raifon de la f?remiere i la troifiéme,eiHe 
de laficmde à I4 qtiatviéme. 



g '; C. a JJ : je démontre cji 

jj ' . y aura plus grande raifon 

1 ïde A à C , que de B à D. 

Suppofons qu'il y ait même raifon de Eà 
B,que deG à D, A fera plus grande que E. 

Démonjiratfon. 

Il y a même- railba ée Eà B><jaedc C 
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à D : Donc ( par la 1 6. ) il y aura mêmfe 
raifon de E à C, que de B à D. Et parce 
que A éft plus grande qu€ E : la raifoû 
de A à C fera plus gfande, que de E à 
C. Ily a donc plus grande raifop de A 
a C y que de B à D. 


PROPOSITION JtXVIIL 

• • • . . 

T H E O K B M E. 

S^fly a pins grandi raifort de la première 
quantité à la féconde, que de la treifii^ 
me a la qnatriéme i ity aptra auffi plur 
grande raifon dé la première & fecon^ 
de à la féconde ; que de la trVfème &^ 
quatrième, à la ^uatfiéme^ 


A.' n r n^ *3^u^ {grande que ceîld 

^ <j * ' plus graw^ taîfoft' de A fiE 

\Zl lBàB,qtiedèC&DàD. 

Sf!f>pofoft$ m'A y ak tàétnt raffon ik E 

DémmfiraH&fi. 
Il ;f â méftîe râifôiï efe É à B, ^tre de 6 
i ti : Donc ( pa^ là 1 8. } 'à y ànra rtiémé 
raifondeE& BiB>querfeG&DàI>* 

S i) 
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Et A- & B étant plus grande que E & B , 
il y aura plus grande raîfon de A & B à 
B, que de E & B à B ; & par confequent 
quedeC& D à D. 


PROPOSITION XXIX. 

Théorème, 

Si la première avec la féconde ^ a fins cran* 
de raifon à la féconde , que la troifiime 
avec la quatrième ^ kla quatrième : la 
première aura fins grande raifon à la 
féconde ; qnela troifiénie a la quatrième^ 


E, 
8. 


• t ^' i* 
L, B, C, D. 


S'B y a plus grande raî- 
fondeA&BàB,que 


deC&DiD : ilyaura 
aufS plus grande raifon de 
A à B^que de C à D. Sup- 
pofons que la raifon de E & B à B eft la 
mèxne que C & D à D : E & B fera plus 
petiteque A & B;& E plus petite que A. 

Démonfiration' 
On fuppofe que E & B eft à B,en mê- 
me raifon que C & D à D : donc en divi- 
fent ( par la 1 7, ) il y aura même raifon 
de E à B, que de C à D : Et A étant plus 
grande que E^la raifon de A à B fera plus 
grande , que de C à P« 
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PROPOSITION XXX. 
Théorème. 

Si la 'première aveciafeconis^aflm gran- 
de raifon i la féconde \ que la troïfiime 
avec la quatrième , à. la quatrième } la 
première avec la féconde aura plus ^f- 
tite r ai Jon a la première 9 qtte la tr^i* 
fiéme avec la quatrième^ a la trûijiéme. 

^ j C I A & B a plus grande 
A XK n T\\^ raifon à B, que C & D 
.^^ _^àD: A (ScBaura plus pe- 
tite raifon à A, que C & D à C. 

< 

Demonjiration. 

* I 

r 

Nous fuppofons que laraifon de A <Sc 
B à B, eft plus grande que C & D à D : 
il y aura donc plus grande raifon de A à 
B,quedeCàD, (parla:25). ) Et (par la 
26. )il y aura plus grande raifon de D à- 
C,que de B à A. Donc en compofant 
( par la 28. ) la raifon de C & D à C fera 
plus grande que de A & B à A.- 
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PROPOSITION XXXI. 
Théorème, 

Si ptufieurs cfH^ntiuz.font en plus granit 
ralfon c^ae pareil nombre chantres quau' 
titet, , rangées de même façon j lapre^ 
fniere dn premier rang aura plus grande 
raifon à la dernière ; qt^e la première dtt^ 
fécond rang y à la dernière* 

* * \ /^ . 'deA flB, que de 
D à E : & fî B a plus gjrande raifon à C 

Xe E à F il y aura plus grande raifon de 
àC, quedeDàk 

Démenftration. 
Puîfqu'il y a plus grande raifon de A à 
B, que de D à E;il y aura auffi plus gran- 
de raifon de A à D,que de B à E: Et par- 
ce qu^il y a plus grande raifon dé B à C > 
que de £ à F ; il y aura ai^ pbs grande 
raifon de B à E > que de C à F. Donc il 
y aura plus grande raifon de A à Dque 
de C àF: & par échange ( parla a?*) il 
y aura plus grande raifon de A à C , que 
^eDàF. 


Livre cinquie'me. ary 

PROPOSITION XXXIL 
Théorème. 

Siplnfieurs quanti tez. font en fins grande 
rai fin que pareil nomirt £ autres quan^^ 
titez, y rangées Vautre fafon : la pre^ 
fniere du premier rangy aura plus^ran^ 
de rai/on à la dernière, que la première: 
du fécond rang ^ k Im dernière. 


B F 

12. 3. 
I J.(>. 2. 

A. C. E. 


T C 'II y a plusgTàn^ 
1*3 de raifonde A 
! à C, que de 1 à K ; 

1_I lide raifon àEque 

H vi I : la raifon de A à E fera plus grande 
que la raifon de H â K. Suppofons que B^ 
a même raifon à C, que I à K ; A fera plus* 
grande que B : Pareillement , qu'il y ait 
même raifon de C à F , que de H à I ; F 
fera plius grande que E. 

Démân^ration. 
Pinique nous foppofons qu'il y a métae 
i^aifon de B à C^ que dei à K ; & deC â 
F, que deH à 1 : il y aura même raifon de 
BâF,quedeHàK(parla23.)Ora 
y a plus grande v^oa, de A à F, que de 


> ^ 
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B à F ( par h 8. ) & la raifon de A à E , 
e(l plus grande que celle de A à F ; puîf- 
que F cft plus grande que E : Il y a donc 
plus grande railbn de A à E ^ que de H 
àJL • 


-PROPOSITION XXXIII. 

Th £0 RSM E.. 

Si le tout a fins grande raifinoH toiit^ que 
la partit k la partie ; Lerefie aura pins 
grande raifon au refte 9 que le tout au 
tout. 

"7 : ^ 'Il y a plus grande rai- 

I i^ R 'r-'i^* K^ fonde A & B à C & D, 
i'^iJl.'.rirJ.'que de B à D ;il y aura 
plus grande raifon de A à C , que de A. 

& B à C & D. 

Dtmonflration. 
. Nous fuppofons qu'il y a plus grande 
raifon de A & B à. G & D, que de B à D ; 
Donc ( par la 28. ) il y ^"'^ plus grande 
raifon de A & B à B,que de C & D à.D, 
& ( par la 30. ) il y ^u''* moindre raifon^ 
de A & B à A , que de C & D à C , & 
( par la 2 ^. ) il y aura plvis grande raifon, 
de A à C, que de A<5cB à C & D. 

PRO- 


1 
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PROPOSITION XXXIV. 
Thsoremew 

5i «» propofe deux rangs de grandiurj^ & 
fi la rai/on de la première du premier 

: rang » kl4i première dn fécond , efi plus 

grande que celle de la féconde « a lafe^ 

conde j & celle-ci plus grande que celle 

de la froifUme à lafroifieme. X>a raifort- 

de tout le premier rang à tâut le fécond 

fera plus grande que ^de la dernière dn 

premier rang 4 la dernière du fécond 9 

C^ auffique de tout le premier rang^ex^* 

cepti la première à tout le fécond rang^ 

excepté aujjî la première s mais ellefe-* 

ra plus petite que la raifon de lapre* 

miere du premier rang k la première dt^ 

fecoitd. 

— T^Ti — z — ttC^^ y ^ P^"* 

Â R r F F ri ^grande raifon 

B à F ; & fi la raifon de B àF eftplus 
grande , que celle de C à G : Je dis pre- 
mièrement que A, B & C, ont plus gran-« 
de raifon à È^F & G^ que C à G# 
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Démonjîration. 

Il y a plus grande raîfon de A àE , 
que de B à F ; il y aura auflî plus grande 
raifon de A à B, que de E àF : & en com- 
pofant , la raifon de A & B à B, fera plus 
grande que de E & F à F : & par échan- 
ge il y aura plus grande raifon de A & 
S à E & F , que de B à F. Or la raifon 
de B à F, eft plus grande que celle de C 
àG. DonclaraifondeA&BàE&F 
eft plus grande que celle de C à G & en 
compofant , il y aura plus grande raifon 
de A, B & C, à E, F & G, que de C àG. 

Je dis en fécond lieu^ que la raifon de 
A, B & C, à E, F & G, eît plus grande , 
que la raifon deB & C, à F & G. ' 

Démonjlration, 

On fuppofe qu^il y a plus grande rai- 
fon de A à E, que de B à F & par échan- 
ge , la raifon de A à B , eft plus grande 
que celle de E à F : & en compofant, il y 
aura plu5 grande raifon de A & B à B,que 
de E & F à F : & par échange , la raifon 
d-e A & B à E & F, fera plus grande, que 
celle de B à F. De plus puifqu'il y a plus 
grande raifon du tout A & B , à £ & F , 
que de la partie B à F ; A ( par la 3 3 .) au- 
xa plus grande raifon à E , que A & B à 
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,E & F ; & il y aura plus grande ralfon de 
A à E, que de B & C à B & G. Et par 
échange il y aura plus grande raifon de 
AàB&C, quedeEaF & G:&en 
compofant , il y aura plus grande raifon 
de A, B & C, à E, F &G, que de B & 
CàF&G. 

Je dis en troifîéme lieu qu'il y a plus 
grande raifon de A àE , que de A, B & 

iJàE,F&a 

Démonfiration. 

Nous avons démontré qu'il y avoît 
plus grande raifon de A, B & C^à Ej 
F & G, que de la partie B & C, à la par- 
tic F & G ; Il y aura donc plus grande 
raifon deA àE, que deA, B &CàE| 
F&:G,(parla33.) 



Tij 
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KEMA RQ UES. 


CE <:îtKjuîéme Livre ayant été dans 
PEdition dernière augrnenté de plu- 
ficurs Propofitîons démontrées par TAI- 
gebre k plus impie > & même l'on avoit 
appliqué cette manière de démontrer à 

Îuelques-unes des Propofitions du-même 
ivre , afin de les rendres plus intelli- 
gibles l mais comme Ton avoit obmis de 
mettre dans ce Supplément les calculs 
néceflaires » pour entendre les Démonf- 
trations Algébriques qui y étoient : Le 
tLibraire a jugé qui valoit mieux donner 
dans la prélente Édition ce$ calculs , que 
d'ôter au Public le prefent qu'il lui avoit 
fait. Et c'eft dans cette vûë , que je vais 
expliquer la fîmpl;icîté -des quatres pre- 
mières Régle£i d'Algèbre. 

DEFINITIONS. 

'■9 r' 

I . Au lieu de réprefenter les grandeurs 
par des nombres, nous les réprefenterons 

})ar des lettres de l'alphabet j fçavoir les 
ignés par les lettres a ^b , c> &c les fu- 
perficies par deux lettres mifes l*une près 
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de l'autre , comme ^ac ^bd^aa^ &C Sc 
les folides par trois lettres mîfes auffi Pu-« 
ne près de Tautre ^ comme > abd , €dh 9 
aaa^ &c. 

a.. Il fuhr. I •. De ce que ac , & hd,xi^ 
prefente des fuperficies , que ac fera \m 
reâangle, dont l'une des dimenfions eft 
exprimée par a^ c'eft-à-dire la longueur ^ 
& la largeur par r, mais aa répfefente \xn 
quarrë , puifque la longueur ficela largeur 
iôntchacuneexprimé,e par la 'même lettre 
n 5 car Ton nomme toujours les lignes 
égales par les mêmes lettres. 2''. Dec© 
que ac Sc.aa réprefente des fuperficies , 
l'on voit vifiblement que ac & aa nous 
donne l'idée de la multiplication de la 
grandeur attribuée à^ par celle qui eft at-* 
tribuée à c , ainfi fî ^ eft égal à 3 ôc r à 4 
l'on peut dire que ac eft égal à 1 2 ^ de 
niême fi a égal $ y aa fera égal à 2 y ^ 
car aa marque la multiplication de la va* 
leur y^qui eft attribuée à a par elle même^ 

5. L'on verra encore de ce que abd & 
aaa exprime des folides , c'eft-à-dire le 
produit formé par la longueur, la largeur 
& répaifleur d'un corps, que abd marque 
un folide qui a Ces trois dimenfions inéga- 
les , qu'on'appelle paralellîpipedeySc aaa 
celui qui les a égales, lequel eft appelle 

Cfibe, 

T»« • 
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4. Maïs pour me faire entendre , je 
dirai qu'il fuffit de regarder ici ^r comme 
le produit de deux grandeurs,& abc com- 
me celui de trois , par exemple fi a eii 
égal 45 h k ^ y ôc c k ^ 9 Fon peut cîire 
que abc eft égal a 60 , de même ahcd , 
marquera la multiplication des quatre 
grandeurs attribuées aupc quatre lettres ^, 
b ^ Cy Se d y Se cela par la même rai^^n 
qu'on attribue l'idée de quatre à la Fi- 
gure ou au chiffre 4. 

y . Cette façon de réprefenter les gran- 
deurs eJl indéterminée , car nous ne dif- 
tinguons pas par la lettre a qui exprime 
une ligne , la longueur de cette ligne en 
pied Se en pouces ; mais feulement que a 
marque une certaine longueur , Scb une 
autre qui cfl plus ou moins grande , de 
même , /rc , bd y marqueront des fuper- 
iîcies différentes , fans en déterminer leur 
valeur en nombres. 

6. Il fuit de cette manière , de répre-. 
fenter- les grandeurs que l'on ne pourra 
faire l'addition des deux lignes a Sch , 
qu'en difant la première plus la fcGcnde, 
c'eft-à-dire a plus by de même pour avoir 
ridée de la fomme des deux rcdangîcs 
ac Se bc 'y Ton eft obligé de dire le pre- 
mier reftangle plus le fécond , qui eft la 
même chofc que ac plus bc , il en eli de 
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même pour avoir la fomme des deux fo- 
lide« abc & f^a ^ quî fe trouve dans cette 
expreiïîon abd plus f^a. Il fuit de là, vi- 
fîblementque Paditioneft marquée par le 
mot pins , & que pour ajouter plufieurs 
grandeurs a , b , d &c. ou pour en expri- 
mer la fomme, il faut les joindre les unes 
aux autres par ce mot phis^ ainfî leur fom- 
me fera , a plus ^ plus c plus &ç. mais fi 
pour abréger , Fon fuppofe que ce figne 
— I- fafle le motphs , il eft vifible que l'a- 
dition a plus b plus c plus &c.fe; a changé 
à cette expreflion a -^ b -i- c ^ &c. & 
c'elt cette manière de joindre plufieurs 
grandeurs enfemble,qu€ Ton appelle adi- 
tion d'Algèbre. 

7. Si nous faifons encore attention à 
la manière dont nous exprimons les gran- 
deurs par^ 6c b y ac Se bc ; abc Se agf , 
nous verrons qu'on ne peut ôter b^àe a 
qu'en difant a moins b , & que pour ôter 
hc deacj il faudra écrire ac moins bc^d^ 
même aafkra retranché de abc en met- 
tant abc moins agf; d'où il eft évident 
que g' eft le mot moins qui marque qu'une 
grandeur eft fouftraite d'une autre , ainfi 
voulant ôter de la grandeur a les gran- 
deurs b y c Scd j je vois qu'il faut écrire 
a moins b moins c moins dy Se comme 
plus b ou b y eft la même chofe , il eft 

i inj 
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clair que les fignes plus fuppofés aux 
grandeurs , t , r , & d font changés en 
moins dansl'expreiGon j ^z moins b moins 
e moins ^, & fi pour abréger Pon regarde 
cette marque — comme lignifiant moins i 
alors a moins b moins c moins dy fera ex- 
primé par a — b — c—dySc c'eft ce qui 
s'appelle fouftraftion d'Algèbre. 

8. Les grandeurs Algébriques qui font 
a ou -+^&c. s'appelle /?<?/?r/i;w , & cel- 
le qui font _ a^ c'eft-à-dire précédé du 
fîgne moins s'appellent négatives. Ainfî. 
nous dirons que ^ou— l-^, b ou-^ b y c 
ou H- ^ funt des grandeurs pofitives , & 

que — a y & bc font des grandeurs 

négatives. 

p. Au lieu du mot égal on employé 
cette marque «=? > ainfi fi ^ eft fuppofé 
égal à b l'on écrit a:=s b zu lieu de a , 
égal b y de mêmfc fi aeed égal k bdy l'on 
met ac t^ bd. Pour marquer qu'une gran- 
deur a doit être divifée par la grandeur by 

l'on écrit 7 , ainfî -rj > fignifie que acd 

doit être divifé par bd , & pour faciliter 
l'intelligence des commençans pour qui 
j'écris, je fuppoferai i^î !=: 4,^ c: 3, ^ ti: 2, 
b cr 6^par confequent acd î=:;24 & bd^^ 

- acà 24 

1 2 , donc —- £=î — sa 2. 
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Addition d'Algèbre. 

10. Si Ton veut ajouter la grandeur 
a H- i -H r ( qu'on apppelle complexe , à 
caufe qu'elle eft formée de plufieurs qui 
font Uib i & ^ j ) avec la grandeur g -+ 
h -^dy l'on fçait ( nombre 6 ) que leur 
femme doit être là première a-+ h -h c 
plus la féconde ^ -+ /? — d^Scen mettant 
le fîgne -4- au lieu du mot pins , on aura 
leur fomme exprimée par a-^ b -^^ c-h 
g —f. /? — di d'où Pon voit que pour ajoû- 
-ter tant de grandeur que l'on voudra , il 
faut les joindre les unes aux autres avec 
leur fignes. 

11, Il fuit delà , que pour additioner 
>ï—f-^, c — d y Se — ^— h^, il faut écri- 
re^— Hi&H-^ — ^ — r— H^ pour avoir 
leur fomme ; & comme il y a dans cette ^ 
expreflîon deux fois la lettre ^ avec le 
même'figne -4- , Ton pourra abréger en 
écrivant 2 ^ au lieu de ^ — h ^, car ^ H- a, 
eft la même chofe que % a , un écu plus 
un écu eft la même chofe que deux écus ; 
par confequent a-+ b-\' c — d — ^-+. 
a y fera égal k2a--]rb -^ c — d -^ c , , 
dans laquelle l'on fera attention qu'il y 
a aufïî deux fois la lettre c avec des fi- 
gnes difFerens , ce qui fe détruit ; car -f- 

r — r n'eft "rien , de même qu'un écu 
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mokisun écu eft égal à zero^ainfi la gran- 
deur 2 a--^- b '-\' c d c k réduit à 
2 a-^b — ^jd'où l'on voit que les gran- 
deurs dans lefquelles il y aura les mêmes 
lettres , & un même nombre de fois , ie 
pourront abréger ou réduire à une ex- 
preflîon plus fimple , c'efl; ce qui s'apelle 
Réduction, 

1 2. Si Ton a plufîeurs Reftangles ac 
^ bc — ^^ , à ajouter avec les Reétan- 
gles 3 ac — ad • — 3 tr, leur fomme fe- 
T2i ac -^ bc '"^ ad -■+ ^ ac -^ ad — ^bc 
qui fe réduira à ^ac '^^ 2bc *— 2ad , car 
il y a dans cette fomine ac '-\- lac qui va- 
lent 4^f J il y 2 î^uflî -^ bc^ :^bc qui ne 
font que ?-2c'r.PuifqueH-^^détruit(nom- 
bre II,) dans "^ 5 bc un moins bc , par 
confequent il refle — ibc^ l'on voit en- 
core que "^adCe trouvant deux fois dans 
ac -+ bc ■"• ad H- ^ ac "'^ ad "^ 3 bc , 
qu'il fe réduiront à — S;?^, de la même 
manière que moins un écu avec moins un 
écu fon égal à moins jeux eus. 

Soustraction' lyALGtBRE. 

13. Pour fouftraire une quantité d'une 
autre , il faut changer les lignes -f- en— 
d?ns la quantité qui doit être ôtée,cela efl 
évident parce que nous avons dit(nom- 
bre 7*) Se joindre cette grandeur ainfî 
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changée à celle de qui elle doit être fouf- 
traite , ainfi pour ôter a Hr d de b — c , 
il faut écrire b^ c •^ a ^~d. 

Mais fî la grandeur que Pon veut ôter. 
à des quantités négatives, c'eft-à-dire 
qu'il en a le figne - , il lés faut changer 
en -4- , & pour en être' convaincu nous 
fuppoferons qu'il faille ôter 2^ — ^ de & , 
Fon voit vifiblement à caufe que 2a^a, 
font égal à-»-^ qu'il faut écrire &~^ pour 
avoir la différence , or 2^-^ étant fouf- 
trait de h fans être réduit , l'on aura fé- 
lon la règle prelcrite de changer les fî- 
gnesdela quantité la^a , que l'on veut 
ôter de b 9 en la joignant à h ainfi chan- 
gé j ^— 2^H-^ 5 qui étant égales à t— 4 
qui eftla vrai différence , fait yoir évi- 
demment que les fignes - doivent être 
changés en H- , dans la quantité qui doit 

être fouflraite. 

Delà il fuit que pour ôter ac^ bd -\^aa 
^dd de aa^bd , qu'il faut écrire aa^hd 
^ac^bd^aa-^ad ^=iad^ac , de même 
6 - 1 feront retranchés de 1 2 - 5 ,en écri- 
vant IZ--3-6-V2 quifontégalà;. 

MultiIpligation- d' Algebrt, 

1 4, Il eft évident que pour multiplier 
une grandeur par une autre , qu'il faut 
multiplier toutes les parties qvn la corn- 
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pofent par celles de l'autre , & faire une 
addition des produits de toutes ces parties 
pour avoir celui des deux grandeurs. 
. I y. Il fuit de ce principe , que pour 
multipKer la quantité ^ -+ ^qui eft cora- 
pofée des deux parties *< 8c b par r , qui 
faut rnultiplier les deux parties a ôc b par 
c , ce qui donnera ( nombre i. 2. & 4,) 
ac Scbc , Se étant ajouté donneront pour 
le produit total ac-^hc, pour la valeur de 
éi-^b naultiplié par c, delà il eft wiûhle qtic 
—f- multiplie par -^ donne -^^ * 

Il fuit encore de ce , que le produit de 
deux grandeurs , dépend de la multiplica- 
tion des parties qui compofent l'une par 
celles qui compofent l'autre , qu'il laut 
commencer par multiplier touteslcs par- 
ties de la première grandeur , par la pre- 
mière partie de la féconde, & encore tou- 
tes les parties de la même première j par 
la féconde partie qui compofe la féconde 
grandeur, Ainfi de fuite , & là fomme de 
tous fes produits donnera celui que Ton 
cherche. 

^ 16. Par exemple , pour multiplier b 
-+r par a-\rd/û faut i \ multiplier b-^c 
par ay ce qui donnera ( nombre i$.) ^b 
^ac y 2.^. par d ce qui donnera bd-^cd ^ 
Jefquels étant joints hab-^ ac donneront 
ab-^ac^b d -^ c d pour le produit de. 
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i-^c multiplié par a ^d. 

17. Pour multiplier 2a par 2c , il faut 
muîtip^lier les nombres l'un par Pautre, & 
y joindre les lettres â & r,,fans y mettre 
de figne , ce qui donnera ^c , pour le 
produit de 2a pair 2c ; car 2^ font égal à 
a^a & 2c k c+c'y or a-i-a multiplié 
parr -+ c donneront ( nombre 16.) ac 
-^ac^ac^ac^^i^ac ; ainfi 3 d multi- 
plié par ^cd produiront 1 2cdd , de mê- 
me le produit de 2^ ^ 3 c- par 2 ti fera égal 
à ^ad -f- 6cd , ainfî des autres, 

1 8. Jufqu'ici nous n'avons multiplié que 
<les grandeurs qui avoient le fîgne -t- ;mais 
quand elles ont des figncs , il faut fai- 
re attention que— 7w«/f//?/'//?^r --i- OH ^ 
par ^ donne — & au contraire , — mnlti- 
plié par — donne -+ . 

Pour démontrer i ^ que — multiplié 
par -* donne — , nous fuppoferotis qu'il 
faut multiplier 2c:i- tf par -*- r , il eft vifi- 
bleà caufe que 2^-^ &^,quele produit 
doit être ac ; or 2^—^ fans être réduit 
étant multiplié par r donnera en fuivant la 
règle des fignes ( nprobre 1 8. ) 2^:^ — ac 
qui étant égal à ac , qui eft le vrai pro- 
duit^ait voir que - multiplié par -+• don^ 
ne— y il en eft dç même de -+ par-. 

Pour faire voir 2 . que — multiple par 
— donne H-, nous fuppoferons qu'il faut 
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multiplier 2.a^a par ic—t , Ton voit que 
le produit doit^être àc à caufe que la a 
t=i a Se 2C'^c t=îr^ & en fuivant la règle 
des lignes ( nombre 18. ) Pon aura i«. 
que 2^—^ par 2c produira 4^^— 2^^: , 
2". que 2^—^ par— ^ donnera — 2 i^r h- 
ac , mais ces deux quantités jointes en- 
femble donneront ^ac''2ac'^2ac -f^ ac 
^ac qui eft le vrai produit ^ ^ofjc — 
par — donne -f :I1 fuit de laquer— é? mul- 
tiplié par a^h donneront aa'^ab'^-ab -+ 
hb t=iaa-^2ab -+ hhy & que 6-2 par 5— z 
donnera 35—12—12 -i-^î^^id. 

Exemple de multiplication. 

a^ b 6 — 2 

w^b 5 — 2 


» I ■ * 


aa'^ ab^ 35—12 

'^ab^U — 12-+4 


WlH 


produit ^^—245^ 4-f?^ 3 6^2^ ^"4 

Division d'Algèbre. 

L*on fçaît^que toutes les fois qu'un prcn 
duit eft formé de deux grandeurs , qu'en 
le divifant par Tune il vient l'autre au 
quotient j par exemple 1 2 ayant été fof- 


•. 
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mé de 4 multiplié par 5 , fi on le divife 
par 4, il viendra 3 au quotîent,& au con- 
traire étant divifé par 3 on trouvera le 
nombre 4. 

Il fuit de là, que lors que Pon connoît 
"un produit & une des deux grandeurs 
qu'il Pont formé , que pour avoir celle 
qu'on ne connoît point, il faut divifer ce 
produit par la quantité connue, & le quo- 
tient donnera, celle que l'on cherche. 

Cela pofé , il eft vifible que ac étant 
*divifé par a , qu'il viendra au quotient la 
grandeur r,puifque ac eft un produit for- 
mé àca par r , de même 2abd divifé par 
a,a donnera W, car Pon fçait que le divi- 
feur 2a multiplié par le quotient bd doit 
donner un produit égal au divident 2ahd^ 
afin que la divifîon foit bien faite , or 2a 
multiplié par bd donne labd, donc , &c. 
Pour d\v\kx ac -^rbc par c y nous com- 
mencerons à divifer la première partie ac^ 
en difant qui de aç ôte c vient a , qu'il 
faut écrire au quotient , enfuite Pon dira 
jui de H- 1 ^ ôte c refte t , ou -+ b ^ qui 
Faut joindre à a, ainfi le quotient eft ^ 4-^, 
car fî Pon multiplie a-^b par c il viendra 
le divident ac^-bc^ qui en fait la preuve. 
Il (uit de là, que >-\- divifé par -adonne H-. 
Je dis encore que divifant 4-par— , ou 
•►par -f qu'il vient— au quotient j & que 
— divifé par ■*• donne •+ • 


ta 
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Pour démontrer i'\ que-divifé par^ 
donne • j nous fuppoferons que Pon veut 
divifer— i^:^ par 4-^, l'on fçaît que le quo- 
tient qui viendra doit être tel , qui étant 
multiplié par le divifeur -4-^ donne le di- 
vident — tf^ ; or en fuppofant que -^^ di- 
vifé par ^^ donne^^, l'on trouve par 
la multiplication de-^a par— ^,le produit 
'^zab , donc""divifé par -+-donne^. 

2^. Je dis quc^ah divifê par— ^ donne 
au quotient -ft , car il faut que le divi- 
feur multiplié par le quotient donne ledi- 
yident- ah , or le quotient h-^ multiplié 
par- a donne -^ah en obfervant la loi dé 
la multiplication, donc^ivifé par— don- 
ne ■+• 

Il fuit delà que divifant ac^cd-^hc 
par c^l'on trouvera a — d -+ ^ au quotient, 
& cela en difant qui dé ^ac ôte -4-^, vient 
•+^., de même qui àe^-cd ôte -+r, vient 
— d, & de ^hcôtant ^c viendra H-/^,lef- 
<juelles étant ajoutées enfethble donne- 
ront a — d-^h pour le quotient. 

Quand le divifeur n'eft point coniipofé 
de plufieurs pàrtiesjc'efl- à-dire qu'il n'eft 
pas complexe, la divifion eft aifée àfaire, 
mais lors qu'il en a plufieurs aufG bien que 
le divident , elle devient plus embaraf- 
fante. Pour en faire voir la maniere,nous 
fuppoferons qu'on doive divifer^^ i-iab 
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^bb par a-^b. Je dis qu'il faut i®. di- 
vifer aa du di vident par la grandeur ^ du 
divifeur , Ppn trouvera ay qu!il faut met- 
tre au quotient, 2 "• il faut multiplier le di- 
vifeur a, -^b par le quotient ^,ce qui don- 
nera aa ^ab qu'il faut fouilraire du divi-- 
dent aa-^zab -+ bb, ainfi on aura aa -+. t 
ah "i-bh — ^^-^^i qui fe reduità ab -^ bby\ 
qui eft le refte du dividcnt ; 3*. il faut en- 
core divifer ce refte par a^b , en. disant 
qui de ab ôte a il vient -+ ^ , enfuite mul^ 
tipiier le divifeur par b , ce qui donnera. 
ab-^bby qu'il faut ôter du refte ab -+ bby 
en écrivant ab^bb — ah^^bb qm étant: 
égal à zéro , fait voir que la divifion eft 
exaéte j ainfi le quotient efl doncvî H-i? ^ 
car nops avons ôté du di vident.. 

r®. Le jproduit du divifeur a-^b par^^/^ 
2:''. celui du même divifeur par b, or fe 
produit du divifeur a-^'b par là partie a ,. 
& celui d^a'+b par la partie b étant joints- 
enfemble donne ( nombre 1 4. ) le produit 
du divifeur a-^-b par le quotient a -+ bySc 
comme l'ayant ôté du divident il n'eft 
rien reflé , il s'enfuit que a^b eft le ve?- 
ritable quotient. 


V 


\ 


^ 
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Exemple de Divifion. 

Divident . . aa -+ 2ab-^hb 1 
Divifeur ...a-^b ) -* ^"°*'«"' 

Muhiplicat. ^ 


f*mt 


Produit . . aa-H-ab ' 

Souftraâion aa -+ 2.2e -f i&i& — ^^ — ai 
Refte. . .. ah-^bh 
Divident du refte ab^+bb ^ , 

Divifeur ... .,.^H-é J a -^ » 
Quotient . \ . . b 


Produit ..... tfi& -+ /&J& 
Souftraâion >«i& '+W — ab^^bb^Q 

Second Exemple de Divifion^ 

Divident . . • , aa—bb > 

Divifeur a^b f ^ 

Multiplication ^ . . a 


Produit • • . . . aa-^at 
Souftraâ:ion . . . aa — bb-^aa-^ab 
Relie .... ^-^ab — bb 
Divident du refte — ab — bb } . 
Divifeur • . ... a^b i ^'^^ 
Multiplication . .— i& 


■■<■ i4 


Produit .... — ^i& — bb 
Souftraftion . — ai^^bb 'i-ab-^bb tsa 
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Quand pne quantité eft précédée d'un 
chifFre comme 6ac ( lequel eft appelle 
coè'f^cient , ) & qu'on veut ladiviferpar 
une grandeur qui en a un auflî ; il faut di- 
vifer le premier par le fécond , ainfî 6ac 
étant divifé par 2^ donneront au quo- 
tient 3r, puifque 3^ multiplié par la 
donne le divident Sac, 

Remarque. 
Ce cjue nous avons dit des quatre pre- 
mières ll^les d'Algèbre , étant fuififant 
pour entendre les Démonftrations fui- 
vantes , qui eft uniquement ce que nous 
nous fommes propolés ; nous n'en dirons 
rien d'avantage , fi le Lefteur eft cu- 
rieux , il aura recours aux Auteurs qui 
ont eu cette fciencë fi neceflaire pour 
^bjet. 

Définitions. 
Nous avons vu dans le cinquième Li- 
vre que le rapport , Ou la raifon d'une 
grandeur quç nous appellerons a ^h une 
autre i&, dependoient de la manière de 
comparer la première ^2 à la féconde ^ ; 
or cette comparaifon pouvant être de 
deux façons , ça^oir 1 \ en confiderant 
combien a , contient de fois f> , ou des 
aliquottes de i& , ou ce qui eft la 
même chofe , combien h contient de fois 
é ou des aliquottes de a , cette compa-- 

Vij 
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raifon a été appelle rapport ou raifoh 
^eometriqHc. Ainiî la valeur du rapport 
géométrique <l^une grandeur a à une au- 
tre i& , fe trouvera en dîvifant la première 
a par la féconde b ^ par confequent 


4 C II . 

•^5 *7 9 ^ 9 expriment des rapports géo- 
métriques. 

2^ Si la comparaifon de la grandeurs 
à une autre i&, fe fait en confiderant com- 
bien la première furpaife ou eft furpa/Fée 
par la (econde , cette comparaifon î'ap- 
pelle une raifon ou rapport srithmefi- 
que , ainiî la valeur du rapport arithméti- 
que fe trouvera en fouftrayant la plus pe- 
tite de la plus grande > par confequent 
a-"b j 12 — 4 expriment des rapports 
arithmétiques. 

L'on dit que le rapport géométrique 
de a àh , eft égal à celui de ^ à ^ n la 
première grandeur a , contient autant de 
fois b y que c contient de fois dj àinii fv 
le nombre de fois que b eft dans a efl 
nommé f, c'eft-à-dire fi/eft le quotient 

âe ^ , / fera auflî celui de ^ , puifque 

Ton fuppofe que d eft dans c , autant de 
fois que b eft dans a, par confequent Pon 

aura -y ^ 'j > ^^^^^ égalité de rap- 
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port ^s'appelle proportion géométrique , 
laquelle le marque ainfi ^ , fc : : r , ^ ce 
qui iîgnifîe ^ a^itàh comme c eft d, 

La proportion arithmétique eft auffi 
compofée de deux rapports arithmétiques 
égaux , ainfi les quatres grandeurs a^b y 
c y d feront en proportion fi la différence 
de la première ^z à la féconde h , c'eft-à- 
dire a — h eft égale à celle de la troifiéme 
c à la quatrième d gui eft c — d , laquelle 
fe marque ainfi a yb:: Cydct qui fignifié 
que a ç&b comme ce&,d. 

Quand il s'agira de rapport ou de pro- 
portion géométrique. Ton dira feulement 
un rapport , une proportion, fans y join- 
dre le mot de géométrique , mais quand 
le rapport ou la proponion fera arithmé- 
tique, l'on dira un rapport arithmétique, 
une proportion arithmétique. 

L'on appelle le premier & le dernier 
terme d'une proportion tant géométri- 
que , qu'arithmétique les ejrrreww, &lc 
lecond & le troifiéme , les inoyens , ainfi 
dans la proportion, ^ , ^ ; : r , ^ , le pre- 
mier a y le dernier d font les extrêmes , 
ôc h êc c font les moyens. 

PkopositionL 
Théorème. 
Dans toutes proportions géométri- 
ques, ^^i&: \c ^d^\^ dis que le produit 
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ad des extrtmes^efl égal à bc qui cft cekn 

des moyens, 

Démor*Jlration^ 

Puifque les quatres grandeurs atiribue'es 
aux quatres lettres a^h^c^ à font en 
proportion , la première a contient une 
aliquotte de h^ autant de fois que la trojh- 
fîëme c contient une femblable partie afi- 
quotte de ^ j or fi l'on fuppofe que k foit 
diviféen lo^enao^ouen loo parties 
égales , il faudra que d foit divifé en i o, 
en 20 9 ou en lOo parties auflî égales^Sc 
fi on appelle a: la loSla 20*,ouîa 10a* 
partie de ^ , l'on verra que è fera égal à 
1 0Xy2L 2o;ir ou à 100^ y de même nom* 
inant jy , la j o*^, la 1 o* , ou la 1 00*^ par- 
tie de ^, on aura <iégalà loy, 20y ou 
ioo>, & fi aulieu dés nombres, 10 , 
^O , ou 100 , qui expriment la quantité 
des parties dont fe & J ont été fuppofé 
di vifés ; on prend la lettre n , pour mar- 
quer le nombre des aliquottes dont on 
conçoit quefe, & d font partagés , l'on 
aura nx i=ih Se ny ^d. 

Prefentement fi l'on fuppofe que m ex- 
prime le nombre de fois que a eft dans a^ 
m marquera a^nflî le nombre de fois qire 
y eft daus r, puifque^ & c doivent con- 
tenir une même quantité de fois les ali-^ 
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quottesfemblables de h & Acd , aînfioi> 
aura donc y/z;rt=:î 6c my :=ic, & iî l'on 
met dans \i propottion a , h: : c ^ dkl^ 
place des lettres ^z,^ > <r & ^ leur valeur , 
on auia fon égal , tnx , nx :: my , rty , 
dans laquelle Fon voit que le produit des 
extrêmes mxny eft e'gal à nx7/iy qui eft ce- 
lui des moyens > pu>fque lun & Pai^tre 
font formés des mêmè5im»kiplicatéors. 
C. Q. F. D. 

Seconde Dçmonflration» 

On peut prouver plus âïfëment que fi 
a jb ::c yd que le produit ad des- extrê- 
mes eft égal au produit bc èts moyens ; 
en faifant attention que puifqu'il y a une 
proportion dans les grandeurs reprefen- 
tées par les lettres a/h ^ c , ^ j qui feront 
par exemple , quatre //j»^/ , quatre 
furfaces' , ou quatre folides , ou fi Pon 
veu^ quatre nombres ; qu^il faut que la 
première ^contienne autant de fois la fé- 
conde b , que la troifiéme c contient de 

fois la quatrième d ; aînfi - fera égal à -j 

c'eft à-dire que le quotient qui marquera 
combien de fois b eft dans^ , fera le mê* 
me que celui qu*^ marquera le nombre de 
fois que d eft dans r j or fuppofons que 
ce quotient; foit / Ton aura bf ^à & df 
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s c , puifque le quotient multiplié parle 
divjfeiir eft toujours égal au divident ; 
ainfi en mettant dans la proportion a , 
l^: : Cj d 9 ^là place de a(à valeur ^/, & 
â la place de c fa valeur df^ on formera 
celle ci , bf^b::df/d{ qui eft égal à la 
première , ) dans laquelle multipliant les 
extrêmes d^une part & les moyens de 
P autre , on trouvera bfd t^^bdfy puifque 
Tun & l'autre font formés des mêmes 
multiplicateurs, donc que dans toute pro- 
portion le produit des extrêmes eft égal 
a celui des moyens* 

CoKOLLArKE L 

Puisqu'il faut aue quatre grandeurs 
foient proportionelles , pour que le pro^ 
duit des extrêmes foit égal à celui des 
moyens , il s'enfuit que lorfque ces pro- 
duits feront égaux , les quatre quantités 
feront proportionelies;ain{i l'on fera aflu- 
ré que b ^% ::g ^f^H l'on fçait que bf 

GOKOLJ^AIRE II. 

Il fuit encore qu'on pourra toujours 
trouver à trois quantités ^ , ^ , c , une 
quatrième proportionelle , car fî on la 
nomme x , l'on formera cette proportion 
a^ b :: c,x p d'où l'on tire ax ^bc^ pre- 

fentement 
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feïitement fi Pon divife ax par a , il vien- 
dra X au quotient qui fera égal à la valeur 

de ^« puifque des quantités égales divi- 

fées par une même,donnent des quotients 
égaux ; d'où Pon voit que le quatrième 
ternie d'une proportion , eil égal au pro- 
duit des moyens divifé par le premier 
terme. 

Quand la proportion eft continHi'fC^eib' 
à-dire que les moyens font formés de I4 
même grandeur , ( qu'on appelle moyenne 
proportionnelle , ) par exemple, fî ^ , 
b \:b yC y on aura en multipliant les ex- 
trêmes d'une part , & les moyens de Pau- 
tre ac^ hb , or comme les racines quarrés 
des quantités égales font égales, ils'enfuît 
que la racine quarré de hh qui e&b, fera 
égale à celle de ac ; ainfi pour connoître 
la valeur de h qui fert de moyen à la 
proportion commue , il fuffit que ac foit 
connue , car fa racine quarré donnera la 
valeur deb. 

Il fuit delà, que pour trouver une mo- 
yenne proportionnelle aux grandeurs 4 
& 9 > il laut les multiplier Pune par 
l'autre , & extraire la racine quarréc de 
leur produk 3 6 , qui fe trouve de 6 pour 
la moyenne que l'on cherche. Ainfi la 
proportion continue fera 4 , 5 : : 6 , 9. 
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La proportion continue fe marque fle 

cette façon -4,6,9 qui fignifie 4 e/? i 

6 rowwe 6 f/? à 9 , & quand elle eft corn-» 
pdfée de plus de trois grandeurs , conti-^ 
nuêlleraem proportionnelles,elle prend le 

nom de fro^rcjpon , par confequent y^ a , 

4,8, 16&C. ou-»^,t> ^, d,f 9 Sec. 
font des progreflîons ^e«y»<rm5«c/. 


PROPOSITION IL 

T HvE O RE W E. 

IOrfque quatre grandeursfont en pro- 
portion elles le font encore de quatre 
manières différentes , fçavoir , en raifon- 
inverfe, en raifon ahtrne j en compofanr ^ 
Se en divifam. Voyés le coramencemem 
du cinquième Livre nombre 14. 1 5. 16. 

'6c 17- ^ , , 

Airifi il faut faire voir que fi -^ , «^ : : ^ y 4 
On aura en raifon inverfe b^aiid^ c 

En alterne a^ciib^d 

Encompofant r .a^b.bxic-^d^ d 
^tendivifant . .a^b^blic^d^d 


\ 

k 
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Détnonflration. 

Fuifque l'on fuppofe que /f yhiic yd^ 
on aura ad^ bc , Se comme la raifon în-t* 
verfe t , ^ : : ^ , r , & Talterne a y ciib^ 
i y donnent auilî en multipliant les extrê- 
mes Se les moyens 5 ad^hc , il s'enfuit 
( Corollaire I. ) que. les grandeurs font 
proportionnelles , par confequent Ton 
peut conclure en raifon inverfe > & en 
raifon alterne. 

L'on a en compofant a^b, b : : r-+//, 
<i & en divifant ^— -^ yb :: c — d jd y\ts 
produits à0 extrêmes & des moyens de 
la première donnent ad *¥bdz^ hc-^bd Se 
ceux de la féconde ^d — Ws=! bc — bd , 
or fîl'on met dans ces deux égalités (up- 
pofées y à la4)lace de ad fa valeur bc , l'on 
trouvera pour la première bc '+bd:=i bc 
H-W, & pour la féconde bc^^^bd^s^bc 
•^bdj qui font l'une & l'autre parfaite- 
ment égales, puifqu'elles font formés des 
mêmes grandeurs , ainfî ( Corollaire I. ) 
l'on peut conclure en compofant & en 
âivi{ant. 
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PROPOSITION III. 

Thboreme. 

SI Pon a plufîeurs rapports égaux a^b 
; : c, J : : j-, ib , je dis que la fomme 
des antécédents a^c-^g eft à la fomme 
des confequents h -f^-Hb comme un des 
antécédents a eft à fon confequent b. 

^émonftrati$n. 

Pour faire voir que a^qr^g , b-^d 
H-A : la^ b nous ferons voir que le pro- 
duit des extrêmes ab'^bc'^bgz::^ ab^^ad 
^ah qui efi celui des moyens. £t cela 
4en coniîderant que puifque a^b iicyd 
on aura ad tmbcy & comme a,b::gf h, 
à caufe que les rapports font fuppofés 
égaux, on aura auffi ^te tf • Prefente- 
^ent fi l'on met à la placée bc£a. valeur 
ad j Se a la place de bg fa valeur ah , dans 
Je produit des extrêmes ab-^bc^bgj îi 
fera changé à fon égal ab-^ad-^ ah y le- 
quel étant le même que celui des moyens , 
prouve vifiblement ( Corollaire I. ) qu'il 
y a même raifon de la fomme des antécé- 
dents , a la fomme des confequents , 
i^ue d'uQ antécédent à foA confequent. 


\ 


C OR OLL A IR£ IIL 

Il fuit delà , que deux grandems de^ 
meurent en même raifon, quoi que Vort 
ajoute à Pune & à l'autre aautres gran^ 
deurs, pourvu que ce qu'on ajoute à Iff 
première , foit à ce qu^on ajoute à la fe*- 
conde , comme la première eft à la (econr 
de , car c'efl: précifement la propofiûon 
que l'on vient de démontrer. 

Il eft clair auffi , que deux grandeur» 
étant diminuées chacune d'autres gran- 
deurs qui foient dans la même raifon que 
les deux premières, les reftes confervent 
le même rapport , c'eft-àdire que ûa^b 
lie, dy qu'on aura /^—£r , h-^^d: :a, b. 
Car c'eft le contraire de ce que l'on vient 
dédire. De plus il eft aifé de s'en coit-- 
vaincre , par le produit des extrêmes & 
des moyens , qui donnent ^fe— trra sb 
— tf ^,en mettant dans celui des extrêmes, 
àla place de bc^ùi valeur^rf çrife de la pro- 
portion a , b: :c, d , puis qu'alors ab 
-^hc devient ab^^ad , qui eft la même 
chofe que le produit des moyens , donc 
( Corollaire I. ) &c. 


'^k 


\ 


uj 


CI 


2^6 Les Elemeks d'Euclipe ; 


4W9^M»» 


PROPOSITION IV* 
Théorème* 

SI Pon multiplie deux grandeurs a^ Se 
c par une même grandeur ^,je dis que 
les produits font' entre eux comme ces 
deux grandeurs,ainfi il faut faire voir que 
4id , de II a y c. 

Démonfiration. 

L'on verra clairement que ad^^ dc\ ta, 

c , puifque Içs produits des extrêmes adc 

& des moyens^^^ font égaux,étant Pun & 

^^. Tautre formés des mêmes grandeursjdonc 

fi^'l ( Corollaire I. ) ^^ , ^^ : : ^ , r , & 

de c 

C O Jl G L L A I R.E- IV. 

Puifqué les grandeurs -. étant multî- 

pliées par telle grandeurs c , m. Sec. dôn- 

. nent r^r tzî-r , 1 on voit évidemment 

que les numerateurs,& dénominateurs des 

fraftions -. 9 — ,&c.étant multipliées par 

un nombre quelconques j* , elles feront 
changées fans changer de valeur, fçavoir 
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^eni?,&4^^r!» c'eft-à-dire que 

•7 ^ — & -* :=s -H^. C'eft fur ce principe 

que la. manière de réduire les fraâions en 
même dénomination eft fondée. 


PROPOSITION V. 
Theorbme. 

SI Pon dîvife deux grandeurs a & bpnr 
une même grandeur c , je dis que Icf 
quotients feront entr^eux comme ces deux 
grandeurs. 

D/monftrafion, 

Nous fuppoferons qu'ayant divifê ^ le 

quotient foit/, & que celui de - foit^ , 

cela poféjil fau#faîre voir que f^g i:a, B^ 
& afin d^y parvenir , il faut faire attentiqn 
que/r:=:^ & gc:=i b étant les produits des 

3uotients par les divifeur. Or fi Ton met 
ans la proportion fuppofé à la place de 
a fa valeur /i- , & à la place de b fa valeur 
gc , on aura fonégal/, g '' f^ i i^y ^^^^ 
laquelle le produit ^<?. des extrêmes eft 
égal à celui des moyens gfc , puiiqu'iis 

X iiij 




^ 

\ 
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font formés de» ihcaaes grandeurs , donc 
( Corollaire ï.) ^ , -^ :: a^h* 

c e 

Cette proposition auroît pu être dé- 
duite de la précédente, carpuifque le rap- 

port -^ ne change point par la multiplica- 
tion d'une même grandeur, il ne doit pas 
non plus changer par la divifion d'une 
même quantité , puifque Teffet de la di- 
vifion eft de retrouver les grandeurs tel- 
les qu'elles étoFent avant d'être multi- 
pliées. 

COROLXAI RE^ V. 

C'eft fur ce principe que la reduâion 
d'une fraâion à moindre ferme eft fondée. 

Par exemple 1' fe réduira à fon égal -^ 

en divifant le numérateur ac Se le déno- 
minateur bc par la grandeur c , de même 

î| fe réduira à fon égal - en divifant le 

numérateur &le dénominateur par la mê- 
me quantité II. ' 

/ 
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PROPOSITION VI. 

Théorème. • 

DEux grandeurs font égales ^ lors 
qu'elles ont mêmç raifon à une troi- 
fiéme grandeur , aînlî il faut faire voir 
queûa^ f: : h ^ fqueat:ib. 

Demonfiration* '' 
Puifque a^ f: ib^f/û faut que a con- 
tienne autant de fois /que h contient de 

fois le même /", or fi l'on fuppofe que •j? 

donne q au quotient , -j donnera auffi le 

îscmè p d'où Ton tirera a x^ijf , b ^^f$ 
ce qui fait voir que a^b ^ puifque cha- 
cun eft égal à la même quantité ^/. 

9 

PROPOSITION VIL 

LEsraifons qui font égales aune troi- 
fiéme , font égales entr'elles , c'eft- 

à-dire quefi^^ ^-^>/& ^> ^-'i*/ 
que^, b::Cjd. 

Démor^flration, 

Puifque l'on fuppofe q^^a.bwg, fi 
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a contiendra autant de fois h que g con- 
tient de fois/, & à caufe que c^dwgj f*^ c 
contiendra auffi autant de fois à que/con- 
tient de foîs^, or le même nombre de 
fois que /contient^ , u contient h ; donc 
h eft dans a autant de fois que d eft 
dans c , par confequent a^bwc^ à. 


PROPOSITION VIIL 

DAns toutes proportions arithméti- 
ques a^h \ c ^d ^\^ dis que la fom- 
mt a-^d des extrêmes eft égal à h H-ir qui 
eft celles des moyens. 

DémonflrattQYi. 
Puifqu'il y a une proportion arithmetî- 

3ue dans les quatre grandeurs a yh : c yd, 
faut que a furpafte autant de fois h que c 
furpafte d , or fuppofons que a furpafle t 
de la grandeur g ; c furpalfera auffi i^ de la 
quantité g , ainfî on aura h-^g ^a & d 
H-^ t=:cj prefentement fi Pon met dans la 
proportion à la place de a fa valeur b -i-g 
& à la place de c fa valeur d^+g , elle fera 
changée en fon égale h -^g, b : d-^g, d , 
dans laquelle la fommedes extrêmes ^-f^ 
-f ^î=î^ H-^H-^ , qui eft celles des mo- 
yens., puifque l'une & Tautre font for- 
mées des mêmes grandeurs , donc a-¥d 
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Corollaire VI. 

Il fuit de là , que Pon pourra toujours 
trouver à trois grandeurs a, b , Se c une 
quatrième proportionnelle arithmétique , 
car fi Ppn fuppofe qu'elle foit x , l'on 
formera cette proportion a, b : c ^ x , 
dans laquelle laiomme des extrêmes a-^x 
tnb -f r des moyens , & fi Ton ôte aux 
deux graudeurs j-^x & h-r+c la même 
grandeur a. Ton trouvera d'une part a-^x 
^^^a qui fe réduit à ^ , .& de l'autre h-^-c 
•— .^ , qui font deux reftes égaux puifque 
de quantités .égales on en a oté la même , 
ainfi on aura.v tn^j 4-c —^ , qui fait voir 
que la quatrième proportionnelle eft éga- 
le à la fomme des deux moyens , moins le 
premier terme, C'efl pourquoi fi l'on 
veut avoir aux grandeurs j , 7 & 9 une 
quatrième , il faut ajouter les dewx mo- 

J^ens 7 & p & de leur fomme i 6, en ôter 
e premier terme y , le refte 1 1 fer^ ce 
.que l'on cherche pour former la propor- 
tion y , 7 : p , 1 I . 

La proportion arithmétique continue ^; 
X : X f d donne a-^d ^zx , d'où il eft 
aifé de voir que la moitié de 2 a; qui eft x 
fera égal à la moitié de a^d qui eft 

- — >, ainfi on aura ;t^ t=s -— , par conle- 
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quent la moyenne x d'une proportion» 
continue arithmétique , eft toujours égale 
à la moitié de la fomme des deux extrê- 
mes. 

Quand la proportion continue arith- 

metique — ^, à , r, s'étend à plus de trois 

grandeurs ^^a^b ^€ yd^g &c. elle s'ap- 
pcïlc frogreffion arithmétique. 

PROPOSITION IX- 

T H £ G K E M E. 

DAns toutes progreffions arithméti- 
que p la fomme de tous les termes 
eft égale à celle du premier & du dernier 
terme multipliée par la moitié du nombre 
des termes; ainfi il faut prouver que la 
fomme des termes d'une progreffion quel- 

conque -^ij^-f/J /2H-2^^^-+3yi^'+4/i 

^-4- 5 A eft égale à la fomme /a: -+ ^ -+ ^f^ 
des deux extrêmes multipliée par trois. 
moitiés du nombre des termes. 

Déinonfiration. 
Il eft évident que la fomme de tous les 
termes de la progreiïïon. arithmétique 
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eftégaleà^ -^a-^-f-^a -h2fH'aH'^f 
-^a-^/^f --*-4r-+5'/,e=(Î4-+ i^/, or la 
ibmme a^-i- a^^ y/cs^^ -+ y /i du premier • 
& du dernier terme multipliée par trois 
moitiés du nombre des termes donne aufîî 
6^ -+ I y/, donc pour avoir la fomme des 
termcrf d'une progreffion arithmétique ^ il 
faut ajouter le premier & le dernier terra e^ 
multiplier leur fomme par la moitié au 
nombre des termes. ' 

Il fuit delà , que fî Ton vouloit fçavoir 
combien une horloge frappe de coups de- 
puis midi jufqu'àminuit , il faut faire at- 
tention que la progireffion arithmétique , 
commence par une heure & finit paiiiou- 

ze , car elle efl ►- i, 2, 5, 4, y, ^> 7> 8 , 

• 

p, 10, I r, 12, ainfî la fomme du premier 
& du dernier terme efl: égal à 13, qui 
étant multiplié par 5, moitié du nombre 
des terraies donne 78 pour la fomme des 
termes, ou des coups que Phorloge a 
irappée* 

Depinitïons, 
I • Si Pon multiplie les antécédents de 
çlufieurs raifons t > 4 > 4 > ^^' «î'unc 
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part, & les confequents d'une autre , on 

aura ,^ qui s'appelle une raîfon comj^ofée. 

^. Une raifon compofëe de deux râi- 
fons égales , s'appelle raifon doublée de 

a h 

chacune de ces raifonsraînfi fi -* =: -? forit 

c a 

des raifons égales , la raifon compoXee 
^. fera doublée de chacune de ces raifons^ 

c'eil-à-dîre -, w - ^^^ tj >celaparoîtra évi- 

ca ce M * 

dent fi l'on fait attention que -- étant mul- 

h 

tîpliée par 7 donne la raifon compofée 
^ ik que 7 étant multiplié par «^ qui eft 
égal à y donnera îî qui fera précifcment 
égal à ^ , dofïc que ^ eft une raifon 

» 

doublée de -^, t'eft-à-dirc égal à - ;ran 
prouvera de même qu'elle eft doublée de 
7, ou égale a 53 • 

j. Une raifon compofée de trois rai- 
fons égales j * 7 , ^ , s'appelle rai- 
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fcn triplée de chacune de ces raifons, 

• "^^^ ^7/ - S = £ - f °" Pe« 1e.dé- 

montrer comrae ci-deffus. 

Il fuit de là , que les^aifonà compoTées 
font égales , Jorfque .les raifons qui les 
ont compofées le font; ceci eft un Axio- 
me. Par confequeflt fî4^4&^;=î^ 

o a h n 

on aura ^|;=s^ puifque ces deux raifons 

compofées , font formées de raifons éga- 
les , chacune à chacune , de même 


^ jp, '5 5 


T^n^'^'^r^ donnent les raifons 


6 


compofées '-:=?— ^ 


PROPOSITION X. 
: Théo rem e. 

TRois grandeurs de même efpecèquel- 
conques reprefentées par les trois 
lettres a,b ,p , je dis que la raifon de la 
première ^ à la troifiéme p , eft compdfëe 
de la raifon de aà h Se de celle dçh kp. 

Démonftration^ 
La raifon compofée des deux: raifons 


1 .♦ 
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•-. , — eft- qui eft égal à-^ , puifque 

les deux grandeurs ab Se fb dîvifées par la 
même t , ne change pomt leur rapport- 
aînfi qu'on Ta vu Propofîtîon v. donc le 
rapport de la première grandeur^àla troi- 
fiéme , eft compofé du rapport de lapre-r 
mîere à la féconde , & de celui de la fé- 
conde à la troifiéme. 

C ORO L L A IRE VIL 

Il fuît delà , que dans une propofîtion 

continue -• ^ , ^ , d , qui fera par exemple ' 

formée de trois lignes , le rapport de la 
première VI à la troifiéme d , étant cona- 

pofé des rapports égaux — & --j il fera 

doublé de chacun, (définitions préce-r 

dentés nombre 2, ) ainfi -• fera égal à — 

^ d ^ ce 

d'où l'on tire aa , ce ^ : : é^ , dy ce qui fait 
voir que trois lignes étant en proportion 
continue , le quarré fait fur la première 
eft au quarré fait fur la féconde , comme 
la première ligne eft à la troifiéme. 

On peut démontrer de cette manière 
que trois lignes a,Cf d, étant en propor- 
tion continue^ le quarré aa fait fur la pre- 
mière ligne reprefentée par ^>eft au quar- 
ré 
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ré c€ fait ibrla féconde reprefentee par Cy 
comme k première ^ eft à la troifîéme d^ 
c'eft- à-dire que aa^ ce : : ûydy car puifque 
â^cwc^d^on 2MX^ad^ ççj ôc la propor- 
tion aay ce : :a^ d , donne en multipliant 
les termes &les moyens aad ^acc , puif- 
qu*en mettant dans aadi la place de ad fa 
valeur ce , on a^rrqui eft la même cho* 
fe que le produit des moyens > donc 
(Corollaire i. ) aa^ ec\ la^ d. 


PROPOSITION Xir 
Thsoreme* 

SI on a quatre grandeurs a^ hyc, d, je: 
dis que le rapport de la premières , a 
la quatrième dy ell compofée des rapports 
de a à h, de h a r,.& èe e k d. 

Démonfiration. 

Pour voir clairement que -i eft com^ 
pofé des rapports 7 ' 7 » J- > il- faut: 

multiplier ces rapports afin d'avoir v 
pour leur rapport compofé , qui fe réduit 
en divifant par^r à fon égal v 9 donc la 
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rapport de d k d eH compofé , Sec. 

Corollaire VIIL 

Il fuit delà , que fi les grandeurs a, b, 

f^d^étoknt en proportion continue •- a^by 

c yd ^ que le rapport deakd feroit com- 
pofé de trois rapports égaux , & par con- 
fequent triplé de^ chacun , car le rapport 

t^t3ct:=:'^^ ( par la deffinition 

d dhc dbc bbb ^. * . 

précédente nombre j. ) donc "5 ^ ^^' 

par confequent aaa Cube de la premiè- 
re grandeur,eft à bbb Cube de la féconde, 
comme la première grandeur 4: , eft à la 
quatrième d. 

On peut démontrer encore que aaa ,* 
bbb : : a,d, en faifant voir que le produit 
des extrêmes aaad eft égal à celui des mo- 
yens abbb , pour y parvenir il faut faire 
attention , que puifque les grandeurs a,b, 
c^ d, font en proportion continue, oh au- 
^9 b/. :BfC,Sca,b:: c, d, d'où Ton tire ac 
znibb ôc ad^ bc , prefentement fi Ton 
met dans le produit des extrêmes aaad à 
la place de ad fa valeur bc , on aura fon 
égal aabe , de même fi on met dans le 
produit des moyens abbboL la place de bb 
fa valeur ac , on aura fon égal aabc , qui 
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étant le même que celui des extrjêmes , 
fait voir ( Corollaire i, ).que aaa, bbb 
w a ^ d. V 


PROPOSITION XIL 
PkoblejieI. 

ON' demande de trouver deux mo- 
yens proportionels à deux nombres 
donnés. 

Pour trouver deux moyens proportig- 
ftels que nous nommerons m^n aux deux 
nombres 2 & i5 , c'eft-à-dire que les 
grandeurs /w & n foient telles que Ton ait 

• • 

- 2, m, riy 16, il faut fe fouvenir Corol- 

laire précèdent , que le Cube de la pre- 
mière grandeur 2 qui eft 8 , eft a mmm 
Cube de la féconde yy^ , comme la pre^ 
miere 2 eft à la quatrième i"6 , aînfi on 
aura cette proportion 8 , 7/i?n7n : : 2, i 5, 
laquelle donne en multipliant les extrê- 
mes & les moyens 12S t=: 2wtnm qui 
étant Tun & l'autre , divifé par 2 donne- 
ront 64. ts wfnm, d'où l'on voit<jue la ra- 
cine Cube de mmm qui eft w, fera égale à 
k racine Cube de 64. qui eft 4 , puifque 
les racines Cubes des quantités égales font: 
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égales ; prefentement fi Ton met à la pla- 
ce de »i^ , dans la proportion 2 y m: :n , 
I (î fa valeur 4 , elle fera changée en cel- 
le-ci 2^ 4 : : If , 16, dont les produits des 
extrêmes & des moyens foumifTent jyn 
:=: 3 2, lefquelles étant chacun divifés par 
4 , donneront n:^ 8 qui eft Je fécond des 
moyens proportionels , qui reiloit à trou- 
ver , pour former la proportion continue* 

^ 2^ 4^ ^^ ^^* 


PROPOSITION XIII. 

j 

Fkobleme il 

TRoîs grandeurs étant en proportion 
continue^ connoifTant la fomme des 
deux extrêmes & la moyenne en partîcu* 
lier,connoître chacune des deux extrêmes. 
Soit nommé 2^, la fomme connue des 
deux extrêmes 2/leurdîflFerence, le plus 
grand des extrêmes fera égal à a 4-/& le 
plus petit à a — /, puifque la différence 
de<f— /à rf-h/fe trouve égal à 2/ ainfî 
qu'on l'a fuppofée; , nous fuppoferons 
encore que la moyenne eft égale ik , ce- 
la pofé on aura cette proportion <^— h/, b 
: : h, tf — /d'où Ton tire en multipliant lès 
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extrêmes & les moyens aa-^ff^tiibb , qui 
fe change en ôtant hb de part & d'autre en 
aa-^f^bb ^bb — bb , &c qui fe réduit à 
*^ — ff— bh tuo , dans laquelle ajoutant 
fAe part & d^autre du figne d'égalité,on 
aura aa--ff^bb-^ffx=ii> •+^ qui fe réduit 
à aa^bb »/, d'où il eft clair que la ra- 
cine quarrée de/quî eft/, eft égale â la. 
racine quarrée de aa — bh\ 

Pour appliquer ce que nous venons de 
dire aune exemple, nous fuppoferons 
que les fommes des deux extrêmes 2a, 
ÎS20, & que la moyenne b zi^y cela pofé 
on aura tf^ttioo , Wtsgi , & da^bh 
tel 00 — 8i:=3 jp dont la racine quarrée 
eft 3 pour Ja valeur de/, & comme les 
deux extrêmes font a-i-fôc oir-^f , ils fe 
trouveront connus en mettant, à la place 
de ^ , & de /leur valeur i o & 5 , car le 
premier fera io-4-3tiî5, &le fécond 
10—3.^=27 , ainfî la proportion eft 13 , 
p : : p , 7 5 où Pon voit que la fomme des 
extrêmes fait 20,& que leur produit eft le 
même que celui des moyens.. 
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PROPOSITION XIV. 

P R O B Ib B M^^ B I I L -- 

TRois perronnes ont gagné enfemble 
au jeu une fomme d'argent, que nous 
nommerons ^ , la féconde perfonne a 
gagné le double de la première , moins 
une fomme que nous appellerons c y Scia, 
troifiéme a gagné autant que les deux pre- 
mières, plus une fomme que nous appel* 
ierons ^ ; on demande d'exprimer par let^ 
très la valeur de chaoune. 

Nous fuppoferons que le gain inconnu 
de la première foit nommé a; , celui de la 
féconde fera égal à 2X'^€ , puifqu'elle 
doit avoir le double de la première moins 
la quantité r, Se le gain de la troifiéme,qui 
doit être égal. aux gains de la premiers & 
de la féconde plus la quantité d , fera ex- 
primé par ^x-^c-hd , & comme le gain 
des trois perfonnes doit être égal ka , on 
aura X'^2x — cH-^x— c-\-d tua , qui fe 
réduit à <5 c— 2<r-f^ ti:<a: , prefentement fi 
en ajoute à chacune de*? quantités égales 
ùx—2c^d^8c a^Xdi mêmegrandeur 2r,on 
aura 6x—zc •+i/H-3jF! ^ H-2i, puis qu'à 
des quantités égales 6h a ajouté la même 
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laquelle fe reduità5.v '+d i=ia--h2c, de mê- 
me fî on ôte clans cette dernière égalité la 
même quantitéiontrouvera6x-+-^— â( t=:^ 
4—2^ — d qui fe réduit à 6x:=^ ^-i-2r — d , 
d*où l'on voit que la fixiéme partie de 6^: 
qui eft X fera égale à la fixiéme partie de 
a^2c — rf , c'ell-à-^dire endivifant par 6 

on aura ats: ■-. — - — > qui eft le gain de la 

première perfonne* Pour avoir celui de 
la (econde, il faut faire attention que par- 
ce qu^il doit être égal au double de celui 
de la première moi ns r , il fera égal à 

^4 —a— c ^' — 3 oC 

6 6 ^ 

celui de la troiiïéme qui vaut le gain des 
deux autres plus d , fera égal à 

^ £r— -— ,amiiron 

voit que le gain de la première perfonne 
fera exprimé par ... . — "^ 

celui de la féconde par . 

& celui de la troifiéme par . . • — ^ 

Pour/aire l'application de la refolution 

Jiue nou$ venons de faire,. nous fuppo- 
erons que a:=x 540 livres, r:=: 12 , & 
<i» 1 8 , prefentemêm fi Ton met dans le 


2« — 2C— 2J 

6 
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gain de la première perfonne -— — — à la 
place des lettres leur valeur , on aura 

a-^ic^d ^40-+24— 18 ^4^ « 54^ 

ts-r «comme ^ 


6 ^6 6 


donne p i au quotient , l'on voit que Ja 
première perfonne a gagné pi livres ; de 
même mettant dan» a.éi — iC'^2d qui ex- 
prime le gain de la féconde perfonne, à la 
place des lettre^ leur valeur, on trouvera 

2#r— if— trf ïo8o— 24*— 5^ lozo 

que— ^— eï— -^ ^^T-;'^»" 

étant divifé il viendra 1 70 pour le gain 

de la féconde perfonne , Pon trouvera 

* t 

aufE en mettant dans -^ leur valeur 

o 

— ^ Si — dont le quotient 270 

donne le gain de la troifîéme perfonne. 

Il efl aifé de remarquer que telle valeur 
que puiffent avoir les lettres a, h, c , 
Ton trouveira toujours le gain de chaque 
perfonne, en fubftituant dans Pexpreflion 
algébrique de chacune , à la place des 
lettres leur valeur , & enfaifant les ope- 
rations arithmétiques indiquées par les 
lignes. 
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LIVRE SIXIE'ME. 

D-ES ELEMENS 
D'EU CL IDE. 

CE Livre commence à appliquer a des 
matières particulières la doilrine des 
proportions , que le Livre précèdent n^ex" 
flique qu'en gênerai. Il commence par les 
figures les plus (impies , c* eft^a-dire 9 par 
Us Triangles y donnant des regUs^ pour dé-^ 
terminer non- feulement la proportion de 
leurs cotex.^ mais encore celle de leur capa^ 
cité y aire ou fur face. Enfuit e il enfeigne 
â trouver les lignes pr§porti§rinelles , &i 
augmenter au diminuer quelque figure que 
ce foit , félon une raifon donnée. Il dé^ 
montre la règle dé trois : il étend la qua^ 
rante-feptiéme du premier 9 à toutes fir tes 
défigures. Enfin il nous donne des prin^ 
cipes très faciles & tris affurez. pour nous 
conduire dans toute forte de mefurages. 


Z 


I 


vj 
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LES DEFINITIONS. 

f^ V. '• T Es figures reftilîgnes font fcmbla- 
an,] JL^ blés lorfqu'ettes ont tous les an- 

gles égaux & les cotez qui forment c^s 
angles proportionnels. Comme Us figures 
^BCyDEV feront femblables , / Us angles 
u4&D;B&£sC& F fins igauic\& 
iily A même raifon de AB iAC , ^«e de 
DE à DF; & de AB 4«C, ^ue de DE 
ÀEF. 
TU t. a. Les figures font réciproques, quand 
2^'^*' on les peut comparer de telle forte, que 
Pantecedent d'utie raifon , & le confe* 
quent de l'autre fe trouvent dans la mê- 
me figure i C'ejiri-dire » fuand Panaîog^. 
commence dans une figure , & finit far la 
même. Commue» s*il y avott tnême raifon de . 
ÂB à CD y que de DE. a BF. 
. w- X. 5 . Une ligne eft divifée fjar l'extrême 
*'*^* ^* & moyenne raifon, quand il y a même 
raifon de toute la ligne ifa pluj, grande., 
partie, que.de fâ plus^and^fS partie à la 
plus petite. Comme ^ sUly a^oif mpme: 
raifi>n de ÂB À ACy quedeAC i CB s la 
ligne AB feroit divifée au point C par 
l* extrême & moyenne raifon. 

4. La hauteur d'une figure, eft la per- 
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petidiculaire tirée de Ton fommet à fa bafe. Pj- >* 
Comme dans les Triangles ABCyEFG.Us ^'8* ^' 
perpendiculaires EH^ABjfoit ^h elles 
tombent dehors , oh qn^ elles fe tirent dans U 
Triangle font leur hautem. Les Triangles^ 
& les par alUlogr âmes ^ui ont des hauteurs 
égales y peuvent être pofez* entre les mêmes 
parallèles^ Car ayant mis leurs bafesfur loi 
même ligne HC s fi les perpendiculaires 
DA^ HE font égales ^ les lignes EA» HC 
font parallèles. 

y* Une raifon eft compofée de plu- 
fieurs raifons, quand les quantitez homo- ^ 
logues de ces ràifons étant multipliées , 
en font une troifîéme* 

// faut renuirquor éjunne raifon ( an 

moins la rationnelle ) a un nom tire de 

gu^lqne nombre qui marque ^ quel rapport 

a (antécédent de cette rai fan afon confe^ 

quent. Comme (i on propofe deu:(fgrandeurs^ 

Pune de 12 pieds , & t autre de 6 > nous 

âifons que la raifon de ixà 6 efi double. 

Pareillement f fi on propofe deux grandeurs 

4 C^ I ^9 nous dirons que c^efi une raifon 

foktripU ; &'^un \en eft le dénomina^ 

teur o qui marque quUly a même raifon de 

44 12 » que de\ à un ^ ou comme 143. 

On peut appelUr ce dénominateur la quan^ 

tite de laraifon. f^W on propofe donc trois 

termes \%^ 6%z.La première raifon doi% 
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à 6 efi double y fin dénominateHr efi 2, la 
raifin de 6 42 efi triple, fort dénominatenr 
efi ^^ la rai fin de 12 ai efi compofiede ta 
raifin de ni 6^& de celle d^ 6 À2. Ainji 
fOHT avoir le dénominaieur delà raifin de 
12 4 2 qui efi compofie de donble & de tri-- 
fle^ mnltipliez. 3 par 2, &, vous aurez. 6; 
donc la raifin de ii à 2 efifixtnple. Cefi 
ce que les Mathématiciens entendent , par 
compofition de raifins^quoiqu on la devrait 
-plutôt appeller multiplication de raifins. 


PROPOSITION L 
Theokeme* 

1 

Les ParalUlofframes & les Triangles de 
même hauteur ^ ont même raifin que 
leurs bafis^ 

T^ !* C^ U^ o N propofe les Triangles AGC, 
*«• ^« \^ DEM de tnêrae hauteur , de forte 
qu'on puifle les placer entre les parallèle» 
AD,GM : Je dis qu'il y aura même raifon 
de la bafe GC à la bafe EM,que du Trian- 
gle AGC,au TriafigJe DEM. Qu'on dt- 
vife la bafe EM en autant de parties égales 
qu'on voudra , & qu'on tire par chaque 
divifion dçs lignes DF, DH, &c. Qu'on 
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dîvife auflî la ligne GC, en parties égale? 
à celles de la ligne EM , & qu'on tire des 
lignes du fommet A à ces divilîons : Tous 
ces petits Triangles, formez dans les deux 
grands , font entre les mêmes parallèles , 
& ils ont des bafes égales : ils font donc 
égaux ( par la 3 8. du i . ) 

Démonfiration. 
La bafe GC, contient autant de parties 
aliquottes de la ligne EM,qu'on a pu trou- 
ver de parties égales à EF. Or autant 
qu'il y a dans la bafe GC de parties égales 
a EF ; autant le Triangle AGC contient 
de petits Triangles égaux à ceux qui font 
dans le Triangle DEM ; lefquels étant 
égaux entr'euxjfont fes parties aliquotes : 
donc autant que la bafe GC contient . de 
parties aliquotes de EM, autant le Trian- 
gle AGC contient de parties aliquotes du 
Triangle DEMjce qui arriveta dans toute 
forte de divifion. Il y a donc même rai- 
fon de la bafe GC n la bafe EM , que d^ 
Triangle AGC au Triangle DEM^ 

Usage. 

Nêtî' feulement cette Propofition efl ni- ^^ 
cejfaire four démontrer celles qui fiiivent ; 
mais on s* en peut fervir ponr divifer les 
champs, 

Qh* on propofe nn traptzje ABCD ^ qui 
ait les cotez. AD 9 BC parallèles , & qu'on 


PI. \. 
I. 
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en veuille prendre la troifiétne partie, pre^^ 
nez. CL égaU k AD : & faite BG égale m 
la troifiéme partie de BL. Tirez, AG. Je 
Ms que le Triangle ABG efl la treifiéme 
fartie du trapez^e ABCD. 

Démonftration. 
Les Triangles ADF, FCL^font éqtiian^ 
gles 4 caufe des parallèles AD y CL , & ils 
ent les cotez. AD^CL égaux : Ils font donc 
égaux ( par la 26. du i . ) & par confe^ 
quent le Triangle ABL efl éçal au tra^ 
pez^e i Or le Triangle ABG eftla troifiéme 
partie du Triangle ABL par la préce^ 
dtnte : Donc le Triangle ABG efl le tiers 
du napez^e ABCD. 


PROPOSITION IL 
Théorème. 

X)nt ligne tirée dans un Triangle paralle^ 
lement à fa bafe ^ divife fes cotez, pro^ 
portionnellement. Q^e fi une ligne di- 
vife proportionnellement les cotez, £un 
Triangle , elle fera parallèle a fa bafe. 

Vh I. Ql dans le Triangle ABQla ligne DE, 

'*' ^ i3 eft parallèle à la bafe BC ; les cotez 

AB, AC feront divifez proportionnelle- 
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ment, c*eft-à-dire , qu^il y aura même rai- 
fon de AI>à DB,que de AE à EC. Tirez 
les lignes DC, BE. Les Triangles DB£, 
DEC, qui ont la même bafe 6e, & qui 
font renfermez entre les mêmes parallèles 
D£j BC, font égaux, ( par la 3 7. du ï . ) 

Démayjflration. 
Les Triangles ADE, DBE,ont le mê- 
me fomtnet E,prenant AD,DB pour leurs 
bafes : & fi on tiroît par le point E , une 
parallèle à AB , ils feroient entre ces pa- 
Talieles,& auroient par confequent même 
hauteur : ils ont -.donc même raifon que 
' . leurs bafes ( p^ar la i . ) c^eft-à-dire^qu'il y 
a même raifon de AD àD^^que du Triao- 
gle ADE au Triangle DEB,ou à fon égal 
CED, Or il y a auffi même raifon du 
TriangleADË au Triangle GDE,que de 
la baie AE à EC. Il y a donc même rai- 
fon de AD à DB , queAEàEC. 

Que s'il y avoit même raifon de AE à 
EC, que de AD à DB : Je dis que les li- 
gnes DE, BC feroient parallèles. 

Démonftration, 
Il y a même raifon de AD à DB, que 
du Triangle ADE au Triangle DEB( par 
la 4 .) ily a auffi même raifon de AE àEC, 
que du Triangle ADE au Triangle DEC: 
par confequent il y aura même raifon du 
Triangle ADÈ^u Triangle BDE,que du 

Ziiij 


X 
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même Triangle ADE aa Triangle CED* 
Aînfî( par la i . du $.)\ts Triangles BDE» 
CED fontëgaux,&c. ( par la 3p. du i .) 
ils font entre les mêmes parallèles. Donc 
les lignes DE^ BC font parallèles. 

Usage. 
Cffte Proportion eft ah/olument nécef' 
faire pour les fuivames^ Ellefen aujjipour 
démontrer la comfofition de raifons. Car 
pHifque T)B eft À AD , comme EC eft à 
AE» en comfofant il y aura aujfi même raù* 
fonde AB 4 AD, que de ACàAEyk cau" 
fe des deux Triangles équiangles ABC t 
ADE i comme il fera démontré dans la 
ijHattiéme Prêpofition, 

PROPOSITION IIL 
Théorème. 

La ligne cfui partage en deux également 
i angle d^nn Triangle y partage fa baji en 
denx parties qni font en même raifon que 

. Us cotez,. Que fi la ligne partage la bafc en 

. deux parties proportionnelles aux cotez. , 

elle divifera l^angle en denx également. 


J^' Ao Q ' ^^ "S^^ ^^ partage en deux égal 
'^' '''• O ment l'angle BAC : il y aura mên 


e- 
menie 


raifon de AB è AC , que de BD à DC. 
Continuez le côté C A , & prenez AE 
égale à AB j puis tirez la ligne EB. 

^ Démonflration. 

L^angle extérieur CAB , du Triangle 
ifocele ABE, eftégal aux deux internes- 
AEBjABE ; lefqueis étant égaux (parla 
y, du I, ) puifqueles cotez AE^AB font 
égaux, Pangle BAD, moitié de BAC 
fera égala l'un d^eux ; c'eftrà-dire , à l'ati-, 
gle ABE. Donc ( par la 2 8. du i . ) les 
lignes AD , EB font parallèles : & ( par 
la 2 . ) il y a même raifon de EAj ou AB 
àACquedeBDàDC. 

Secondement , s'il y a m^me raifon dç 
AB à AC, que BD à DC : Pangle BAC 
fera divifé également en deux. 

DcmonÇnation, ' 

Il y a même raifon de AB , . ou É A à . 
AC , que de BD à DC : Donc ( par le 
2. cas de la 2. ) les lignes EB, AD font 
parallèles : & ( par la 2 8 . du i . ) les an- 
gles alternes EBA,BAD,Pinterne BEA, 
& l'externe D AC, feront égaux,& les ai>- 
gles EB A, AEB étant égaux ; les angles 
BAD, DAC, le feront auflî. Donc l'an- 
gle BAC aura été divifé également* 

Usage, 

Nous noHsfervons de cette Propojttîon 
ponr avoir la proportion des d/tez^^ 
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PROPOSITION IV. 

Théorème. 

Les IriangUs équiangles ont Us cotez, fro^ 

fortionnels. 

v?^ lu Q ^'^^ Triangles ABC, DCE font équî- 
'g- *'• t3 angles ; C'eft-à-dire , que les angles 
ABC, DCE,BAC,CDE font égaux:ily 
aura même raiTon de BA àBC,que de CÔ 
à CE. Pareillement la raifon de AC à BC, 
fera la même que la raifon de DE à CE , 
& la raifon de BA à AC , fera la même 
que celle de CD à DE. Joignez les Trian- 
gles, de forte que les bafes 11C,CE foient 
îlir la 'même ligne ; & continuez les cotez 
ED,BA ; puiique les angles ACB, DEC 
ibnt égaux ; les lignes AC , FE font pa- 
rallèles, de même que CD, BF (par 28. 
du I .) & AFDC fera un parallelograme, 

Démonflration. 
Dans le Triangle BFE , AC eft paral- 
lèle à la bafe FE, donc (par la 2. ) il y' 
aura même raifon de BA à AF ou CD , 
que de BC à CE : ( & par'échange ) il y 
aura même raifon de AB à BC ; que de 
DC à CE. Pareillement dans le même 


Triangle, CD étant parallèle à la bafe BF, 
il y aura même raifon de FD , ou AC à 
DE, que de BC à CE (par la 2. ) & par 
échange, il y aura même raîfon de ÂC à 
BC, que de DE à CE. Enfin puifqu'ily a 
même raifon de BA à BC , que de CD à 
CE, & même raifon de BC à AC, que de 
CE à DE, il y aura ( par égalité , ) même 
raifon de B A à AC, que de CD à DE. 

Corollaire. Si danff-un Triangle on tîre 
iule ligne parallèle à un des côtez,on fera 
deux iriangles équiangles. 

U s A G B. 

Cène Propofitiùn efl fort étendne^ & elle 
peut p^Jftr pour un principe tres-nniverfel 
dans toutes fortes Ae mefurages. C^pre^ 
fnieremcnt Ul pratiques ordinaires pour 
mefurer Us lignes inacceffihles , en de cri" 
mant un petit Triangle femblable à celui 
^ui efl formé fur le terrain y font établies fur 
cette Propofition , comme auffi la plupart 
des inftrumens , fur hfquéls fe forment des 
Triangles femblables k ceux que nous vou^ 
lom mefurer , comme le quarre Geometri" 
que , le Pantometre ^ PArbalefte , Plnflru^ 
ment univerfel de M. Ozjinam » & les au^ 
très. De plus , nous ne ff aurions le^er le 
Plan d'une Place , que par cette Propofl" 
iion : de forte que pour en expUq^tr les 
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ujagcs y Hfaudroït donner le premier JLù 
vre de la Géométrie Pratique. 


PROPOSITION V. 

Théorème, , 

Les Triangles qui ont les cotez, froportion-^ 

nels font^Jquiangles, 

^.^\\ ri les Triangles ABC,DEF ont les €0- 
& ij. ' i3 tez proporrionnek;c eft-à-dire, s'il y 
a même raifon de AÇ à BC,que de DE à 
EF;comme aulfi fi la raifon de AB à AC , 
eflrla même que celle de DE à DF: le& 
angles ABC, DEF, A & D , G & F fe- 
ront égaux. Faites Pangle FEG égal à 
l'angle B, EFG égal à i^angle C, 

Démonfiration. 
Les Triangles ABC ^ EFG, ont deux 
angles égaux : ils font donc équîangles 
(par le Corol. 2. delà 52. du i. ) & 
( par la 4. ) i^^ y ^^^?^ même raifon de AB à 
BC , que de GE à EF. Or on fuppofe 
qu'il y a même raifon de DE àEF , que 
de AB à BC : ainiîily a même raifon de 
t DE à EF, que de EG à EF. Donc ( par 

la I. du y.) DE, EG font égales. Pareil- 
lement DF, FGle font aufîi , & (par la 
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8 . du I . ) lea Triangles DEF, GEF font 1 

équlangles. Or l'angle GEF a été fait 
égal à l'angle B : donc l'angle DEF , eft 
égal à l'angle B ; & l'angle DFE à l'an- 
gle C. Ainfi les Triangles ABC, DEF 
font équiangles. 

PROPOSITION VI. -^ 
Thboreme. 

L es Triangles qui ont Us covctl proportion^ 
nels , autour d^un angle égal font equi^ 
angles, 

SI les angles B&E des Triangles ABC, pi. ,. 
DEFjfont égaux,& s'il y a même rai- ^'5 »»• 
(on de AJB à BC , que de ED'à EF ; les * ''*• 



l'angle EFG égal à Pangle C. 

Demonftratiom 
Les Triangles ABC,EGF font équian- 
gles (par le Corol. 2. delà 32. du lOily 
a donc n)êmç raifon de AB à BC, que de 
EG à EF ( par la 4. ) Or comme AB eft 
à BC, ainfi DE à EF : il y a donc même 
raifon de DE à EF,que de GE à EF. Aîn- 
lî ( par la i . du 5. ) DE,EG font égales: 
Se les Triangles DEF , GEF, oui ont les 
angles DEF, GEF,chacun égal à Pangle 
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B, & les cotez DE , EG égaux avec le 
côté EF commun ^-feront égaux en tous 
fens C par la 4. du i . ) ils feront donc 
é<juiangles:& le Triangle E<jF, étant 
équiangles à ABC ;les Triantes ABC ^ 
DEF font équiangles. 

La Profofition 7. eft inutiU. 

PROPOSITION VIII. 

Théorème. 

La perpendicnlairc tine de f angle droit 
d^HTi Triangle reSlangle^ au cife qui lui 
efi ofpefé , le divife en deux Triangles 
. qui lui fim femblables. 

I.dePangle droit ABC, on tire une 
perpendiculaire BD , au côté oppofé 
AC j elle divifera le Triangle refbngle 
ABC , en deux Triangles AUB , BDC, 
gui feront femblables ou équiangles au 
Triangle ABC. 

Démonflration* 
Les Triangles ABC, ADB ont le mê- 
me angle A : les angles ADB,ABC font 
droits : ils font donc équiangles ( par le 
Çorol. 2. de la 32. du i. ) Pareillement 
les Triangles BDC,ABC , ont l'angle C 
commun : & les angles ABC, BDC étant 
ckoits^ font auflî égaux* Donc lesJTrian^ 
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gles ABC , DBC font femblables. 

Usage. 

NoHs mefiirons les difiances inacceffihUs 
farPéqHierefmvant cette Profofitien. Par 
e:cemflef s* il faut mefarer la di fiance DC\ 

ayant tiré la ferjendicHlaireDBy& ayant 
mis un équiere au f oint Bp de forte (jnepe- 
gardant par un defes cotez. BC^ jevoye le 
foint C, & par fin antre coté , le point A: 
il eft évident qu^il y anra même rai fin de 
AD à DByque de DB à DC. Ain fi mnlti-^ 
pliant DB par fii^méme^ & divifant le 
f rodait par AD^le qmtientfiraDÇ. 

Corollaire. 

' Il s^ enfuit qm le coté AB efimoyenprc'-* 
p4>rtipnnel entre la bafe AC> & lefegment 
AD^& qne pareillement le coté BC efi nio-- 
yen proportionnel entre la même bafe AC ^ 
& le fegment correfpondant CD. Par ok 
l'on démontrera facilement la 47. Prop. dit 
I. Zr. CarfiPonr met la lettre h , pour la 
bafe AC, la lettre c , ponr le coté A B , ^ 
la lettre d^peurCature coté BC , Pon an- 

t49itre fegment CP>& par confequent, 
«rrp- pour la bafe. AC y w p9Hr b. Ain fi 

Pm aura cettje équation p * m..j 1 » b^ pi^' 


\ 
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cc-¥dd zrJbh , far ou F on voit ^uc le qnar^ 
ré de la h^e AC , eft égal i la fomme des 
quarrez.desde»xcouz^ AB , BC. 


PROPOSITION IX, 

P&OBLEME. 

Couper la fàrtie qn^on tondra ^une Ugw^ 

m 

• ^' '* C\ U' ^ N propofe la ligne AB, de la- 
P««- ï5. ^^ quelle on veut avoir les trois cin- 
quiéiues. Faites Pangle ECI>à clifcretton: 
prenez dans une dé fes ligifes CD , cinq 
parties égales a djfcretion ; & qûè GFen 
contienne trois , & que CE foit égale à 
AB, Tirez enJTuiteJà ligne DE, puis FG 
parallèle à DE : la ligne CG contiendra 
trois cinquièmes parties de CE , ou AB. 

Démonflratiûn. , - 
Dans le Triangle ECD, FGéfant pa- 
rallèle à la bafe DE , il y aura mêiôe rai^ 
fon de CF àFD , que de CG à GE (par 
la 2. ) & en compolant > il y aura même 
raifon de CG à CE , que de CF à CD. 
Or CF contient trois cincjuiémes. de CD: 
Donc CG contiendra trois cinquièmes de 
CE, ou AB. 

« 

PRO- 
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PROPOSITION X. 
Problème. 

Dhifer unt ligne de même façon ^u'un* 
antre ligne eft dimfée, 

S^^on veutdiviferla ligne AB, de mé- '«. ,. 
m^ façon que la ligne AC eft divifée. "«' '** 
JoiMcz ces deux lignes à quelque angle 
qaSrvous plaira , comme CAB : Tirez la 
ligne BC , & les parallèles HX , GT , & . 
les autres. La ligne AB fera divifée de 
même façon que AC. 

Défnonfîration. 
■ ?"'J^"« <^^s le Triangle BAC , on a 
tiré HX & les autres lignes parallèles à la 
bafe BC ; elles diviferont proportibnnef- 
jement les cotez AB , AC , ( par la 2. ) 
Donc la ligne AB fera divifée de la même 
«çonqaeAC. 

^our le faire facilement , on peut tirer 
BD parallèle à AC , & tranfporter les 
mêmes divifions de AC fur BD : puis ti- 
rer les lignes de l'un à l'autre elles cou- 
peront AB dans des poims qui k divife- 
ront de même que AC. 
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PROPOSITION XI. 
Pkoblem:^, 

Trûuver une troifiéme properthnntlU à 
deux li^es JUnnéts. 

PI, I. /^N cherche une troifie'me prcjpof- 
Wg. 17* yj tionnnelle aux lignes AB^ BCjc'efl- 
à-dire , qu'il y ait même raîfon de AB à 
BC, que de ÉC à la ligne gue vous cher- 
chez. Prenez de fuiteîes lignes AB3C, 
en forte qu'elles fàilènt une ligne droite. 
Faites à difcretion l'ai^^ £AC : îa que 
AD fuit égale à BC : tirez la %ne BD ^ 
^ fa parallèle CE. La ligne DKlera cel- 
le que vous cherchez. 

Démunflratian^ 
Dans le Triangle EAÇ > la ligne DB 
eft parallèle à la bafe CE : H Y a donc 
( par la 2.^ même raifon de AB à BC ^ 
que de AD, ouBCàDE. 

S C O L 1 E. 

un trouve dans le Traité du Compas de 
Proportion de Monfieur Oz/tnam^une Me^ 
thode très^courtepour trouver A deux lignes 
données une troifiéme proportionnelle. 
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PROPOSITION XIL 

Problème. 

Tnuvtr une quatrième j>r9f9rùonnelle h 
trois lignes données^ 

QU' o N propofe trois lignes AB,BC> '^î. «. 
Î)È 5 aafquellôs il faut trouver une ^^^^Y* 
quatrième proportionnelle. Faites un an- 

S![le FAC à difcrëtionrprénez fur AC > les 
îgnes AB^ »C j <Sc fiir FA, la %rte AD, 
égale à DE : tiréz eiliàîte là B|nè DB , & . 
fa parallèle FC. Je dis que DF , eft la 
iîgnë ^fe Vous cherchez ; G*e(t-S-3ire > 
qu'ily a même raifori de AB à BG, qae 
de DE bti AD, à DF. 

* Dtmûnffrètibft. 

Dans le Triangle ËÉ^a ligne DB,eïl 
parallèle à la bafe F^HK^ a donc même 
raifon de AB à fiC 7w ^^^ï^ ^ ^^F , 
(parlai.) 

Us A G É. 

Unfage dn compas dt pràpérfiûn eft ita^ 
hli fur ces quatre Pfopàfitiens^car fions dt- 
vifons une ligne^cofnnte il noHs flaitjpar h 
Compas de proportion : notis faifons desre^ 
gles de trois, fans rions firvir de PArithrne^ 
titane : nous rirons la racine quarrh^^ 

Aaij 
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bi^ne : noKi doublons le cube : nous mefit- 
rens tome forte de Triangles. nous trouvons 
la capacité des [ht faces, dr la folidité des 
eerps ; nçut augmentons ou diminuem quel- 
9*' fis*""' î"' " fi" ' A''" '^ preporticn 
qi^il nous plait:& tous ces Hfagetfi dimon^ 
tretit par les Propofitions précédentes. 


RROPOSITION XIII. 

P ft O B L B H s. 

TrtHwr une moyenne prepertionneUe , en' 
trt deux lifftet données, 

I. Cl voos voulez une moyenne propor- 
'* kJ tionnelle entre les lignes LV, VR : les 
ayant jointes fur une ligne droite , divifez 
îalignel 1 point 

M;&By îLTR 

du centre -e VT. 

Elle iera : entre 

LV,VR R. 

Dévtonfiration. 
■L'angle LTR , décrit dans un demï- 
Cercle , eft droit ( par la 3 i. du 3. ) & 
( par la 8. ).les Triangles LVT , TVR 
font femblables : il y a donc même ratfcn 
dans le Triaiwle LVT, de LVà VT, que 
de VT à VR dans le Triangle TVR, 
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( par la 4. ) Ainfî VT eft moyenne pro- 
portionneile entre LV & VR. - 

Usage. ^ 

Noni riânifom au quarté , e^utlque fà" 
n^Uflograme reElangU ijue ce fait , par 
cène Propofition. Par e^temple , It reSatu^ 
lie gQWpris fius XF , JTR , que je dé^ 
mt^ntrerai ci-après ( dans la Prop. 17.. )- 
hre égal au quarté de VT. 


PROPOSITION XIV. 

''' ■ '■■;■-• • . 

THBOItEMB, 

Les Pàràlltlogrames equiangtts .& tgause 
ont les citez, réciproqts^ , & les paràl^ 
lelogrames équiangles , & ceux qui ont 
les citez, réciproques j font égaux. 

' V 

SI les parallelograrncs L & M font , 
ëqujangles & égaux, ils aurdtat les cô- Fîg. 
tez réciproques : c'eft-à-dire y qu'il y au- 
ra même railon de CD à DE, que de FD 
àBD. Car puifqu'ils ont les angles égaux, 
oh les pourra joindre de telle forte , que 
leurs cotez CD , DE foknt fur une ligne 
droite ( par la i y • du i . ) Continuez le« 
cotez AB , GE ; vous achèverez le pa- 
rallelograrae BDEH. 
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Démonjiration' 
Puifque les pnrallelogranies L & M font 
égaux, ils auront même raifon auparalle- 
lograme BDEH : Orlaraifondu paralle- 
lograme L auparallelograbeBDEH^eft 
la même que la bafe CD à la bafe DE 
( par la I . ) & celle du parallelograme M, 
ou DFGE, au parallelograme BDEH,eft 
la même qu^ de 1^ l^afe FD à la baie BD. 
Donc il y a même raifon de CD à DE ^ 
que de FD à BîD. \ ^^ 

Sècondtemeitt. Si les parallelogrames 
ëquiangleà L & M ; ont leurs cotez réci- 
proques , ils feront égaux. 

Dimôtifiration, 
Les cotez des parallelogrames font ré- 
ciproques;c'eft-à-dife,qu'il y 9 même rai- 
fon de CD à DE , que de FD à DB : or 
comme la bafe CD à DE , ainlî le paralle- 
lograme L eft au parallelograme BDEH 
( parla i, ) & comme FD eft à BDrainfî le 
parallelograme eft à BDEH : il y a donc 
même raifon de L à BDEH^quedeM mi 
même BDEH, Ainiî ( par la i. du y. ) 
les parallelogrames L & M font égaux.^ 

Usa g is. 

Cette Trofo/ttionfert potirla démonflrà" 

tion de la règle de trois iriverfe Car Jï ton 

difoitypar exemple ^ fi la longueur CD don^ 

m BD pour U Urgent y coînhien dorineru 
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la hngHeur DF /* etie doit donner la largeur 
DE^qne Pon trouvera en mnltipH^nt enfem* 
hle les deux premiers termes CD^ BD^pom 
avoir Caire du parallelograme ABCD égal 
an paratlelograme DEGF , & en divifant 
cette aire par le troifieme terme DF, 


•^m 


PRÔiPOSÏTION XV. 

Th JBjORBMe/ 

Lés Triangles egatix j & qui ent Hnath' 
gh égal , ont les cotez, éjni forment cet 
angle , réciproques *^ Et s* ils ont les ri- 
tez. réciproques , ils /iront égaux. 

SI les Triangles F & G étant égaux , pi. i: 
ont les angles ACB , ECD égaux ; p»s« **• 
leurs cotez autour de cet angle feront ré- 
ciproques ; c'eft-à-dîre, qtf il y aura mê- 
me raifon de BC à CE^que de CD a GA. 
Pifpofez tellement ce$ Triangles, que les 
cotez DC , C A foient une ligne droite : 
puifque les angles ACB ,ECD font fup- 
pofez égaux, les lignes BC ,.CE feront 
auffi une ligne droite, ( par la 1 5. du i . ) 
Tirez la ligne AE, 

Déwonfiration» 
Il y a même raifon du Triangle ABC^ 
au Triangle ACE,que du Triangle ECD, 
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égal au pfemier^au même Triangle ACEI, 
( parla r. du 5. ) Or comme ABC eft à 
ACE , ainfi labafe BC eft à la bafe CE , 
( par la I . ) puifqu'ils ont le même fommet 
A:& comme ECD eft à ACE , âînfl la 
bafe CD eft à CA , ( parle même.) I^ y 
a donc même raifon de BC à CE que de 
CD à CA. 

Que û on fuppofe que les cotez font 
réciproques ; c*eft-à-dîre , qu'il y ait 
même raifon de BC à CE , que de CD 
à CA : les Triangles ABC , CDE fe- 
ront égaux, parce qu'ils auront même 
rai/bn au Triangle ACE. 


PROPOSITION XVL 
Théorème. 

Si quatre lignes font proportionnelles , le 
re^angle compris fous la première ^ la 
qnatriémey eji égal an re£iangle compris 
fous la féconde & la troifiéme. Qne (i le 
reSangle corcpris foHs les extrêmes , efl 
égal an retlangle compris fous celles dn 
mtlieH » les quatre lignes font fropor^' 
tionnelUs. 

jr^zW ^ \ ^^^ ^^^"^^ A' ^> C, D, fontpropor- 

A 2,. *• »J tionnelles ; c'eft-à-dire, s'il y a même 

faifon de A à B, que de C à D : le reftan^ 


^e compris fous la première A, & la qua- 
trième D , fera égal au reftangle compris 
CoxxsBScC. 

Démon flratioH. 

très reôaiigles ont l'angle égal , puif'- 
qu*il cft droit j ils ont auflîles cotez recir 
proquesrils font donc égaux (par la 1 4. ) 

Pareillement , s'ils font égaux ils au* 
ront les cotez récîproaues j c'eft-à-dirci > • 

il y aura même raiion ae A à B j, que C 
à D. ■ 


PROPOSITION XVII. 

• /■ 

Th"* bems. 

Si trois lignes font f roportionnellei J lirec^' 
. tangU compris fous la première & la 
dernière > efi égal au ^uarré de celle dU 
milieu, JSi^cfi le qumréde celle du mif 
lieu 9 efi égal au rectangle des extrimes : 
les trois lignes font profniionneUes. 

SI les trois lignes A 5 B , D font pro- .pt <• 
portionnelles ; le reftangle compri*** *** 
(bus A & fous D y fei:a égal au quarré d(^ 
B, Prolongez 1^ ligne P , & prenez C 
^ale à B 9 il y aura mcmer^fon de A à 
B^ que de C à D : donc les quatre lignes 

Bb 
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A j B ^ C ) D font proportionnelles. 

îDémonfiration^ 

Le reftangle fous A & fous D , fera 
égal au reftangle fous 'B & fous C ( par 
la précédente. ) Or ce dernier reftangle 
cft un quarré , puifque les lignes B & G 
font égales : donc le reftangle compris 
foys A & fous D,eft égad au quarré de B. 

Pareillement , fi le reftangle fous A & 
D , eft égal au quarré de B j il y aura mê- 
meraifon de A à B, que de C à D : & 
puifque B & C font égales , il y aura mê- 
jne raifon de Aâ B ^ que de B à D. 

Usage. 

Ces quatre Fropofitions démontrent ia 
règle d^jlrithmetique 9 que nous appelions 
communément la règle de trois , &par càn^ 
fequent les règles de focieté » de faux ^ & 
toutes ks autres qui fe font par proportion. 
Par exémple^quonprppojeles trois nombres 
:A % 9 B i 6 i C ^ i il s*agit de chercher le 
quàtriéine nombre proportionnel. Suppofez. 
qu'on tait trouve, & que ce [oit D. Le 
teUàngle (fomprisjius A&D^ eft 4gal du 
reilangte'compris fous B & C{f^ta 4 6,) 
'Ôr je jmisà'èoiir êereHangley ^tiltipfiànï 
È par C ; ç^efi^âire 6 par 4 , & f aurai 
J24 .• donc te reSlaj¥gte cof^prisfius A & 

^.^ftzéi.CfflprirqMiieitivifiietfar 




^JiS f le quotient fera 3 , qui eft le nom^ 
hre qne je cherche. 


PROPOSITION XVIIL 

Problsjie. 

Décrire un Polygone femklable à un autre, 
fur une ligne donnée. 

ON propofe la ligne AB , fur laquel- pi. ,^ 
le on veut décrire un polygone fera- Fîg» »»• 
Wable aupoly^ne CFDE. Ayant divifé * ^* 
Je polygone CFDE en Triangles , faîtes 
fur la ligne AB , un Triangle ABH, fem« _ 
blable au Triangle CFE ; c*eft-à-dire,faî- 
tes l'angle ABH égal à Pangle CFE , & 
BAH égal à FCE. Ainiî les Triangles 
ABH , CFE feront équiandes (par la 
32. du I. ) Faites auiC fur BH un Triant» 
gle équiangle à FDE. 

Dimonfiration. 
, Puifque les Triangles qui font parties 
des polygones, font équiangles ; les deux 
polygones font équiangles. Ue plusjpuif* 
que les Triangles ABH , CFE font 
équiangles j il y aura même taifon de AB 
à BH , que de CF à FE (par la 4. ) Pa- 
reillement , les Triangles HBG , EFD, 

Bbij 
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«tant équiangle ; il y aura même f aîfoh de 
BH àBG , que de FE à FD : & par éga- 
lité, fl y aura mêmeraifon de AB à BG , 
que deX^ à FD. Et ainfi de tous les au- 
tres cotez. Donc (par la défin. i^ ) les 
polygones font femblables. 

U s A G R. 

{?efl fur cette Profofition que nous //^ . 
hlijfons la plupart des Praticjues four lever 
ie Plan d^une Place ^ d^un Bâtiments d'nn 
Champ 9 d^ime Porefi^ & même de tout un 
Pais V car faifam valoir Us parties d^unc 
ligne divifee également ^ pour des pieds ^ oii^ 
four des toifes j nous décrivons une figura 
femhlahle au prototype ^ mais plus petite ^ 
dans laquelle nous pouvons voir laprofor^ 
tion de toutes ces lignes* Et parce quil 
nous tfi plus facile de. travailler fur le pa^ 
fier que fur le terrain s nous pouvons ren^ 
•fermer .dans cette Propofîtion frefque ton-' 
te la Geodefie , toutes les Chorographies , 
toutes tes Cartes de Geograpbies , la façén 
de réduire de grand en petit s de for te que 
cHte Proportion /étend frefque far ti^us 
tes Arts^ qui ont h^foin d? avoir le deffein ^ 
fiH le modeU de Jeurf 0»vrages^ 
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FRO POSITION XIX. 

Théorème^ 

Les Triangles femhlables^ , c*ç/?- 4- dirr 
équiangles ^ fini en raifin doublée f de- 
eelle de leurs cotez, homologues^ 

SI les Triangles ABC,I)EF font fem- p. i^- » 
blables , ou équiangles ; ils feront en ^^^g*' 
raî£bn doublée des cotez homolt^gues 
BC , EF ; c'eft-à-dire , que la raifon du; 
Triangle ABC au Triangle DEF fera 
doublée de la raifon de BG àEF:de forte 
que cherchant la troifiéme proportionnel- 
le HI aux lignes BC,EF;en faifant qu^il y 
ait même raifon de BC à EF,que de EF iè 
HI j le Triangle ABC aura même raifon) 
au Triangle DEF , que la ligne BC à la* 
ligne H i . Ce qui s'appelle avoir une rai-* 
fon doublée. Que BG & HI foicnt éga- 
les i & qu'on tire la ligne AG. 

Démonjiration^ 
Les angles B & E des Triangles ABG, 
DEF font égaux : d'ailleurs , puifque les 
Triangles ABC , DEF font femblables , il 
y aura même raifon ( par la 4. ) de AB à 
DE , que de BC à EF ; Or comme BÇ 

B b iîj 
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eft àEF , ainfi EF eft à HI, ou BG, donc 
comme AB eft à DE,ainfi EF eft à BG:& 

Ëar confequent les cotez des Triangles A, 
1G,DEF étant récîproques:les Triangles 
feront égaux ( par la i j.) Or ( parla i . ) 
le Triangle A BC a même raifon au Trian- 
gle ABG , que BC à BG, ou HI : donc 
ie Triangle ABC a même raifon au 
Triangle PEF , que BC à HI. 

Corollaire. 

// /iêii de cette Prcpofition , éjue let 
Triangles femblahles font dans la rai fi» 
des qnarrez, de lenrs cotez, homologues , 
farce que ces qnarrez. font aujft en raifon 
donblee de celle de leurs cotez* 

Usage; 

Ces Proportions corrigent Popinion de 
plfi/ieurs ^ qni s'imaginent facilement que 
les figures femblahles font en même rat fin 
éfue leurs cotez. Par exemple y qu'on propofi 
deux quarrez, , deux pàntagones, deux he^ 
xagonesy deux cercles s & que le coté du. 
premier foit double de celui du fécond s la 
première figure fera quadruple de la fécond 
de. Si le coté de la première » eft triple de 
celui de la fie onde , la première figure fera 
neuf fois auffi grande que la féconde. Ainfi 
pour faire un quarré triple de t autre , il 
faudroit chercher une moyenne proportion-* 
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nfUe entre un & trois , ^ni firpit pre/quê 
I fpour U coté de la figure triple. 


PROPOSITION XX. 
Thjso&sms.- 

ZjCS polygones fetnblahles fe peuvent divifer 
en autant de Triangles /emblables s & 
leurs fuperficies font en raifon doublée 
de leurs cotez» homologues. 

SI les polygones ABCDE, GHILM j,^»- ^^ 
font lemblables; on les pourra divifer ^^'j^*' 
en aurant de Triangles femblablcs, & qui 
feront des femblables parties de leur tout» 
Tirez les lignes AC , AD , GI , GL. 

Démonftration, 
Puifque les polygones font femblables^ 
leurs angles B &Î1 feront égaux 5^ ^ il V. 
aura même raiibn de AB à BQque de G£E 
à HI ( parla I . défin.) doi^c les Triangles 
ABC,GHIfont femblables (par la 6.) & 
( par la 4.) il y aura même^ raifon de BC i 
C A, que de Hl à GI. De plus, puifqu'il y 
a même raifon de CD à BC,que de IL à 
IH, & la même de BC à C A , que de HI 
à GI:il y aura par égalité,même raifon de " 
CD à (JA;que de IL à GI. Or les angle$ 
BCD & HIL étant égaux^H vous en ôtez 
les angles égaux ACB^ GIH ; les angles 

Bbiiij 
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ÀCD,GIL feront égaux. Donc les Trian- 

(rles ACD 5 GIL feront feniblables ( par 
2l6.) Ainfi il eft facile de parcourir 'tous 
les Triangles des polygones , & de prou- 
ver qu'ils font femblables. 

J'ajoute que les polygones font en raî- 
fon doublée de leurs cotez homologues. 

Démonfiratiùn. 
Chaque Triangle efl à fon femblable 
en raifon doublée des cotez homologues 
( par la 19.) Donc chaque Triangle d'un 
polygone à chaque Triangle de Fautre , 
cft en raifon doublée des cotez homo- 
logues, & leurs cotez ayant même raifon 
( par la 4. ) puifque tous les Triangles 
font femblables , la raifon doublée fera la 
même ; & de plus > il y a même raifon de 
chaque Triangle à fon femblable , que de 
tous les Triangles d'un polygone à tous 
ceux de l'autre ( par la 5. du y. ) c'eft-à- 
dire d'un polygone à l'autre. Donc les 
Triangles font en même raifon que les po- 
lygones : & puifque les Triangles font. en 
raifon doublée de leurs cotez homolo* 
gués , les polygones le feront auffi. 

CorolL I. h^s polygones femblables 
Ipnt comme les quarrez de leurs cotez 
homologues. 

} C§roU. 2. Si trois lignes font conti- 
nuellement proportionnelles > le polygo* 
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0€ décrit fur la première , aura même rai- 
(cm au polygone décrit fur la féconde , 
pe la première à la troifiéme ; c*eft-à* 
îre^ en raifon doublée de celle de la pre-- 
miere ligne 9 à la féconde* 


% 


PROPOSITION XXL 

Théorème. 

JLes polygones qui font femblables k un ttêi-' 
fiémt polygone 9 Ufont auffi ent/enk. 

SI deux polygones font femblables à un p. ^^ *• 
troifiéme, ils feront femblables entr^-i^^V^. 
eux ; car ils fe pourront chacun divifer en 
autant de Triangles femblables qu'il y en à 
dans le troifiéme.Or les Triangles fembla- 
bles à un troifiéme , le font attiSî entr'eux ^ 
parce que les angles qui font égaux à un 
troifîéme^font égaux entr'eux;& les angles 
des Triangles étant égaux,ccux des poly- 
gones qui en font compofez, le font auflî. 
Pa^joûte que fi les cotez des Triangles 
font en même raifon , ceux des polygo- 
nes le feront auffi, puifque ce font les mç- 
mts. Donc les polygones qui font fem- 
blables à un troifiéme polygone , ont les 
angles égaux,& les cotez proportionnels. 


iipS Les Elemins d'Euclide , 
C'eft pourquoi ( parla défin. i. ) ils font 
femblables entr'eux. 


PROPOSflTION XXII. 
The oreme. 

Les polygones fi?nblablçs décrits fur éjuatri 
lignes proportionnelles^ font anffi propov 
tionnels. ^£t f les polygones font en me^ -_ 
int raifin y les lignes le feront aujfi. 

p J*^-^ *• Q^lLyamême raifon de BC à EF, que 

«<ï. }7.' Ode HT à MN; il y aura auiSmême 

«»«cj^. raifon du polygone ABC au polygone 

femblable DEF , que du polygone HL 

au polygone femblable MO. Cherchez 

aux lignes BC , EF , une troifiéme pro- 

Eortionnelle G ; & aux lignes HT, MN, 
; troifiéme proportionnelle P ( par la i .) 
Puifqu'il y a même raifon de BC à EF , 
que de HT à MN ; & de EF à G, que de 
MN à P : il y aura par égalité même rai- 
fon de BC à G , que de HT à P : cette 
raifon fera doublée de celle de BC à 
EF,ouHTà MN. 

Démonftration* 
Le polj'^gone ABC au polygone DEF, 
cft en raifon doublée de celle de BC à EF 
(par la 20. ) c'ell-à-dire, comme BC cft 


[A^B^QD. 
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à G : & le polygone HL, à MO a même 
raifon que Hrà P, Il y a donc même rai- 
fon de ABC à DEF , que de HL à MO. 

Que fi les polygones femblables font 
proportionnels ; les lignes étant en raifcn 
(bûaoublée y feront proportionnelles. 

U s A G M. 
Cette PropoJîtionfipeHtfd'' 
cilement appliquer aux nem* 

Il j 9 * * "* "^'l^rw. Si les nombres A^ B, 
F 1ë r M K* ^ > A«^ proportionnels , 
ZlllZl^Ueurs quarrez^E, F,G,H^ 
U feront aujfi : ce qni nous fert dans VA* 
rithmetique^ & encore plus dans P Algèbre^ 

I 

PROPOSITION XXIIL 
Theoqsmb. 

Les par^Ulelogrames équiangles , font en 
raifon compojie de celles de leurs cotez.. 

SI les parallelogrames L & M font p. ^J 
équiangles ; la raifon de L à M , fera 
compoféé de celle de AB à DE,& de cel- 
le de BD à DF. Joignez les parallelogra- 
mes , dç forte que leurs cotez BD , 1)F 
foîent fur une ligne droite , auflî bien que 
CD^DEî ce qui fe peut,f 'ils font équian- 
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gles. Achevez le parallelograme BD£H«,« 

Démonftration^ 
Le parallelograme L , a même raHbn. 
au parallelograme BDEH ^ que la bafe 
AB â la bafe BH ou DE ( par la i • ) le 
parallelograme BDEH a même raiibn au 
parallelograme DFGE , c'eft-à-diré M , 
que la bafe BD à la bafe DF. Or la rai- 
ibn du parallelograme L , au parallelo- 
grame M , eft compofee de celle de L au 
parallelograme EDEH , & de celte de 
BDEH , au parallelograme M, Donc la 
raifon de LàM,eft compofee de celle de 
ABà DE^& de celle de BD àEG,ou DP, 


PROPOSITION XXIV. 
Théorème. 

Dans tOHH fine dt parallelograme^ ceux 
far lefijHels la diagonale pajfe , font 
fimblahles au grand. 

/ 

-. ^ /^ U E la diagonale du parallelograme 
V^AC , pafTe par les parallelogrames' 
EF , GH : Je dis qu'ils font femblablc^ 
au parallelograme AC. 

bé?nonftration. 

Les parallelogrames AC , EF ont le 


pi ». 
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tnéme^ngle B:& parce que dans le TriBn- 
gle BCD , IF eft parallèle à la bafe DC , 
les Triangles BFI , BCD font équian- 
gles. Il y a donc ( parla 4. ) même raifon 
de BC à CD,que de BF à FI:& par con- 
fequent les cotez font en même raifon. 
Pareillecnent> IH étant parallèle à BC ; îl 
y aura même raifon de DH à HI , que de 
uCkBC^ les angles font auifi égaux » 
tous les cotez étant parallèles : Donc ( par 
ladéiîn. i.) les paraUelogrames £F,GH 
ibnt femblables au parallelograme AC. 

U s A G B. 

Je me fnis fervi de cette Profofithn 
dajfi là Profofitien lO- du dernier Livre 
àc la Perjfeâive jponr montrer qn^ on tra* 
f oit une image femblable à F original 9 par 
it parallelograme compo/éde-efaotre règles^ 

PROPOSITION XXV. 

P&OBLEMS. 

Décrire un polygone fimb table k un p^ly^ 
. gone donné , & égal à un autre. 

SI vous voulez décrire vn polygone ''• *• 
égal au reâiligne A , & femblable au ^ V 
polygone B.Faites un paraUclograni.e CE 
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égal aupolygone B , ( par la 4y, du i . ) 
& fur D£ 9 faites un parallelograme £F 
égal au reôiligne A , ( par la 45*. du i . ) 
Cherchez enfuite une moyenne propor- 
tionnelle GH , entre CD & DF ( par Ja 
13.) Faites enfin fur GH , un polygone 

O , femblable à B ( par la 1 8. ) il ^^^^ 
égal au reâiligne A. 

Démonftration. 

Puifque CD, GH, DF font continuel- 
lement proportionnelles ; le reâilî^e B 
décrit fur la ppiemiere , fera au reâiJigne 
O décrit fur la féconde , comme CD à 
DF , ( par le Corol. n. de la 20. ) Or 
comme CD eft à DF,ainfi le parallelogra- 
me CE eft à EF , ou B à A , puifqu'ils 
font égaux. Il y a donc même raifon de 
B à O, que de B à A. Ainfî ( par la i. 
du 5. ) -^ ^ O font égaux. 

Usage. 

Cttte Prefofition contient un change 
ment dt fignre gardant tonjours P égalité ; 
ce qui eft très-utile , principalement dans 
4a Géométrie pratique pour réduire les fr 
gures au. quarré. 

Ce Problème fe trouve réfilu beaucoup 
flu% facitemem & indépendamment de ta 
41*. Pr^p. du L. i. dans l'EucUdc de 
Mpnfiiur OMnam. 
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PROPOSITION XXVI. 
Theokemi:. 

Si dans un parallelogramc , on en décrit 
unplHSfetity qui lui/bit fimblable , & 
qn^il y ait un angle cûmmHn é tous Us 
deux s la diagonale dn £rand rencon' 
trera f angle an petit. 

SI dans le parallelograme AC , on en 
décrit un autre plus petit DG, qui lui pjg^ ^,V 
foit femblablê , & que l'angle D foit com- 
mun : Là diagonale DB ^ paflèra par le 
^oint G. Car fî elle n'y panbît pas, mafô 
qu'elle p^fsât par I , ainfi que fait la ligne 
BID , tirez k ligne lE , parallèle à HD. 

Demenflratim. 

Le parallelograme pi,efl femblablê au 
^arallelogra*n^ AG ( par la 7.^ ) Or on 
luppofe que le parallelogrartie DG, lui eft 
auilî femblablê : donclts parallelogrames 
DI , DG feroient femblables } ce qui eft 
împoffible : autrement H y auroit )iiêm6 
Taifon de Hï à lE , ôu FG , que de HÔ 
è (3^ : & (par là i . du y , ) fes li^es HI, 
Hô feroient égales. 

Les Profofitium niMgt-feft^vingt-hHtt^ 
& vingt-neuffont inutiles. 
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PROPOSITION XXX. 

Théorème. 

Couper une lignt félon ttxtreme^ & jnth 

yennt raifon. 

PI. 1. 1^ N propofe la ligne AB , à divifer 
•*»«• ^4» V-^ félon Pextrêrae , & moyenne raî- 
fon ; c'eft-à-dire , de forte qu'il y ait 
même raifon de AB à AC , que de 
AC à CE. Divifez la ligne AB ( par la 
1 1. du z, ) de forte aue le reftangle 
compris fous AB , CB , foit égal au quar« 
ré de AC. ^ 

Dtmonflration. 
Puifque le reftangle fous AB, BQeft 
égal au quarré de AC ^ il y aura même 
raifon de AB à AC , que de AC à BG 
(parla 17.) 

Usage. 

Cette Propojîtion efi nécejfaire an trei-- 
tSime Livre tPEnclide , ponr trouver Ù 
coté des cinq corps réguliers^ Le Frert 
Lucas de 5. Septdchre a compofeun Livre 
des proprietez. éPune ligne coupée félon PeXr 
treme & moyenne raifon. 

PRO- 
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PROPOSITION. XXXL 

Tir£OR£ME. 

VtPpûygme décrit fur la bafe tPm Triant 
gle reSangU , efi égal aux dettx foly*^ 
gonts ftmblahUs ^ ditrits fur ks cotez:^. 
dn mime Triangle.. 

S Ile Triangle ABC a un angle droit priai. 
BAC ; le polygone D.,-décrit fur4a ^*fi^ -*«•• 
bafe BC, eft égal aux polygones -fêmbia- 
blés F & E,décrits fur les cotez AB,AC 

Dimonfiration* 
Les polygones D, E, F , font entr'èux< 
en rai fon doublée de celle de leurs cotez; 
homologues BG, AB,AC (par la 20. )> 
Si on décrivoit des quarrez fur ces mêmes< 
cotez, ilsferoîent auffi entr'eux enraîfoai 
doublée de leurs cotez. Or (par la 47. dii* 
I. ) le quarrédeBC feroit égal aux quar-- 
rez de ÂC, AB:Donc le polygone D dés- . 
crit fur BC, eft égal aux polygones fem^ 
blables E & F , décrits fur AB , AC,. 

Usage. 
On fe^fert de cette Propofition pmirag^ 
^andir ou diminuer toutes fortes de^figa*^ 
rts : car elle eft pus univerfeUe aue lu att,^ 

Ce 
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an I . lacfuelU néanmoins efi fi utile » qt^Si 
femhle (jHe prefijuc tonte la Géométrie fii 
établie fkr ce frmcipe. 

La 32. Propofîtion eft inutile. 

— ^— — I— — — — II» I — — ^-i^ ^»^i— — ^— 

PRCPO >ITION XXXIII. 
Théorème. 

DanSs les Cercles égaux , Us angles tant di 
centre que de la circonférence , commi 
aujfi les feSkeurs , font en même raifit 
que les arcs , qui leur fervent de Hafe, 

JW- 1. Q I lès Cercles ANC,DOF font égaux: 

Î'^IJ^^* i3 il y aura même raifon de Pangle ABC 

à iWle DEF , que de Parc AC à l'arc] 

DF. Que AG, GH, HC foient des arcs 

égaux 5 Se par confequent des parties alî- 

Ïuotes de Parc AC ; & qu'on divife l'arc 
)F , en autant de parties égales à AG > 
qu'on y en pourra rencontrer : & qu'on 
tire les lignes £1 ^ EK 9 Se lés autres.^ 

Démonflration. 
Tous les angles ABG, GBH,HBC, 
DEI> lEK, & les autres font égaux ( par 
la 27. du 3, ) ainfî AG , partie aliquote 
de l'arc AC, fe rencontre dans l'arc DF, 
autant de fois que l'angle ABG, partie 


Hvre Jùcieme PlanJu premùrej^. 
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alîquote de.Pangle ABC , fe rencontre 
dans Tangle DEF : il y a donclnême rai- 
fon de Parc AC à Parc DF , que de Pan- 
gle ABC à Pançle DEF. 

Et. parce queleç angles N & O font les 
moîtiez des angles ABC , DEF , ils fe- 
ront en même raifon qu'eux : il y aUra 
donc même raifon de Pangle N â Pangle 
O , que de Parc AC à Parc DF. 

Il en eft de même des fefteurs : car 
fi on tiroît des lignes AG, GH, HC, DI, 
IK , & les autres ; elles feroient égalesr 
( par la 28. du 3. ) & on diviferoit cha- 
que petit feâeur en un Triangle , & un 
fegment. Les Triangles feroient égaux 
( par la 8. du i. ) & les petits fegments^ 
feroient âuflî égaux ( par la 24. du 3. )> 
Donc tous les petits fefteurs feroient 
égaux : & ainfi autant que Parc DF con- 
tient départies aliquotes de Parc AC,au* 
tant fe leâeur DEF contiendra de par- 
ties aliquotes du fefteur ABC. Il y a* 
donc même raifon de Parc à Parc , qpe 
du feâeur au feâeur. 


s^ 
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LIVRE ONZIE'ME 

DES ELEMENS 
D» E U C L I D É. 

CE Linjre renferme Us fremiers princi^ 
fes des corps fili des , de forte quil efi 
impoffihle de rien établir toncham la troi-- 
fieme efpece de la quantité fans ff avoir ce 
quil noHS enfeigne. Cefi ce qui U rend 
très-néceffaire À la plupart des traitez, Jl4a* 
thématiques. Premièrement des Spheriques 
de Thepdofe le fuppofent entièrement : la. 
Trigonométrie ^pherique , la troifîeme par* 
lie de la Géométrie pratique^lufieurs Pra^ 
fofîtions de la Statique & de la Geogra^ 
phie^font établies fur les principes des corps 
fondes* La Gnomonique , Usfe£iions Coni^ 
quesy & U traité de la Coupe despierres» n^ 
font difficiles que parce que fon eflfouvent 
obligé de reprefinter fnr le papier ^ lesfigH^ 
rés qui ont du reliefs & qui font comprifet 
par jdufîeurs fur faces. Je laiffe lefeptiéme , 
le huitième » le neuvième ^& le dixième 
Livre des Elemens d^Euclide^ pajcce quits 
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font inutiles à prefqne toutes les parties des 
Mathématiques. Je me fuis fouvent étonné 
qu^on les ait mis au nombre des Elemens , 
pHifqf^il. eft évident qu^Euclide ne Us a 
comfofez. que pour établir la doElrine des 
incommenfurahlts^ laquelle n^étamqv^unt 
njaine curiojïté i ne devoitpas être placée 
entre les Livres élémentaires ^ mais devoit 
former un traité particulier. ^Onpeïttdire 
le même du Livre treizJéme; & des autres: 
ainfi je crois qu^on peut apprendre prefque 
toutes les Mathematiquesypourvu quonfça- 
che ces huit Livres des Elemens d^Euclide. 

■■ Il ■ I ■■ I II i I I I I «^MM — ^M^^MW—Nl^,— — » 

LES DEFINITIONS. 

l . T E corps folide eft une quantité qui pi. \tt 
' JL# efl longue > large & profonde ou ***«• '• 
ëpaifle» Comme la figure LT :fa longueur 
eft NX, fa largeur NO, fin épaiffeur LN. 

2 . Les extrêmitez 6u bords d'un corp» 
folide , font les furfaces. 

5 . Une lign€ eft perpendiculaire à un , pi. r; 
plan , quand elle eft perpendiculaire à '^'^•' *' 
toutes les lignes qu'elle rencontre dans ce 
Flan. Comme la ligne ABy fira perpendi* 
culaire au Plan CD y fi elle efi perpendi* 
cuUire aux lignes CD» FE s le/quelles étant 
tirées dans le Vlan CD » paffent par le 
foint B y de forte que les angles ABC ^ 
\ABD , ABE , ABFfoient droits. 
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^i I- ^, Un Plan cft perpendiculaire à un 
*^' ** autre , quand la ligne perpendiculaire à 
la commune feâion des Plans ^ & tirée 
dans l'un, eil aufG perpendiculaire à Pau* 
trePlan. 

Nous éippelÎ9»s commune feSion des 

PlanSfUne ligne qui efi dans les deux Plans: 

comme lali^ne AB y qui efi aujp bien dans 

le Plan AC^ que dans le Plan AD. Si donc 

la ligne DE , tirée dans le Plan AD ^ & 

ferpendiculain À AB , eft aujji ferpendi-- 

culaire at^ Plan AC : le Plan AD fera 

perpendiculaire au Plan AC. 

PI. X. 5*. Si la ligne ABn'eft: pas pcrpendi- 

P'g- 4. culaire au plan CDj& fi Pon tire du point 

A , la ligne AE perpendiculaire au plan 

CD,& enfuite la ligne BErranglc ABE, 

eft celui dePinclinaifon de la4igne AB , 

au plan CD, c'eft-à-dire , de la pente de 

la ligne AB fur le plan CD. 

. ^^» '• 6. L'inclinaifon d'un plan à l'autre, eft 

Pangle aigu compris par les deux perpen-t 

diculaires à la commune feâion , tirées 

dans chaque plan* Comme Pinclinaifon du 

plan AB au flan AD, neft autre que tan- 

gU BCD compris par les lignes BC^ CD , 

tirées dans les deux plans , perpendiculai^ 

rement a la commune feâion AE. 

7. Les plans feront inclinez de même 
façon , fi les angles d'inclinaifon font 
égaux. 


^ i 
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8. Les plans parallèles étant contîhueas 
autant qu'on voudra , font toujours eq 
même diftance l*un de Tautre. 

9. Les figures fdlides femblables , font 
comprifes ou terminées par autant de 
plans femblables ; comme deux cubes*' 
Cefte définitien ne convient pas MHxfigU'^ 
tes qni ont des furfaces coHtkesy comme la * 
Sphère , le Cylindre , le Cône. 

I o* Les figures folides , égales & fem- 
blables , font comprîfes ou terminées par 
autant de plans femblables & égaux. De 
forte que , fi on /imagine quelles fe fine-- 
trem tune Panne ; elles ne fe fiirfafftront 
\ fms , dyant les an des & Us cotez, égaux. 
I 1 1 . Un angle Tolide eft le concours , pi. ,- 
\ ou Pinclinaifon dé plufîeurs lignes , qui P'«- •• 
font dans divers plans. Comme le concoure 
des lignes AJB , AC, AD , qui fint dans 
divers flanu 

1 2. La pyramide eft une ficmre folide, „. ^- «• 
\ tcrmmeeau moms par trois Triangles, 

qui ont leurs bafes dans le même plan*; 
Comme la figure AB CD. 

13. Leprifme eft une figure folide y p'- *• 
qui a deux plans parallèles , . femblables '^* ^' 
& égaux ; & les autres parallelogrames» 
Comme la figure AB. Ses flans oppofez» 
peuvent être polygones. 

1 4. La fphere eft une figure folide ter- 


r-. 
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minée par utie feule furface , de laquelle 
tirant plufîeurs lignes , à un point pris un 
milieu dç la figure, elles feront toutes 
égales. QuelijHes^ autres défini fjsnt, la 
Sphère par te mâHffement d* m demi Cercle, 
qui rotUe autour de fon diamètre immobile. 
- I y, L'effieu ou Paxe de la fphere , eft 
^ cette ligne immobile autour de laquelle 
le demi Cercle roule* 
. i(S, Le centre de la ^here eft le même 
que celui du demi Cercle qui roule* 

1 7» Le diamètre de la fphere, eft quel- 
que ligne que ce foit , qui paiTe par le 
centre de la fphere y & aboutit à la fur- 
face. 
^ 1. . 1 8, Si une ligne immobile dans un de 
^' *' fes points , pris hors d'un plan d*un Cer-» 
de , parcourt la circonférence ; elle dé- 
crit un cône. Comme fi la. ligne AB étant 
immobile au point A , parcourt la circoH' 
ference du Cercle BED : elle décrira le co" 
ne ABED. Le point A fera fon fommet ^ 
- & leCercU BED fa bafe. 

ip. L^eflîeù^u cône, eft la ligne tirée 
de fon fommet , au centre de la bafc. 
Comme AC. 
PI. I. . 20* Si une ligne parcourt de telle forte 
^' ^' la circonférence de deux Cercles parallè- 
les , qu'elle foit toujours parallèle a celle 
qui eft tirée d'un centre à l'autre , c'eft-à- 

dire. 
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dire j à Peffieu ; elle décrira un cylindre. 

a I . Les Cônes & les Cylindres font 
droits , quand l'effieu eft perpendiculaire 
au pian de la Bafe : & les Cônes droits 
font femblables quand leur eflîeu , & les 
diamètres des baies font ert même raifon. 
Il faut ajouter aux inclinez , pour être 
femblables , que leurs eflîeux foient éga- 
lement inclinez au plan de leur bafe. 

22. Un Parallelipipede eft un foHde 
terminé par fix paralieiogrames , dont les 
oppofez font parallèles & égaux. 


PROPOSITION T. 
Theokehe» 

Vne ligne droite ne peut avoir une defet 
parties dedans un plan > & P autre de^ 
hors. 

SI la ligne. AB eft dans lé plan AD y p. W-^ »• 
étant continuée, elle n'en fortira pas; '^* **' 
mais toutes ks parties feront dans le mê* 
me plan. Car s'il fe peut faire que BG 
foit partie de la ligne AB continuée. Ti- 
rez dans le plan FD , la ligne BD per-* 
pendiculaire à AB 9 tirez auffi dans lemê^ 
me plan 3£ perpendiculaire à BD. 

Dd 


>) 
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D^monftratiorfm 

Le» angles ABD , DBE font deux 
angles droits : donc (par la 14. du i. ) 
AB , BE ne font qu'une même ligne : & 
par confequent BC , n'eft pas j)artie de 
a ligne AB continuée : autrement deux 
iignes droites CB , £B , auroient la mê- 
me partie AB ; ce que nous avons rejet- 
té dans la 1 3 . Maxime du premier Livre. 

U s A G JE. 

Notés établirons /kr cette Propojipon 
mn principe de Gnomonique 9 qui efi que 
F ombre d^un fiyle ne tombe fas hors du 
aplan d^un grand Cercle » dans lequel efi U 
Soleil, Puifque, le bofit du ftyle efi pris pour 
le centre du Ciel ; & par confequent pour 
le centre de tous les grands Cercles .: l^qm-' 
bre étant toujours en ligne droite du rayon ^ 
tiré depuis le. Soleil jufques au corps opa^ 
que s ce rayon étant dans ce grand Cer^ 

cUj ilfaMtq^el^ombreyfoitauJJî.f^oyez. 
Ja Gnonsonique de Monfieur Ozjmam. 


s^ 
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PROPOSITION II. 

• • 

Théorème. 

Les lignes quife coupent , font àdns le mê'^ 
me plan ^ anj/i-bien que tentes lespar^ 
ties d^nn Triangle. 


i 


SI les deux lignes BE, CD fe coupent ?^ '• 
au point A j & fi on forme un Trian- *^ "' 
le , tirant la bafe BC j je dis que toutes 
es parties du Triangle ABC , font dans 
le même plan , & que les lignes BE,CD, 
y font auflî. 

Démonflration. 
On ne peut pas dire qu'aucune partie 
dn Triangle ABC foit dans un plan , & 
que l'autre partie en foit dehors , qu'on 
ne dife qu'une partie d'une ligne èft dang 
un plan , que l'autre partie de la même 
ligne n'y eft pas ;»ce qui eft contraire à la 
première Propofition : & puifque les co- 
tez du Triangle font dans le même plan 
dans lequel eft le Triangle ; les lignes 
BE y CD feront dans le même plan* 

Usage. 
Cette Propofition détermine fnfifam^ 
mewt un plan par denx lignes droites qui fr 

Ddij 
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rencontrent , ou par un Triaagle, Je m^en 
fuis fervi dans ropîi<iHe ^fonr prouver que 
les lignts parallèles ûhjeElwes , ^Hi rencon^ 
trent le tableau > doivent être reprefentées 
far des lignes qui concourent dans un joint. 


^■va*^!* 


PROPOSITION III, 

T^EDREME• 

La commune fe£iion des deux plans efi tmt 

ligne droite, 

PI. I. jP I les plans AB , CD fe coupent, leur 
F»g« »»• kJ commune feâion EF , fera une ligne 
droite. Car .fi elle ne Pétoit pas , prenez 
deux points communs aux deux plané qui 
foiçnt E & F ; & tirez une ligne droite 
du point E au point F , dans Je plan AB, 
iSc que ce foit EHF. Tirez auffi dans le 
plan CD , une ligne droite EF : fi elle 
n'eft pas la mêoie que la précédente , que 

cefoitEGF. 

Dèmonflratton. 

' Ces lignes tirées dans les deux pWis , 
font deux lignes différentes , & filles ren- 
ferment un efpuce ; ce qui eft contraire à 
la douzième Maxime ; donc elles ne fe- 
xpm ,qu'wne mêmç ligne droite , laquelle 
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étant dans les deux plans, fera leur cora* 
jnuno feAîon. 

U s A G Er 
Cette Propofition efl fondamentale^ 
Nous la fupfofons dans la Gnomoniaue » 
quand nous reprefentons dans nés cadrans 
/blaires , les Cercles des heures , en ri^ar^ 
quant par une ligne droite la commune fec-^ 
tion de Itur plan , & de celui de la mu'* 
raille. On lajuppofe auffi dans les autres j 
de forte que même on ne la cite f as. 


PROPOSITION IV, 

Théorème. 

5/ une ligne efl perpendiculaire k deux au-' 
très q%i fe coupent y elle le fera aujfi au^ 
plan des mêmes lignes, 

SI la ligne AB efl perpendiculaire aux Pi. i. 
lignes CD,EF,qui fe coupent au point ^*8* *'• 
B; de forte gue les angles ABC, ABD , 
ABE, ABF foient droitsjelle fera perpen- 
diculaire au plan des lignes CD,EF;c'eft- 
à- dire, qu'elle fera perpendiculaire àtou-r 
tes les lignes qu'on tirera dans' le même 
plan , par le point B : comme à la ligne 
GBH. Qu'on coupe les lignes égales,BC^ 

D d iij 
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ID,BE,BF ; & qu'on rire les lignes EC, 
DF , AC , AD , AE, AF , AG cS^AH. 

Dimonjiration, 
I . Les quatre Triangles ABC , ABD > 
ABE, ABF, ont les angles droits au 
point B j & les cotez BC, BD, BE, BF, 
égaux avec le côté AB , gui leur eft 
commun. Donc les bafes AC , AD , 
AE , AF font égales ( par la 4. du i . ) 
2. Les Triangles EBC , DBF fercTnt 
égaux en tout fens , ayant les cotez BC, 
BD, BE, BF égaux, & les angles ÇBE, 
DBF oppofez au fommet étant égaux : 
ainfî les angles BCE, BDF,BEC,BFD 
feront égaux ( par la 4. du i . ) & les ba- 
fes EC , DF égales. 

5 . Les Triangles GBC,DBH,ayant leai 
angles oppofez CBG, DBH égaux, com- 
me auflî les angles BDH,BCG, & les co- 
tez BC,BD:ils auront ( par la 25, du i. ) 
les cotez BG , BH j CG , DH , égaux: 

4. Les Triangles ACE , AFD ayant 
les cotez AC , AD , AE , AF égaux, & 
les bafes EC , DF égales , ils auront ( par 
la 8. du I. ) les angles ADF,A(SE égaux. 

y. Les Triangles ACG, ^DH ont les 
cotez AC , AD , CG , DH égaux ; avec 
les angles ADH, AÇG : ils auront donc 
les bafe^ AG , AH égales, 

6, Enfin les Triangles ABH, ABG ont 
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tous les cotez égaux : donc (par la 8. du 
ï. ) les angles ABG,ABH feront égmx. 
Se la ligne AB perpendiculaire à GH. 
Aînfi la ligne AB fera perpendiculaire à 
Guelaue tigne qu'on tire par le point B ^ 
dans le plan des lignes CD , EF ; ce que 
j'appelle être perpendiculaire au plan» 

Usage. 

Cette Propofition revient fort fonvenp 
dans le fremier Livre de Theodoje : par 
exempUyfoitr montrer qneVeJJieH ou axe dut 
inonde efi perpendiculaire au plan de réqui* 
noxial. Pareillement âans la Gnomoniqitey 
nous démontrons par cette Propojition y que 
la ligne equinoxiale ejl perpendiculaire à^ 
la méridienne > dans les cadrans horizon^ 
taux. Ellen^efl pas 7ndins utile dans les au^ 
très traitez:^comme dtns cekui des Aftrokt*' 
hcs> ou dans celui de la Coupe des pierres. 

^■^i— *Mii— ■ I ■ I ■ ■ I ■ III ■< Il ■ I ■— M^« 

é 

PROPOSITION V. 

THEGEEMEé 

Si uneliff^e efi perpendiculaire ^ trois au^ 
très quife coupent dans le même point .-el-- 
les feront toutes troisdans un même plan*. 


s 


I la ligne AB eft perpendiculaire aux m. x. 
trois lignes BC, BD, BE, qui fe cou^ ^'S- ^^ 
♦ ^ D d iiij 
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Êent dans même point B , les lignes JBC , 
ID, BE, font dans le même plan. Que le 
plan AE foit celui des lignes AB, BE;& 
queCF foit celui de lignes BC,BD. Si BE 
étoit de la commune feftion de ces deux. 

Êlâns , BE feroit dans le plan des lignes 
IC 5 BD , comme nous le prétendons : fî 
EB n'eft pas la commune feftion , que ce 
foit BG. 

Démonftratiçn. 
AB eft perpendiculaire aux lignes BC, 
BD ; elle eft donc perpendiculaire à leur 
plan CF ( par la 4. ) & ( par la j. défin. ) 
AB fera perpendiculaire à BG. Or on 
fuppofe qu'elle eft perpendiculaire à BE: 
donc les angles ABE , ABG feroient 
droits & égaux, & néanmoins l'un eft 
partie .de l'autre. Ainfi les deux plans ne 
peuvent avoir autre commune feftion 
que BE : elle eft donc dans le plan CF, 

PROPOSITION vr. 

The or e m e. 

Les lignes qui font perpendiculaires an 
même plan , font parallèles^ 

t^:i\: S ^ l*^'' l»gne»AB,CD font perpendîcu- 
k-? laires au même plan EF ; elles feront 
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paralleles.*Il eft évident que les angles in- 
ternes ABD, BDC font droits : mais cela 
ne fuffit pas ; car il faut encore prouver 
que les lignes AB , CD font dans le mê-^ 
me plan. Tirez DG , perpendiculaire à 
B D , & égale a AB : tirez auffi les lignes 
BG,AÔ, AD. 

Démonfhation. 

Les Triangles ABD , BDG , ont les 
•cotez AB, DG égaux ; BD eft commun: 
les angles ABD, BDG font droits. Donc 
les baies AD, BG font égales ( par la 4. 
du I . ) De plus , les Triangles ABG , 
ADG,ont tous les cotez égaux : donc les 
anglôs ABG, ADG font égaux : & ABG 
étant droit , puifque AB eft perpendicu- 
laire au plan , Pangle ADG eft droit. 
Donc la ligne DG eft perpendiculaire 
aux trois lignes CD, D A,BD ; lefquelles 
par confequent font dans le, même plan 
( par la y. ) Or la ligne AB eft auflî dans 
le plan des lignes AD, DB ( par la 2, ) 
donc AB , CD font dans le même plan^ 

Corollaire. Deux lignes parallèles font 
dans le même plan. 

Usage, 

NoHs démontrons par cette Propoption^ 
qne dans les cadrans folâtres , les lignes 
des heures font parallèles en tr elles , dans 
tous hs plans qui font parallèles 4 Fe^ien 
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dn monde j comme dans les polaires » ni r- 
ridiens & autres décrits fur des -plans pa^ 
rallcles a un Horizjon de la Sphère droite^ 


PROPOSITION VIL 
Thcoufmh. 

La ligne qui efi tirée d^ une parallèle a Pau^ 
tre efi dans leur mime plan. 

f'^\'l T A ligne CB étant tirée da point B 
X^ de Ja ligne AB , au point C de fa 
parallèle CD. Je dis que la ligne CB , cli 
cian3 le plan des lignes AB , CD, 

DémoTifiration,. 

Les parallèles AB , CD font dans le 
même plan': dans lequel fi vous tirez une 
ligne droite du point C , au point B , el- 
le fera la même que CB : autrement deux 
lignes droites renferraerpient un efpace 
contre la douzième Maxime. 


sS5è 
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PROPOSITION VIIL 

Theoèekie. 

Si de deux It^nes paralltlss , Fane ^fl per* 
petidiculaire a nn plan , r antre le fera 
aHJfi. 

SI de deux lignes parallèles Afi, CD ; pï »• 
Tune AB efl perpendiculaire au plan^'^* ^^* 
EF : CD le fera auffi. Tirez la ligne DBj 
puisque ABD eft un angle droit , & que 
les lignes AB , CD font fuppofées paral- 
lèles ; Pangle CDB fera droit ( par la 30. 
du j . ) Donc fi je montre que Pangle C 
DG eft droit , j'aurai prouvé ( par la 4. ) 

?ue CD, eft perpendiculaire au plan EF. 
aites l'angle droit BDG , & prenez EÎG 
égale à AB : tirez enfuite les lignes BG , 

AG. 

Démonfiration^ 
Les Triangles ABD , BDG ont les 
cotez AB , DG égaux : le côté BD leur 
eft commun , lés angles 'ABD , BDG 
font droits : Donc ( par la 4. du i. ) les 
bafes AD , BG font égales. Les Trian- 
gles ADG , ABG , ont tous les cotez 
égaux : ainfi (par la 8. du !• ) Tes angles 


Pi 
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ADG , ABG font égaux. Ce dernier efî 
droit , puifque la ligne AB eft fuppofce 
perpendiculaire au plan EF : donc rangle 
ADG eft droit ; & la ligne DG étant per- 
pendiculaire aux lignes DB y D A , fera 
perpendiculaire au plan des lignes AD , 
BD j qui eft le même dans lequel font les 
parallèles AB , CD. Ainfi Pangle GDC 
eft un angle droit ( par la défin. 3 . ) & 
CDB étant auiE droit , CD fera perpea- 
diculaire au plan EF. 


PROPOSITION IX. 

Théo re m:e. 

Les lignes parallèles i une troifieme , fonn 
faralleks ent/elks, 

l^i)\ ^^ ^^^ lignes AB , CD font parallèles à 

* ^ la ligne EF J elles feront parallèles en- 

tr'elles , quoiqu'elles ne foient pa^ toutes 

trois dans le même plan. Tirez dans le 

plan des lignes AB , EF , la ligne HG 

erpendiculaire a AB : elle le fera auflî à 

;F : ( par la 2^. du i .) Pareillement tires 

dans le plan des lignes EF, CD , la ligne 

HI perpendiculaire à EF , elle le fera à 

CD. 


i 
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Démûnjlration. 

lia ligne EH étant perpendiculaîre aux 
lignes HG, HI, l'ell auffi au plan des li- 
gnes HG , HI ( par la 4. ) donc ( par la 
55. ) l^s lignes AG , Cl le font auffi , & 
( par la 6. ) elles feront parallèles. 

Usage, 

Cette Propofition fert foH'vent dans la 
PerJpeSlive, pour déterminer dans un ta^ 
h le an l* image des lignes paralleless & dans 
la coupe des Pierres 3 ak /*»» trouve que 
les deux cotez, des paneaux font parallèles 
entreux , parce qu^ili le font à quelque H* 
gne qui eji dans un plan différent. Dans la 
Gnomonique» nous prouvons que les Cercles 
'Verticaux doivent être marquez, dans les 
vturailles par des lignes à plomb , parce 
que les lignes qui font leurs communes fec^ 
tions avec la muraille , font parallèles à lot 
ligne tirée du zjnith annadir. 

PROPOSITION X. 

THEORSltfS. ^ 

Si deux lignes qui concourent font par kl" 
leles à deux autres , de différent plan , 
eUes formeront un angle égal, 

SI les liffnes AB , CD ; AE, CF font p; r. 
parallèles , quoiqu'elles ne foient pa^ ^'^^ **• 
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toutes quatre dans le même plan , les an- 
gles BÀE, DGF feront égaux : Que les 
lignes AB , CD ; AE , CF foîent égales* 
& tirez les lignes BE, DF, AC, BD,EF 

Demonfiraticn. • 

Les lignes AB,CDfont fuppofées pa- 
rallèles & égalesrdonc ( parla 3 5. du i . ) 
les lignes AC, BD font parallèles & éga- 
les ; comme auiG AC, EF ; & ( par la pré* 
cedente ) BD , EF feront parallèles Se 
égales : à ( par la 3 3. du i. ) BE , DF 
feront auflî parallèles & égales, Ainfî les 
Triangles BAE,DCF oaittous les cotez 
égaux : & ( par la 8. ) les angles BAE , 
DCF feront égaux. 

Corollaire. On pourroit faire quelques 
Propofitions femblables , qui he feroient 
pas mutiles , comme celle-ci. Si on tire 
dans un plan parallèle , la ligne CD , pa- 
rallèle à AB,«Sc fi les angles BAE , DCF 
font égaux , les lignes AE , CF font pa- 
rallèles. 

Usage. 

Nous démontrons par cette Propofitio/tf 
ijHe les angles que font les plans des Cer-^ 
des horaires dans un plan parallèle k FE" 
quaieur 9 font égaux a ceux qu'ils font 
dans le plan de 1^ Equateur. 


V. 


I- 
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PROPOSITION XL 
Problème 

Tirer nne perpendicuîaire k un pUn dCnn 
point donné hors de ce plan. 

SI vous voulez du point C , tirer une ^.P' «• 
perpendiculaire au plan AB : tirez la *^'^' **' 
ligne EF à difcretion , & CF qui lui foît 
perpendiculaire' ( par la 1 2 . du i . ) Ti- 
rez enfuite ( par la 1 1 . du i . ) dans le 
plan AB , la ligne FG perpendiculaire à 
ED, & CG perpendiculaire à FG. Je dé- 
montré quç CG fera perpendiculaire au 
plan AB. Tirez GH parallèle à FE' 

Démonftration. 

La ligne EF étant perpendiculaire aux 
lignes CF , FG j fera perpendiculaire au 
plan CFG ( par ht 4. )-& HG étant pa- 
rallèle à EF , fera auffi perpendicukrire au 
même plan ( par la 8. ) Et puifque CG eft 
perpendiculaire aux lignes GF , GH j el- 
le fera perpendiculaire au plan AB ( par • 
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PROPOSITION XII. 

Problème. 

Tirer une perpendicnUire à un plan 9 par 
un point du même plan. 


FiJ. io.' P ^"^ ^^^^ P^^ ^^ point C , une per- 
1 pendiculaire au plan AB : tirez du 
point E pris à difcretion hors du plan , 
ED perpendiculaire au même plan ( par 
la 1 1 . ) Tirez auffi ( par la 30. du i . ) CF 
parallèle à DE ; CF fera perpendiculaire 
au plan AB ( par la 8. ) 


PROPOSITION XIII. 
Théorème. 

On ne peut pas tirer par le même point , 
deux perpendiculaires a un plan. . 


PI. i. r^ 


I les deux lignes CD , CE tirées par 
le même point C étoient perpendicu- 
laires au plan AB , & que CF fut la com- 
mune feâion du plan de ces lignes , avec 
le plan AB : les angles ECF , DCF fe- 
roient droits ; ce qui eft impollîble , Fun 
étant parue de l'autre. 

J'ajoute 
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J^àjoûte qu'on ne peut pas tirer da 
ïtaême point D , deux perpendiculaires 
DC , DF , au même plan AB : car ayant 
tiré la* ligne CF , on auroit deux angles 
droits DGF , DFC dans un Triangle 
( contre la 32. du i.) 

Usage. 

Cette Propofition a été nécejfaire Pour 
montrer qne la ligne perpendiculaire a un 
plan 9 et oit ajfez. déterminée , pmfqi^or^ 
n^en peur tirer qHt^ne feule pour un points 


PROPOSITION XIV. 

Théorème. 

Les plant font parallèles 3 aufcjHels la mê^ 
me ligne ejl perpendiculaire^ 

SI la ligne AB efl perpendiculaire aux pt. ». 
plans AC, BD, ils feront parallèles ; ^^' ^*^ 
c*eft"-à-dire , qu'ils feront pat tout égale* 
ment éloignez l'un dèl'autre» Tirez la li- 
gne pC parallèle à AB ( par la 3 1 - du 
I . ) & tirez les lignes BD y AC^ 

)DérnonJlration. 
Ohfuppofc que Affeft perpendiculai- 
re aux plans AC^ BD : donc kligneCD^ 
qui lui eft parallèle , kiw: fera.auflî pcrr 
çendiculaire Cpar la 8. } ainfi l«s;a»^ts B^ 
Ee 
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I) , A & C feront droits , & ( par la 2Ç^ 
du I . ) les lignes AC, BD feront parallè- 
les. La figure ABCD fera donc paralle- 
lograme. Or( parla 54. du i.) les lignes 
AB , CD font égales : c'eft-à-dire , que 
les plans dans les points A & C ^ font 
également éloignez : ainfi pouvant tirer la 
ligne CD, par quelaue point que ce foît^ 
les plans AB, CD feront par tout égale- 
ment'éloignez Fun de l'autre. 

Usage, 
ThiQdofe démontre que Us Cercles qui ont 
Us mêmes foUs» comme Nquinoxial^ &Us 
tropiques font paralUUs s parce qne Pejfien 
dn monde ejl ferpendiculaire à Uwrplan. 


PROPOSITION XV. 
Théorème. 

Si Us deux lignes quife rencontrent au w/- 
me point y font parallèles k deux lignes 
et un antre plan ; Us plans de ces lignes 
feront parallèles . 

M X. ç I les lignes AB , AG font parallèles 


Fig. »j. 


s 


aux lignes DF , DE qui font dans un 
autre plan ; les plans JBC, FE font paral- 
lèles, Tiftz AI perpendiculaire 'au plan 
BC ( par4a n . ) & GI , IH parallèles à 
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FD , DE ; elles le feront auffi aux lignes 
ABj AC(parîap.) • 

Démonftration* 
Les lignes AB^ Gl font parallèles ; & 
i'angle lAB eft droit, puifque lA eft per- 
pendiculaire au plan bC : donc (par la 
a i;. du 1 . ) Pangle AIG eft clroit , AIH. 
eft auflî droit : Donc ( parla 4. ) la ligr^, 
AI eft perpendiculaire au plan GH ; <Sc 
Tétant auflî au plan BC , les plans BC ^ 
FE feront parallèles ( parla 14.. ) 


PROPOSITION XVL 

T H E O R ]Ç M E. 

5/ un plan en coups deux cjui foient parafa 
ieles y fes commues feiiions avec eux: 
feront parallèle f. 

S Ile plan AB en coupe deux autres* pk 
parallèles AC, BD : Je démontre que^*^* 
les communes feftions AF , BE feront 
parallèles. Car fî elles ne Pctoîent pas, el- 
les fe rencontreroient étant continuées » 
par exemple au point G. 

Démonflration, 
Les lignes AF, BE font dans Tes pfensr 
AC, BD, & n'enfortent pasÇpî^rla. i*.); 
donc fi elles fe rencontrent- ea G, les plai»' 
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fe rencontreront aufE , & par confequent 
ils ne feront pas parallèle*, contre ce que 
nous avons njppofé. 

Usage. 

Nous démontrons far cette Pr&fofition^ 
dans le traité des Serions ceniqnes , & cy- 
lindriqnes^qHe le Caneton le Cylindre étant 
coupé far an flan farallele 4 fa hafe , les 
ferions font des Cercles ; nous décrivons les 
jifirolabes : nous froHvons dans la Gnomo^ 
nique , que Us angles que font Us Cercles 
horaires y^vec un flan farallele a ungrand 
Cercle , font égaux a ceux qu'ils forment 
dans le même Cercle : nous démontrons 
dans la Perffe£live , que les images des li- 
gnes obje£H*ves jerfendiculaires au tableau, 
concourent au point de vue* 

e __ . _ _ . . 

PROPOSITION XVII. 
Theoreihe. 

^Deux lignes font divifées proportionnelle* 
ment par des plans parallèles. 

_Pi. 1. ir\ Ue les ligne» AB, CD foient dîvi- 

'g« »5- \^ fées par des plans parallèles. Je dis 

que â£ eft à EB,en même raifon que CF 

à FD , tirçz la ligne AD , qui rencontre 
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le plan EF , au point G : tirez aufS AC ^ 
JBD,FG,EG, 

Démonftration. 
Le plan du Triangle ABD , coupe les 
trois plans : donc ( par la i ^.) les feftions 
BDjÉG feront parallèles: & (parla 2. du 
6.) il y aura même raifôn de AÉ à EB,que 
de AG à GD. Pareillement le plan du 
Triangle ADC, coupe les plans EF,AG ^ 
donc les feftions AC,GF,lont parallèles ^ 
& il y aura même raifon de FC à FD, que 
deAG à GD,c'eft-à-dire,que deAE àEB. 


* 


PROPOSITION XVIII. 

T H E K B M E. 

Sa une ligne eft perpendicttUire a unpran ^ 
tous Us plans dans lefqnels elle fe tron^ 
'n)era , feront perpendicnlaires an même 
plan, 

S lia ligne AB eft perpendiculaire au pi. 2. 
plan ED : tous les plans dans lefquek ^^S- '•^ 
elle fe trouvera , feront perpendiculaires 
au plan ED. Que AB foit dans le plan 
AE , qui ait pour commune feftion avec 
le plan ED , la ligne BE à laquelle on 
tire la perpendiculaire FI, 
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Dém^nftration. 

Les angles ABI3IF forit droîtsidonc 
les lignes AB,FI font parallèles : & ( par 
la 8. ) FI fera perpendiculaire au plan 
ED. Ainfi le plan AE , fera perpendicu- 
laire au plan £D ( par la défm. j . ) 

Usage. 

Lafremierc PtQfefition de la Gnomoni* 
qHCyf^ qni f eut fajUer four fondamentale 9 
efl établie fur cette Profofition : de laquelle 
onfefert aufp fort foHvent dans la Trigono^ 
metrie fpheriqne ^ dans la PerJfeUive , & 
généralement dans tous les traitez, qnifonti 
obligez, de conjiderer fUfienrs flans. 


PROPOSITION XIX. 
Théorème. 

Si deux flans qpci fe coufent font ferpen- 
dictilaires a un autre » leur commune 
fcHion lui fera auffi ferpendiculairt. 

f r**.' Q ^ ^^^ P^^^^ ^^ ' ^^ ^^^ ^^ coupent, 
'i3 font, perpendiculaires au plan IK ; 

leur commune feétionEFeft perpendi- 
culaire au plan IK. 

Démonjlration* 
Si EF n'efl pas perpendiculaire au plan 
IK; qu'on tire dans le plan AB , la ligné 
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GF,perpendiculaire à la commune feftion 
BF,& puifque le plan AB eft perpendicu- 
laire au plan IK j la ligne GF , fera per- 
pendiculaire au même plan. Qu'on tire 
auffî FH perpendiculaire au plan IK. 
Nous aurions ainfi deux perpendiculaires 
au même plan^tîrées par le même point F, 
( contre la i 3 , Prop.) Il faut donc cpnclu- 
ne que EF eft perpendiculaire au plan iK. 

Usa g e, 
NoHs démontrons far cette Propojition^ 
que le Cercle e^ni fajfe par les pôles dt$ 
monde &^ar le z.eni$h y eji le méridien 9 
& coupe en deux également tous les arcs 
diHrnesi& qne les aflres employent autant 
de temps , depuis leur leverjufquà ce Cer^ 
de y qu^ils en employent depuis qu^ils y 
font arrfvez.9Jufqii^.i leur coucher. 


PROPOSITION XX. 
.Thjioreme. 

5/ trois angles plans compofent un angle 
folide , les deux^Jtoi'venp être plus grands 
que le troifiémci 


r, 


s 


I les angles BAC, BAD , CAD p «;'•;; 
ccHBpofçnt l'angle folide A ; & fi 
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BAC eft le plus grand de tous ; les deux 
autres BAD , CAD pris enfemble , font 
plus grands que BAC. Que l'angle CAE 
foit égal à CAD ; & que les lignes AD , 
AE foient égalés. Tirez les lignes. CEB, 
CD,BD. 

Démonjiration*^ 

Les Triangles QAE, CAD , ont les 
cotez AD , ÀE égauli ; CA , commun; 
âc les angles CAD , CAE égaux, doue 
( par la 4. du I .) les bafes CD „ CE font 
égales. Or les cotez CD , DB font plus 
grands que le feulBG, (par la 20, du 
I . ) donc ayant ôté les lignes égales CD, 
CE ; la ligné BD fera plus grande que 
BE, De plus, les Triangles B AE,BAD^ 
ont les cotez AD , AE égaux ; AB 
commun ; & la bafe BD, plus grande que 
EB : Donc { par la 25*. do i. ) Pangl^ 
DAB eft plus grand qije Tangle BAE : 
St ajoutant les,angles CAD , CAE ; les 
angles BAD , CAD feront plus grands 
que BAE| CAE, c^eft-à^dirc que CAB^ 




" » i 
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PROPOSITION XXI. 

Thsorsms* 

T'eus Us angles plans qui €ompofent un an^ 
gle folide , fint moindres que quatre 
drûits* 

SI les angles plans BAC, CAp,BAD. p.'*-^*- 
composent Fangle folide A; ils feront 
moindres que quatre droits. Tirez les li- 
gnes BC,CD,BD ; & vous aurez une pV'* 
ramide>qui a pour bafe le Triangle B(JI>« 

Démonftration, 
Il fe fait uff angle folide au point B jdu-* 
cjuel > les angles ABC , ABD font plu$ 
grands ( par la préced. ) que le (èul CjBD 
de la bafe. Pareillement A CB^ACD font 
plus grands que le feul BCD:& les angles 
ADC, ADB font plus grands que le feul 
CDB« Or tous les angles de la bafe CBD, 
valent deux droits: donc les angles ABC^ 
ABD, ACB, ACD, ADC , ADB font 
plus grands que deux droits. Et parce 
-que tous les angles des trois Triangles 
BAC, BAD , CAD valent fix droits ; çft 
ôtant plus de deux droits , le refte fera 
moindre que quatre droits pour les angles 
qui fc font au point A. Si l'angle folide A 

Ff 
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rétoit compofé de plus de trois angles 
iplans ; die forte que la bafe de la pyra- 
mide fût polygoae ; on pcjorrôîtla parta- 
•ger en Triangles : & ayant fait la fuppo- 
Stion., on trouveroit toujours que les an- 
gles plans qui forment l'angle folide^ foiH 
•moindres que quatre droits. 

USAGE. 

Ces deux Trof options fervent pour déser» 
miner ^ quand de fla/ieurs angles flans, om 
veut faire un angle folide s ce qui efifou^ 
«vent néceQaire dans le traité de la coufe des 
pierres j & dans les Profofitionsfui'pantes^ 
Les Proportions vingt-deux & vingt*» 
irois font inutiles. 


PROPOSITION XXIV. 

Théorème. 

jSi un corps folide efi tertninépar des plans 
jparaileles ; les oppcfixiferont des paraU 
lelogrames fembUblis & égaux^ 

y>h *.QI le folide ABeft terminé par<les plans 

*!g- i<* i3paralleles, les furfaces oppMDifées fercnt 

des parallelogrames (emblables & égaux. 

Demenftfation» 
Les plans parallèles AC^BE font cou- 
fi£zpar leplao F£ : donc, les conummes 


feftîons AF , DE font parallèles ( par la 
.1 6.) Pareillement DF,AE:donc ADlêrar 
un parallelôgrame. Je démontrerai de la 
même façon, que AG, FB, CG,& les au- 
tres font des parallclogrames. Pajoûte que 
les parallélogrames oppofez , par exem- 
ple , AG , BF, font femblables & égaux. 
Les lignes AE, EG font parallèles aux li- 
gnes FD,BD, & encore égales : donc les 
angles AEGjFDB font égaux( par la i y.) 
Je puis ainfî démontrer , que tous les co- 
tez , & tous les angles des parallélogra- 
mes oppofez , font égaux. Donc les pa- 
rallélogrames font femblables & égaux. 


PROPOSITION XXV- 
The orsme. 

Si ofhdifoife unparatlelep{pede,par un plan 
parallèle a ytn-À&sfiens ; les deux corps 
fblidesy quiréftilteront de cette divifion^ 

* feront en même raijon que leurs bajes. 

SI le parallélépipède AB , eft divifé ^^ *• 
par lé plan CD, qui foit parallèle aux *^* '* 
plans oppofez AF, BE : le folide AC eft 
à DB,en même raifon que la bafe AI à la 
bafe DG, Qu^on s'imagine que la ligne ^ 
AH , qui marque la hauteur de lafîgurei 

Ffij 


eft divifée en autant de parties égales 
qu'on voudra; par exemple en dix mîlle^ 
que nous pouvons prendre indrvifîhle- 
ment , c'eft- à-dire , fens penfer qu'on le 
peucibûdivifer. Qu'on s'Imagine auffi au- 
tant de furfaces parallèles à la bafe AG.» 
^qu'il y a de parties dans la Egne AH : je 
m'en marque qu'une feule pour tQutes,quî 
&ra OS : de forte que lefcdide AB foît 
compofé de toutes ces furfaces de même 
'^aiflfeur * comme feroit une rame de pa- 
pier compofée de toutes fes feuilles pofées 
J'xine fur i'autre. Il eft évident que pour 
lors le folide AC fera cofmpoie de dix 
aniUe furfaces égales à la bafe AI ( par la 
préced, ) & le folide DB^, contiendra 
dix mille furfaces égalés à la bafe DG. 

Démonftration^ 
Chaque fiirface du folide AC, a même 
raifon à chaque furface du folide DB;que 
la bafe AI, à la bafe I)G;puîfqu'elIes îont 
cbacunes ég^lcif à leurs bales:donc ( par la 
3. du 5.) toutes les furfaces du folide AC 
prifes enfemble ^ auront même ràifoti à 
toutes les furfaces du folide X)B , que la 
-bafe AI, à la bafeDG, Or toutes les fur- 
faces du folide AC, compofent AC, qui 
li'a point d'autres parties qup ces furfaces: 
& toutes les furfaces du folide "PB,ne font 
av»tre chofç que le folide DB ; donc Icfo- 


LiVKE OKTZIE^MH- ^t 

licîeAC, a même raifon au folîdeDR 
que la bafe AI , à la bafe DG. 

Usage. 

Cette façon de démontrer eft de Cava^ 
Jeritis : je la trouve très- claire » pt>HrvSk 
qn^on s'en ferve comme il faut y & que la 
li^ne qnifert dt mefnre anx éjaiJfeHrs def 
fiirfacesyfoit prife de mente façon dans l* Hit 
& dans Panne terme. Je m^enfervirai en** 
core ci-après , ponr rendre pins faciles 
quelques démotiftrathns trop embroiiilleer^ 


PROPOSITION XXVL 
Théorème. 

*Vn paratteUpipede fe divife en deux éoa^ 
lement , par le plan diagonal , oh en 
deux^prifines iganx* 

QU E le parallélépipède AB foît dîvî- pi. tx 
fë par le plan CD, tiré d'un angle à ^'6 
Fautre : Je dis qu'on l*a partagé en deux 
également. Qu'on s'imagine que la ligne 
AE eft divifée en autant de parties qu'on 
voudra , & qu'on a tiré par chacune , au- 
tant de plans parallèles à 1^ bafe AF : cha- 
cun de xes plans , eft un parallelcgrame 
égal à la baie AF ( par la 24. ) 

Ffnj 
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Démonflration. 

Tous les paraUelogrames qu'on peut 
tirer parallèles à la ba^ AF , font dîvifez 
en deux également par le plan CD: car 
les Triangles qui fe formeront de coté & ^ 
d'autre du plan CD , ont leur bafe com- ' 
mune égale à CG ; & les cotez égaux , 
puisque ce font ceux d'uo parallelograme. 
Or il eft évident que le parallélépipède 
AB , ne contient autre chofe que fes fur- 
faces paraUelogrames , chacune defquel- 
les eft divifée en deux Triangles égaux : 
donc le parallélépipède AB , eft divifé 
en deux également par le plan CD. 

Les Proportions XXVI I. & XXVIII. 
font inutiles fdon cette façon de démontrer. 
Les Proportions XXIX. & XXX. font 
auffi inutiles. 

PROPOSITION XX^XI. 
Theoeeme. 

Les parallélépipèdes de même hauteur, qui 
Ont la même bafe , ou des bafes. égales , 
font égaux. 

P!. *. Q Iles parallélépipèdes AB,CDomune 

J^j^V* '^ ^g^le hauteur perpendiculaire AE : 

FG; avec des bafes AH,CI,ou égales,ou 

la même ; ils feront égaux. Qu'on pofe les 


deux bafes AH y CI fur le même plan } 
pulfque les hauteurs perpendiculaires fone 
égales , les bafes £B , FD feront dans le 
même plan parallèle àcelui des bafes AH^ 
CI. Qu'on s'imagine que la ligne FG pu 
£A eft divifée en autant de parties égaleç.^ 
qu'on voudra : par exemple en dix mille f 
êc qu'on tire par chacune des furfaces oit' 
plansde même épaiffeur ( pour ainfî dire ) 
te n'en marque cp'un pour tous , qui fera' 
KM. Chaque furface formera dans lesfo* 
lides un plan parallèle femblable » & égal 
à la bafe ( par la 24. ) comme KL, OM :- 
& il y en aura autant dans un folide , que* 
dans l'autre; puifque leur épaiflèur que 
je prends perpendiculairement dans les 
lignes des hauteurs^ eft égaW 

Demonfiratien. 

Il y a même raifon de la bafe AH à If 
bafe CI , que de chaque plan KL à OM. 
Or il y en a pareil nombre dans l'un, que 
dans l'autre : ainfî il y aura même raifon^ 
de tous les amecedens à tous les confe-^ 
quens ; c'eft-à-dire, de tout le folide AB,. 
à tout le folide CD ; que de la bafe AH 
à la bafe CL On fuppofe auffi que les 
baies font égales : donc les foHdes AB , 
CD font égaux. 

Cordl. Pour avoir la folidité d'un paral- 
lélépipède 9 on multiplie fa bafe par fa 

F f iii j 
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hauteur piife perpendiculairement , parce 
que cette perpendiculaire montre combien 
on trouve de furfkces égales à la bàfe. 
Cûmme t fijefrens le pied four me fur e in^ 
eUvifiUe , cefl-d'direyqueje ne veux pas 
fiudivifir :fila bafe cen tenait 12* pieds 
éjuarrez. j & que la hauteur perpendicH' 
lairefutde 10. pieds if aurais 120. pieds 
€uhiquespourlafilidite' du corps j4B. Car 
puifjue la hauteur AE y a 10. pieds s je 
puis faire lO. pétralkhgrames égaux a la 
bafe j & ij ni auront chacun i.piedd^paifi 
feur. Or la bafe avec tépaijfeur d'un pied, 
fait 1 2« pieds cubiques : elle en fera donc 
920.fi elU a la hautçirde lo. pieds. 

PROPOSITION XXXII. 
Théo re m e* 

Les parallélépipèdes de même hauteur^fint 
en même raifin que leurs bafes. 

fit\i' T ^A. Y démontré cette Propo:fition dans 

«t 34. J la précédente > prouvant qu'il y a voit 

. même raifoh du parallélépipède AB au 

parallélépipède CD , que de la bafe AH 

à la bafe (Jl. 
Fig. 31. CorolL Les parallélépipèdes qui ont les 

baies égales , font en mjême raifon que 

leurs hauteurs i comme les paraUelepipe^ 


^ 
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des AB, AL, qui ont pour hauteurs per-< 
pendîculâîres AK> A£ : car fi on dîvue la 
hauteur AK en autant de partie$ aliquotes 
qu'on voudra, &A£ en autant de parties 
égales, à ces pren^ieres, qu'elle e^ coiitîen-f 
dra , & fi on tire par chaicune des plan$ 
parallèles^ à la bafe , autant que A£ con« 
tiendra de parties aliquotes de AK , au^ 
tant le folide AB contiendra de furfaces 
égales à la bafe , lèfqueUes font parties 
aliquotes du folide AL. ; Donc il y aur^ 
même raifon dufolide AB au folide AL> 
que de la hauteur A£ à là hauteur AK. 

U s A G Er 
Les trois PropêJîtUnspréctdenhs cpffiitn' 
nent prefque tons Us tnefHrages des par aile-* 
lepipedes, & fervent comme th premiers 
principes dans cette matiere\ Cefl àinfiqué 
nous mejmons la folidité der mur ailles ^mul* 
tipliant leurs bafes par leurs hauteurs. 

PROPOSITION XXXIIL 
Thsokej«£. 

Les parallélépipèdes femhlâbUs^ font en raù 
fon triplée de leurs cotez, homologues. 


s 


I les parallélépipèdes AB , CD font pl *. 
fcmblables ; c'eft-à-dîre , fi tous les''^- JJ- 
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plans deFun font femblables aux plans de" 
l'autre ; & fî tous leurs angles foùt égaux, 
de forte qu'on les puifTe placer en ligne 
droite, c'eft-à-dire,que AE, EF, HE,EI, 
GE,EC foient des lignes droites,& qu'il y 
ait même raifon de AE à EF , que de HE 
à El, & que de GE à EC. Je dois dé- 
montrer que quatre folides font conti- 
nuellement proportionnels , félon la rai- 
fon du côté EA , à celui qui lui eft ho- 
mologue qui fera EF , ou DI. 

Demonflration- 
Le parallélépipède AB, a même^raifon 
à EL de même hauteur , que la bâfe AH* 
à la bafe ÈO C par la 3 2. ) Or la bafe AH 
à labafe EO,amême raifon que AEàEF 
(parla i . du o.) Pareillement la raifon du 
folide EL au folide EK eft la même que 
de la bafe EO à la bafe ED^c'eft-à-dire , 
que de HE à El. Enfin le folide EjC au 
folide EN, a même raifon que la hauteur. 
GE à la hauteur EC ( par leCorol pré- 
ced. ) ou prenant la ligne EF pour la hau- 
teur commune,que de la bafe GI à la bafe 
CI, c'eft-à-dire, que de GE à EC. Or la 
raifon de AE à EF, de HE à EI,de GE à 
EC , eft la même comme nous le fuppo- 
fons:Par confequentjil y a même raifon du 
folide AB à EL, que de EL à EK, & de 
EK à CD. Donc ( par la défin. i J2. du j.) 
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la raifon de AB à CD , fera triplée de 
celle de AB à EL , ou de AE à ion côté 
homologue EF. 

CoroLL I. Il s'enfuît que les parallélé- 
pipèdes femblables , font comme les cu- 
bes de leurs cotez homologues , parce 
que les cubes font auffi en raifon triplée 
dé leurs côtez^ 

Coroll. 2. Si quatre lignes font conti- 
nuellement proportionnelles , le paralle*- 
lepipede décrit fur la première , a même 
raifon à un femblable parallélépipède dé- 
crit fur la féconde , que la première à la 

quatrième ^ car la raifon de la première à 
la quatrième y eft triplée de la première 
â la féconde. 

U s À Ô B* 

Vous -pouvez» comprendre pirn cette Pro* 
fofition^que le célèbre Problême de la dnpli' 
cation dn cube propofé par ÏOracle.confif' 
te à trouver deux moyennes continuellement 
proportionnelles. Car fi vouspofez. pourpre-" 
mier teirme^le coté du premier cube *y que U 
quatrième terme foit le double de ce pre^ 
mier : fi vous trouviez, deux moyennes pro-» 



k la quatriéme^quiferoit comme un à deux. 
Nous corrigeons auffi par cette Propofition 
la fatijfe opinion de ceux qui /imaginent , 


9 
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qne UsfoHdesfemblableSyJom en mime rai" 
fin ^e leurs cotez, : comme fi nn cnbe d^nti 
fïe^ ijLe long étoit la moitié d^un cnbe de 
deux pieds de long^ qHoiquHl ne foit que 
fa hiiftiéme partie, &eji le principe de la 
règle i^e calibre^ Usuelle fe peut appliquer 
non-fektement aux boulets de canon ^ mais 
encore ajoute forte de corps femblables. Par 
exemple y^fai vu une perfçnne qui vouloir 
faire une Jp'chiteSture navale>& qui vtfu^ 
lois garder^ les mêmes proportions dans tou- 
tes fortes Je Vaijfeaux : mais il raifinnoit 
^i^fhfi unVaiffeau de cent tonneaux dàit 
avoir cinquante pieds 4^ quille^ celui de 
deux cens devra voir cent pieds de quille/ 
En quoi il fe trompoit, car au lieu défais 
re un Vaiffeau double du premier , // le 
faifoit oSlaple* Il devroit donner au fécond 
Vaiffeàuy pour être double du premier ^ un^ 
peu moins difoixante* trois pieds. 


PROPOSITION XXXIV. 

Théo rem e. 

Les parallélépipèdes égaux ont les bafes & 
les hauteurs réciproques , & ceu^Êd 
ont les hauteurs & les hafes récipr^jms, 
fint égaux» 

&''';! * C •'•'^^ parallélépipèdes AB , CD font 
w égaux , ils auront les bafes & les hau- 


Pl. z. 
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teurs réciproques ; c'eft-à-dire , il y aura. 
mêmeraiffon de la bafe AE à la baie CF , 
que de la hauteur CH à la hauteur AG. 
Ayant fait CI égale à AG , tirez le plan 
IK parallèle à la bafe CF. 

Dimonftration. 

Le parallélépipède AB, a même raifori 
à CK de même hauteur , que la bafe AE 
à CF ( par la 3 2. ) Or comme AB eft à 
GK , ainfi CD eft au même CK ^ puifque 
AB & CD j font égaux : & comme CD 
dt à CK, qui a la. même bâfe, ainfi la hau- 
teur CH eit à la hauteur CI ( par le Co- 
rol. de la 3 2, ) donc , comme la bafe AB 
eft à la baie CF , ainfi la hauteur CH i^ft' 
à la hauteur CI ou A G. 

Pajoûte , que^'il y a même raîfon de 
AEà CF, que de la'hauteur CHà la hau-' 
teur AGiles folîdesAB,Cp feront égaux. 
. Démonflratiùn, 

Hy a même raifon de ABà CK dé 
même hauteur , que de la bafe AE à la 
bafe CF ( parla jji. )il y a aulîr même 
raifon de la hauteur CH à la hauteur CI 
ou AG, que de CD àCK : nous fuppo- 
fons que la raifon de AE à CF , eft la 
même que celle de CH'à CI ou AG: 
ainfi il y aura même raifon du fbh'de AB 
au fdlide CK * que du folide CD au mê- 
me folide CK/Donc (par la p. duj,) 
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les folides AB » CD font égaux» 

Usage. 

Cène réciprocation des bafif 9 & des 
hauteurs , rend ces folides faciles >a wefu'^ 
ter : elle a même quel^jne analogie avec la, 
Profofîtiûn quatotTLiéme dHfîxiime Linrre^ 
qui porte que les parallelogrames équian^ 
gles & égaux , ont les cotez, réciproques y 

6 elle démontre auffi bien qu'elle ,' lapra^ 
tique de la règle de trois. 

La PropoStion 3 J. cft inutile. 


PROPOSITION XXXVL 

Th B O RE ME. 

Si trois lignes font continuellement propor^ 
tionnelles , le parallélépipède fait de ces 
trois lignes ejt égal à, un parallélépipède 
ec^uiangle , qui a tous fes cotez, égaux 
à celle du milieu. 


Pig. j,V C I Içs lignes A> B, C font continudle- 
i^.«:4€. L/ment proportionnelles, le parallélépi- 
pède EF, formé dé ces trois lignes, c^eft- 
à-dire, qui a le côté FI égal à la ligne» A^ 
ÊH égal à B, & HI égal à C , eft égal au 
parallélépipède équiangle KL , qui a les 
cotez LM, MN, KN, égaux à la ligne B. 
Qu'on tire des points H & N les lignes 
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HP , Nq perpendiculaires aux plans des 
bafes : elles feront égales,puifque les an* 
gles folides E & R font fuppofez égaux , 
ëe forte que s^ilsfe^énëtroient, il ne fe 
XurpalTeroient \ffis Pun Pautte, & que leë 
lignes EH 9 KN font fuppofécs égales* 
Donc les hauteurs HP, Nqfontégales. 

'Démonftration. 
'■' Il y a même raifoo de A à B , ou dé 
n à LMjque de B à C,ou de MN a HI: 
. ainfi le parallelograme FH compris fous 
FI, IH, eft égal au parallelograme LN ^ 
compris fous LM,MN égales à B ( par la 
j 4. eu 6!) Les bafes font donc égales. Or 
ks hauteurs HP , Nq le font auffi* Donc 
( par la 3 1, ) les parallélépipèdes font 
égaux. 

PROPOSITION XXXVIÎ. 

Théorème. 

Si quatre lignes font proportionnelles , Us 
parallélépipèdes fembUhles décrits dejfns 
ces lignes , font proportionnelles : & fi 
les parallélépipèdes Jemblables font pro" 
fortionnels , les cotez, bomolog^ues U 
font aujfu 


s 


I A eft à B en même raîfon que C à T? *• 
D 9 les parallélépipèdes fembiables ^' '*** 
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qui auront pour cotez homologues les li- 
gnes A, B^C^ D, feront en même taîfon. 

Démonflration^ 

Le parallelepipecfe A eft au parallélé- 
pipède B en raiîbn triplée de celle de 
la ligne A à la ligne B , ou de celle de la 
ligne C à la ligne D. Or le parallélépipè- 
de C au parallélépipède D , efl auifi en 
raifon triplée de celle de C à D (par la 
3 3 .) Il y a donc même raifon du paral- 
lélépipède A au parallélépipède B ^ que 
du parallélépipède C ,.^u parallélépipè- 
de D. 

J'ajoute que iî les parallélépipèdes A, 
B 9 CJ , D , font proportionnels ^ les co- 
tez heraologues A , B , C , D , feront 
aufli proportionnels. 

Démanfiration, 

Puifque ( par la fuppofition) le paral- 
lélépipède A 9 eft au parallélépipède B , 
comme le parallélépipède C , au parallé- 
lépipède D , & que (par la 3 3 •) le pa- 
rallélépipède A , eft au .parallélépipède 
B , en raifon triplée de celle du côté A , 
au côté homologue B : & le parallélépi- 
pède C, au parallélépipède D , en rai- 
îbn triplée de celle du côté C , au côté 
homologue D ; il y a même raifon du cô- 
té A , au côté B y que du côté C , au cô- 
té a 

PRO- 
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PROPOSITION XXXVIIL 1 

T H E O R B M £• 

Si deux flans font ferpeniiculaires Pun X' 
.4 P autre iJaperpcndiçHlàire tirée tPkn^ 
point d^HU des plans a P antre ^ tomberai 
fnr la commune feSion^ 

SI les plans AB , GD , étant pcrpex^ w. xi. 
dîculaire» l?un à l?autre , on tire du*^*^' ♦*^* 
point £ au plan AB , unç Ugne perpen- 
diculaire au plan GDt; elle tombera fur 
A G , conmiune feAion des plans. Tirez. 
£F perpendiculaire à la commune feôiom 
AG. 

Demonjlrati^n.' 
La ligne EF perpendiculaire à AG ^ 
commune feâson des plans , qu'on fup— 

{)ofe perpendiculaires , fera perpendicu- 
aire au plan CD- ( par la oëfîn. 4,.) de 
puifqu'on ne peut pas tirer, du point £. 
deux perpendiculaires au plan CjD ( par 
la 13 .) la perpendiculaire tombera &ir 
la commune feftion AG. 

U SAGE. 

Celte Propofition devoit. être après l'm 
1.7, pHifqH^ellc rx^arde les fois de^ tmgfT 
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neraU £Ue nousfirt dans le traité des Ap- 
trolakes 9 pcnr prouver que dansP^na^ 
lemnu ^ tous tes Cercles perpendicnlaires 
au méridien , fe marquent par des lignes 
droites* 


PROPOSITION XXXIX, 
Thsorems. 

Si on tire dans un parallélépipède 5 deux 
plans qui divifent en deux également les 
cotez, oppo/ez, 9 leur commune /eilion^ &^ 
la diagonale fi coupent aujft é gaiement. 

^^' *' C^ ^ ^ ^^^ cotez oppofez du paralle- 
■s- 4»' \^ lepipede AB foient divifez en deux 
également par les plans CD , EF , leur 
commune leâion GH , & la diagonale 
BA fe diviferont également au point O. 
Tirez les lignes BG , GK , AH , LH. 

Je prouve premièrement qu^cUes ne 
font qu'une ligne droite : car les Trian- 
gles DBG , KMG ont les cotez DB , 
KM égaux ; puîfqu'ils font les moitiez des 
cotez . égaux ; comme auffi GD , GM. 
De plus DB , KM étant parallèles, les 
angles alternes BDG , GMK feront 
égaux ( par la a8« 4u i. ) ainiî ( par la 
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A. au i,)les Triangles DBG ,'ItGM 
feront égaux en tout fens ; de par çonfç- 
quent les angles BGD , KGM : Or ( par 
la ly. du i.)BG, GK ne font qu'une 
feule ligne ; comme auj(fi LH , HA ; donc 
ALBK n'eft qu'un feul plan dans lequel- 
fe trouve la diagonale AB, & GH côm-r 
mune feftion des plans. Le plan ALBK,. 
coupant le* plans parallèles AN, CD^ 
a«ra les communes féftions GH , AK^ 
parallèles : & ( par la 4. du 6.)ilj aura* 
même raifon âe'Bfc à BG > que de B A ai 
BO , &M AK à OG , ( par la 4. du 6.)> 
Ot BK eft déuble de BG : doac BA eft: 
double de BO; comme AK égale à HG,^ 
€ft double de GO* Ainfi les lignes GH,, 
AB fe coupent également au point O. 

Corol. I , Tous les diamètres fe dîvi^- 
feht au point O. 

CorêL 2 • ôa peut ^ïiettre ici quelquesfJ 
Corollaires qui dépendent de plufieursv 
Propofitions t pârexçmple , que les priâ- 
mes triangulaires de même hauteur , fontt 
en même raifon que leurs bafes: caries* 
parallélépipèdes defquels ils font la moi- 
tié ( par la 3 2. ) font en même raifon que^ 
les bafes : ainfi les moitiez des bafes , <fc 
les moitiez des parallélépipèdes ; c'eft-à^ 
dire , les prifmes feront en même raifon*. 
- CûroL 3. Les piifeies^ -polygones de: 

Ggij 
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même hauteur^ ont auifî même raifon que 
leurs bafes ; puifqu'on les peut réfoudre 
en prifmes trianeniiaires , qui feront cha- 
cun en même raifon que leurs bafes. 

CorùL 4. On peut appliquer aux prîf- \ 
mes les autreis Proportions des parallèle* \ 
pîpedes : par exemple ^ que les prifmes 
égaux ont les hauteurs & les bafes réci- 
proques : que les prifmes feml^lables font 
en raifon triplée de celle de leurs côte2 
homologues. 

U $ A G H. 

Cette Profofitien feutfervir font tron^ 
ver U centre de gravité des paraltelepi^ 
pedes» & pour démontrer quelqnes Pr0p9^ 
fitiens du treizième & dn qaaterxJcme 
Livre d^Euclide. 


PROPOSITION XL. 
Théorème. 

Lepri/me qui a pour bafe un parallehgra-* 
me double de la bafe triangulaire ttun 
autre ^ & de mime hauteur , lui efl 
égal. 


FI. ». g^ U^'ON propofe deux prifines tri 
Rsr VC gulaires ABE, CDG , de me 


trian- 
même 


! 


p< Li.vre ern/ùane Planche première . 



' 
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hauteur , & qu'on prenne pour bafe du 
premier le parallelograme A£ double du 
iriangle FGC , bafe du fécond prifme* 
Je dis que ces prifmes font égaux. Iroa^ 
ginez-vous que les parallélépipèdes AH, 
GI font achevez. 

Démonfiration. 

On fuppofe qu^ la bafe AE eft double 
du Triangle FGC : Or le parallelograme 
GK étant auffi double du même Trian* 
gle ( par la 3 4» du i • ) les parallelogra- 
mes AE j GK font égaux : & par confe* 
quent les parallélépipèdes AH , GI , qui 
ont les baies & les hauteurs égales , font 
égaux ; & les prifmes qui en font la mol^^ 
tié ( par la 2 d. ) feront aufli égaux. 




I 
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mi:^:^Môi^ôi-ôi6i:^:ii^M Mai 

LIVRE DOUZIE'ME. 

DESELEMENS 
D' E U C L I D E. 

EVrlide , après avoir donné dans Us 
Livres frécedens , les principes géne^ 
ratix des corps folides , & erpliqué laf^^ 
fon de mefurer les plus ré^nliers , c^efi-à^' 
dire , ceux qui font terminez, par desfur^ 
faces plates i traite dans celui-ci des corps 
renfermez, dans des fnrfaces conrhes , eom^ 
me font le Cylindre , le Cône y & la Sphè- 
re , & les comparant F un avec t autre , il 
donne les règles de leur foiiditi y & la fa^ 
fon de les mefurer. Ce^ivre ejifort utile , 
fuifque nous y trouvons des principes fur 
lefquels les plus fçavans Géomètres ont éta-- 
bu tant de belles demonftrations du Cylin- 
dre , du Cône , & delà S f hère. 
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PROP.OSITION I. 

ThB<9R£MS. 

i^/ polygones femhlabhs j infcrits dans des 
Cerclesyfint en même raifen qne les quat" 
rez, des diamètres des mimes Cercles. 


s 


I les polygones ABCDE, FGHKL p. w. U 

— înfcrhs dans <îes Cercles , font fem- ^'^â, ^' 
blables ; ils feront en même raifon que les 
quarrez des diamètres AM , FN. Tirez 
les lignes BM , GN , FH , AC. 

Demonjiration. 
On fuppofe qne les polygones font fem- 
blables,c'cft-à-dire, que les angles B & G 
font égaux ; & qu'il y a même raifon de 
AB à SC,que de FG à GH : d'où je con- 
clus ( parla 6, du 6. ) que les TJriangles 
ABC , FGH font équiangles^ & que les 
angles AÇB,FHG font égaux : ainfi (par 
la 2 1 . du 5 , ) les angles AMB,FNG font 
auflî égaux. Or les angles ABM, FGÎÏ 
étant dans un demi Cercle , font droits 
( par la 3 1, du 3. ) & par confequent les 
Triangles ABM > FGN font équiangles. 
Bonc ( par la 4. du 5. ) il y aura même 
raifon de AB à FG^ue de AM à FN ( par 
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la 21, dû 6.) fi on décrit deux polygo- 
nes femblables fur AB & FG > qui £ont 
ceux qu'on a propofez ) & deux autres 
auflî femblables fur AM & FN,qui feront 
leurs quarrez:il y aura^nêtne r^ûfon du po- 
lygone ABCDE au polygone FGHICL, 
que du quarré de AM au quarré de FN^ 

L E M M E. 

Si une quantité eft plus petite qu'un Cer- ' \ 
cle , on pourra infcnre dans le même 
Cercle , un polygone régulier plus 
grand que cette quantité. 


PI. I. /-v 


Ve la figure A [oit fins ftUte que le 
Cercle B ; on fourra, infcrire dans le 
mime Cercle ^ un polygone régulier plus 
grand que la figure A. Qwe la figure G 
foit la différence delà figure A » & du Cer* 
cle B, de fierté que les figures A & G prifes 
enfemhle fiaient égales au Cercle B. Inferi" 
vez. dans le Cercle B y le quarré CDEF 
{par la 6* duj^.)fi ce quarré étohplus 
grand que la figure A , nous aurions ce 
que nous prétendons. SUl efiplus petit p di- 
vifez^les quarts de Cercle CD t DE , EF^ 
FC y en deux également par les point» H , 
I y K y L^ de fierté que vous ayez, un o3o^ 
gone. QuefiFoUogone eft encore pins petit 

que 
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^ue la figure A^ fondivifez. les arcs y & 
vous aurez, un polygone defeiz^e coteZfpuis 
de trente-deux y de foixante- quatre. Je dis 
qu^ enfin vous aurez, un polygone plus grand 
que la figure A ; cefi-k-dire , un polygone 
moins différent du Cercle ^ que n'efl la fi-' 
gure A s de forte que la différence ferx 
moindre que la figure (7. 

Dérnonftratîon. 
Le quarré infcrit efiplus delà moitié 
du Cercle » étant la moitié du quarré dé-^ 
crit autour du Cercle s & en décrivant 
FoElogone ^ vous prenez, plus de la moitié 
du refle , ceft-k-dire 5 des quatre fegmens 
CHD ; DIE, EKF, CL F : Car le Trian- 
gle CHD 9 efi la moitié du rectangle CO 
(^ par la ^^. du i») il efi donc plus de U 
moitié du fegment CHD , il en efi de mi" 
me des autres arcs. Pareillement en décri- 
vant un polygone de feize cotez, ^ vousprc'* 
nez plus de la moitié de ce qui r efi oit du 
Cercle ^ & atnfi de tous les autres. Vous 
lai fierez, donc enfin une plus petite quanti-^ 
té qne G : Car il efi évident qu'ayant 
propofé deux quantiteZr inégales , fi, vous 
prenez, plus de la moitié de la plus grande c 
Ô* enfuit e plus de la moitié de ce qui refie^ 
<^ encore , plus de la moitié de celle qui 
refie ; enfin ce qui refiera fera moindre quç 
la fefionde quantité* 

Hh 
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OPOSITION IL } 


PR 

Theorem e. 


Les/uperficUs des Cercles font m même rai' 
fon que les qnarrez^ de leurs dié^mesresm^ 


PI, t X 

^ * I. J 


E démontre que les Cercles A & B 
font en même raifon que les quarrez 
de CD, EF. Car s'ils n'étoient pas en mê- 
me raifon , le Cercle A auroit plus gran- 
de raifon au Cercle B , que le quarré de 
CD au quarré de EF, Que la figure G ait 
inême raifon au Cercle B , que le quarré 
de CD au quarré de EF : la figure G, fe- 
ra plus petite que le Cercle A ; & par le 
Lemme précèdent, on pourra infcrire un 
olygone régulier plus grand que G dans 
e Cercle A, Qu'on infcrive auffi dans le 
Cercle B , un femblable polygone regu- 
iien 

Démonflranort^ 
Le poWone de A au polygone de B, 
a même raiion , que le quarré de CD au 
quarré de EF , (par la i • ) c'eft-à-dirè , 
la même que G au Cercle B : Or la quan- 
tité G eu plus petite que le polygone 
infait dans A : aioii ( par la i^. du j* ) 


i 


I 
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le Cercle B feroit plus petit que le poly- 
gone qui y eft infcrit , ce qui èfl évidem- 
ment raux. Il faut donc dire que la figure 
G moindre que le Cercle A , ne peut 

{>as avoir même raifon au Cercle B , q\ie 
e quarré de CD au quarré de EF : ôç 
par confequent , que le Cercle A tfa 

f>as plus grande raifon au Cercle B , que 
e quarré de CD au quarré de EF. Il ne 
Ta pas auflî plus petite,parce que le Cer- 
cle B au Cercle A , auroit plus grande 
raifon ; «& on lui appliqûeroit la même 
démonilration. 

Corollaire i. Les Cercles font en rai- 
fon doublée de celle de leurs diamètres ; 
parce que les quarrez étant des figures 
femblables , font en raifon doublée de 
celle de leurs cotez ( par la 20. du 6. ) 

Corollaire 2. Les Cercles font en me* 
me raifon , que les polygones femblables 
qui y font inicritSé 

Corollaire 5. Il faut bien remarquer 
cette règle générale : Quand des figures 
femblables , infcrites dans d^autres ; de 
telle forte qu'elles s'en approchent tou- 
jours davantage , & qu'elles dégénèrent 
enfin en ces figures, font toujours en mê- 
me raifon : les figures qui les compren- 
nent , font auflî en même raifon. Je veux 
dire que fi de femblables polygones ré- 
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guliers infcrits dans divers Cercles, fond 
toujours en même raifon que les quarrez 
des diamètres ; & que les faifant dé plus 
de cotez , ils s'en approchent toujours 
davantage : les Cercle? auront même rai- 
fon que les quarrez des diamètres. Cet- 
te façon de mefurer les corps ronds par 
jnfcription eft très utile. 

Usage. 

Cette Profofition , efl fort uniherjdlt , 
C^ fait qne noHs rai formons des Cercles , de 
même façon qne des qnarrez.* Par exem- 
ple j noHS dijons ( dans la 47. dui. ) que 
dans un Triangle rectangle le fenl q narré 
de la bafe , eft égal aux quarrez. des cotez:, 
pris enfemble. Nous pouvons dire le même 
des Cercles s ceft-À-dire ^ que le Cercle dé-^ 
erit fur la bafe d'un Triangle re El angle , 
tjl égal aux Cercles qui ont les cotez, pour 
diamètres : & de cette forte , nous powvons 
augmenter ou diminuer les Cercles filon la 
proportion que nous voulons. Nous prou-- 
vonà aujjfi dans f Optique y que la lumière 
décréiji en raifon doublée de c^k -iies dis- 
tances des corps lumineux» 
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PROPOSITION III. 

^ T H E O a E M B. ' 

Toute pyramide cjui a la bafe triangulaircy 
peut être divijfee en denx prifmes égaux ^^ 
^Ui font plus de la moitié de la pyrami'* 
de y & en deux pyramides égdles. 

C\ N peut trouver dans la pyramide pi. r. 
/ ABDC,deux prifmes égaux EBFI, ^'^- ^• 
EHKD qui feront plus grands que la moi- 
tié de la pyramide. Divifez les fîx cotez 
de la pyramide en deux également en G , 
F , E, I , H , K ; & tirez les lignes EG, 
GF3FE, EI,HI,FH,IK,EK- 

Déinonfiration. 
Dans le Triangle ABD, il y a même 
raifon de AG à GB , que de ÂF à FD^; 
puifque les lignes font égales: donc ( par 
la 2. du 6. ) 'GF, BD font parallèles; & 
GFfera la mgité de BD , c'eft-à--dire , 
égale à BH. Pareillement GE , BI ; FE , 
Hi feront parallèles & égales : & ( par la 
xy. du II.) les plans GFE^BHI feront 
parallèles , & par confequent EBFI fera 
un prifme. J'en dis de même de la figure . 
H£KD> laquelle £era auffi un priftie égal 

Hhiij 
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à Pautre ( par la 40, du 11.) puîfque la 
bafeparallelogrameHIKDjeft double de 
la triangulaire BHI ( par la 4 1 . du i • ) 

En fécond lieu, les pyramides AEFG, 
ECKI font femblables ôc égales. 

Démottftration. 

Les Triangles AFG, AEF font égaux 
( par la 8, du I . ) comme àuffi ECK,EIK: 
pareillement les Triangles AGE,ElC, & 
ainfi des autres Triangles des pyramides : 
elles fontdonc égales ( par la défin. 10. 
du II.) Elles font encore femblables à la 
grande pyramide AB, DC;car les Trian- 
gles ABCjAGE font femblables ( par la 
2, du 5. ) les lignes GE, BC étant p^ral- 
lelesjceque je puis démontrer de tous les 
autres Triangles des petites pyramides. 

Enfin je dis que les prifmes font plus de 
la moitié de la première pyramide. Car fî 
ciiacun étoit égal à une des petites pyra- 
mides, les deux prifines feroient la moitié 
de la grande pyramide. Or ils font cha- 
cun plus grands qu'une dés pyramides^ 
comme le prifrae GHE, contient une py- 
ramide GBHI,qui n'en eft que partie; & 
cette pyramide eft égale & femblable aux 
autres , ayant tous fes Triangles égaux & 
femblables à ceux qui compofeni les autres 
pyramides , comme l*on peut facilement 
prouver par le parallelifme de leurs cotez: 
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d'où je conclus que les deux prifmes pris 
enfemble , font plus grands que les deux 
pyramides , & par confequent font plus 
grands que la moitié de la grande pyra-> 
mide. 


PROPOSITION IV. 
Theorbme. 

Si on divife deux pyramides triangulairesi 
demême hanteur , en denx prifmes , & 
deux pyramides , & que ces àenxpyra* 
mides foient-foidivifées de la mimt fa^ 
fon : e9Hs tes prifmes d*Hne pyramide 
aurons même raijhn k tons ceux de l'au- 
tre > que la hafe £une pyramide à la 
bafe de ^ autre ^ 

SI Pon divîfe les deux pyramides ABC ^ï- h 
D , DEFG de même hauteur , & de ^\,r 
jbafe triangulaire , en deux prifmes > & en 
deux pyramides , félon la méthode de la 
Propofîtion III ; & fi on foûdivife de la 
même façon les deux petites pyramides; 
& ainfi confecutivement , de forte qu'a- 
yant fait autant de divifions dans Tune 
que dans Pautre , on ait le même nombre 
de prifmes. Je dis que tous les prifmes 
de Tune > à tous les prifmes de l'autre > 

Hhiii] 
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auront même raifon que les bafes. 

Démonjiration. 

Puîfque les pyramides font de même 
hauteur ; les priônes produits par la pre- 
mière divifion, auront auffi même hau- 
teur, puifqu^ils ont chacun la moitié de 
celle de leur pyramide : Or les prifmes de 
même hauteur , font en même raifon que 
leurs bafes ( par le Corol. de la 3 9. du 
1 1. ) Les bafes BTV> EPX font fem- 
blables aux bafes BDC , EGF j & ayant 
pour cotez , la moitié de ceux des gran- 
des bafes, elles ne feront que le quart des 
grandes bafes ; aîniî elles feront en même 
raifon que les grandes bafes. Donc les 
premiers prilliies auront même raifon que 
les grandes bafes. Je prouverai de la mê- 
me façon , que les prifmes produits par 
la féconde divifion , c'eft- à-dire , des pe- 
tites pyramides , feront en même raifon 
que les bafes des petites pyramides , lef- 
quelles font en même raifon que les gran- 
des bafes. Donc tous les prifmes de Tune, 
ont même raifon à tous les prifmes de 
Tautre , que la bafe , à la bafe. 

Usage, 

Ces deux Fropefitions ont été néceffai^ 
res y poHY comparer les pyra?mdcs CHn€ 
avec C autre 9 & pour lesmcfurcr. 
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PROPOSITION V- 

Theorejvie. 

Les pyramides triangnlaires de mêmehau"- 
tenr ifont en même raifon qHelenrs hafes. 

LE s pyramides ABCD, EFGH de^.^^'^^ 
même hauteur , font enmêmç raifon u^&i^, 
que leurs bafes. Car fi cela n'étoit pas j 
une des pyramides , par exemple ABCD , 
fiuroit plus, grande raifon à la pyramide 
EFGH, que la bafo BCD à la bafe FGH, 
A infi une quantité L , plus petite que AB 
CD , auroit même raifon à la pyramide . 
EFGH^que la bafe BCD à la bafe FGH; 
Dîvifez la pyramide ABCD félon la fa- 
çon de la troifiéme Propofîtion : divifez 
aufG les pyramides qui réfulteront de la 
première divifion , en deux prifmes , Se 
deux pyramides ; & celles-ci encore en 
deux autres prifmes : continuez ainfi ces 
divîfîons,autant qu'il fera befoin : Puifque 
les prifmes de la première divifion font 
plus de la moitié de la pyramide ABCD 
( par la 5 . ) & que les prifmes de la fé- 
conde divifion font plus de la moitié du 
refte ; c*eft-à-dire , de deux petites pyra- 
mides , que ceux de la troifiéme divifion 
font plus de la moitié du refte j il eft évi- 
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dent qu'on fera tant de divifîons , que ce 
qui reliera fera plus petit, que Pexcez de 
]a pyramide A BCU par defliis la quan- 
tité L ; c'eft à-dire , que tous les prifnies \ 
étant mis ensemble » feront plus grands 
que la quantité L» Faites autant de divî- 
fions dans la pyramide EFGH , de forte 
que vous ayez autant de prifmes qu'il y 
en a dans AbCD. 

D érnonflration. 
Les prifmes de ABCD ont même rai- 
fon aux prifmes de EFGH , que de la bafe 
BCD à la bafe FGH : Or la raifon de la 
fcafe BCD à la bafe FGH,efl la même que 
celle de la quantité L à la pyramide EF 
GH : il y a donc même raifon des prif- 
mes de ABCD aux prifmes de EFGH , 
Sue de la quantité L à la pyramide EFG 
L De plus i les prifmes de ABCD font 
plus grands , que la quantité L : Donc 
( par la 4. du j. ) les prifmes compris dans 
la pyramide EFGH, feroient plus grands 
que la même pyramide EFGH ; ce qui eft 
évidemment faux , la partie ne pouvant 
être plus grande que le tout. Il faut donc 
avoiler qu'une quantité plus petite que 
Pune des pyramiaes , ne peut avoir même 
raifon à l'autre , que la bafe à la bafe ; & 
par^confeqaent aucune des pyramides n'a 
jplus grande raifon à l'autre , que la bafe. 
alà bafe. 
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PROPOSITION VI. 

X H E O K B M JE* 

Toutes fortes de pyramides de même hau^ 
tenr , ont même raifon qne lenrs bafes^ 

LE s pyramides ABC , DEFG , de 
même hauteur font en même raifon 
que les bafes BC , EFG» Divifez les ba- 
ies en Triangles. 

Démonflration. 
Les pyramides triangulaires AB, DE, .Pi. 1. 
de même hauteur font en même raifon ^'^*^'^' 
que leurs bafes (par la y. ) Pareillement, 
les pyramides triangulaires AC , DF font 
^n même raifon c|ie leurs bafes. Il y aura 
donc même raifon de la pyramide ABC 
à la pyramide DEF , que >de la bafe BC 
à la bafe EF (parla 3. du j.) De plus, 

Îuifqu'il y a même raifon de la pyramide 
)EF à la pyramide ABC , que de la ba* 
fe EF à la bafe BC : & qu'il y a encore 
même raifon de la pyramide DG à la py- 
ramide ÀBC , que de la bafe G à la bafe 
BC : il y aura auffi ratme raifon de la py* 
ramide DEFG à la pyramide ABC , que 
de la bafe EFG à la bafe CB, 
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PROPOSITION VIL 

Theore me. 

ToHte pyra?nide efl la troijiéme partie (Purt 
prifinc de même bafe & de même humeur * 


PI. X. 


Q 


ne pyramide qui aura pour bafe un des 
Tricingles ACE, DBF, & qui fera do 
même hauteur , comme la pyramide AC 
EF , fera la troifiéme partie du prifme. 
Tirez les trois diagonales AF^ DC, FC, 
des trois parallelogrames. 
. SDim^infiration^ 
Le prîfme eft divifé en trois pyramides 
égales ACFE , ACFI^ CFBD : Donc 
chacune feralatroiiîéme partie du prifme. 
Les deux premières ayant pour bafes les 
Triangles AFE, AFD, qui font égaux 
( par la 5 4. du i . ) & pour hauteur la per- 
pendiculaire tirée de leur fommet C au 
plan AF de leurs bafes;feront égales ( par 
la précédente. ) Les pyramides ACFD , 
CFB D , qui ont pour bafes les Tri: n j;les 
égaux ADC , DCB3 & le même frmmet 
ïjieront auiîî égales,( parla préceriente.) 
Donc une de ces pyramides^par .exemple, 
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AFEC, qui a la même bafe ACE, que k 
prifme ; & la même hauteur , qui feroit la 
perpendiculaire tirée du point F, au plan 
de la bafe ACE ; eft la troifiéme partie du 
même. Si le prifme étoit polygone ; il le 
fiiudroit diviler en plufîeurs prifmes trian- 
gulaires : ^ la pyramide qui auroit la mê- 
me bafe, & la même hauteur , feroit aufC 
divifée en autant de pyramides triangu- 
laires ; chacune defquelles feroit la troi- 
fiéme partie de fon prifme. Donc ( par la 
12. du 5. ) la pyramide polygone fera la 
troifiçme partie du prifme polygone. 

S C O L I E. 

On auroit pH emetr^ lesfix Propofitions 
précedentesyparce qn' elles fimblent neferv/r 
^ue pour celle-ci ^ laquelle fe peut dét^i^on^ 
trer immédiatement & irès^facileifàent , 
par le Théorème IV. de la Flanivietrie de 
Monpeur OzAnam» / , 
■1 / 

PROPOSITION VIII. 
Theokeme. 

%ef pyramides femhlabkf ^ font en rai/on 
triplée ou comme les cubes de leurs cot ex, 
homologues. 

^ I les pyramides font triangulaires^ on 
"peut àdbcver ks ptiûnes , qui feront 
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auffi femblables , puîfqu'ils auront les me* 
mes bafes que les pyramides. Or les prif- 
mes femblables font en raifon triplée des 
cotez homologues ( par la 39. du 1 1 • ) 
Donc les pyramides qui en font les troi- 
fiémes parties ( par la préced. ) feront en 
raifon triplée des cotez homolpgu^. 

Si les pyramides font polygone^ on 
les peut réouire à des pyramides triangu- 
laires* 


PROPOSITION IX. 
Théorème. 

ies f>yramidcs égales oncles hauteurs & 
les bafes récif roques ; & celles qui ont 
les hauteurs & Us bafes récif roques ^ 
font égales. 

Qy'oN propofe deux pyramides 
triangulaires égalesjelles auront les 
bafes Sç les hauteurs réciproques. Qu'on 
fade des prifmes de même hauteur & de 
même bafe ; puifque ces prifmes font tri- 
ples, chacun de la pyramide ( par la 7.) 
ils feront auffi égaux. Or les prifmes 
^aux 9 pntjes bafes & les hauteurs réci- 
proque^ ( par I9 ^, Corol« de la 3 p. de 
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I !• ) Donc les bafes & les hauteurs des 
pyramides , qui font les mêmes que cel- 
les des prifmcs leur font réciproques. 

Secondement > fi les bafes & les hau- 
teurs dés pyramides font réciproques , 
les prifines feront égaux : comme auflî 
les pyramides , qui en font les troifiémes 
parties. 

Si les pyramides étoient polygones , 
il les feudroit réduire en pyramides trian"* 
gulaire^. 

Corollaire, On pourroît faire d'autres 
Propofitîons j par exemple , que les py- 
ramides de même hauteur , font en mê- 
me raifon que leurs bafes $c que celles 
qui ont mêmes bafes , ont même raifon 
que leurs hauteurs. 

U s Â G s. 

Oh tire de ers Propoptions la façon de 
me/krer une pyramide ; tjui eft de multin 
plier fa bafe par la troifiéme partie de fa 
hauteur. On peut enfuite faire cette autre 
Propofition, Que fi un prifmt efl égal à 
une pyramide , les bafes & la hauteur 
du prifme ave^ la irotfiime partie de la 
hauteur de la pyramide feront ricipro^ 
ijues : c*eftà'dire y s* il j a même raifon 
de la bafe de la pyramide a la bafe du 
prifme , que de la hauteur du frifme À h. 
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troifiéme fartie^de la hauteur de la pyra- 
mide , le jrifme !& la pyramide feront 
égaux. 


L E M M E. 

Si on propofe une quantité plus petite 
qu'un Cylindre , on pourra infcrire 
dans le Cylindre un prifine polygone , 
plus grand que cette quantité. 

PI. I. Ç / /^ quantité A efi plus petite , que U 
9^19 y ^ Cylindre qui a le Cercle B pour bafe ; 
on pourra injfcrire dans ce Cylindre un- 
prifine polygone plus grand que la quantité 
A. Le quatre CDEF eft infcrit, GHIK 
efi circonfcrit , CLDMEt^FO efi t^n oc" 
togone, lirez, la Tangente PLq , & con^ 
ttnuez. les cotez. ED , FC en P&^ 9 ima^ 
ginezrvous autant de prijmes de même 
hauteur que le Cylindre ^ qui ont pour baf- 
fes ces polygones. Celui qui a pour bafe le 
quatre circonfcrit 3 entoure le Cylindre; 
& celui qui eji fur le quarté infctit , efi 
aHJfi infcrit dans le Cylindre. 

Démonftratîoo, 

\es ptifmes de même hauteut 9 font 
m mh^e rai fin que leurs bafes ip^r le 3. 

Corol. 


Livre douzie'me, 3^77 

CoroL delà yç.dn 1 1.) & le qtiarréinj-^ 
crit étant U moitié du circonfcrit , fitt 
frifme fera la moitié de l'autre : il fera 
donc fins de la moitié du Cylindre. Fat'* 
fant un vr if me qui ait roâogane poptr ba-^ 
fe , on ote plus de la moitié de ce qui refis 
dn Cylindre y ayant oté Uprifme du quar^ 
^ ré infcrit s parce que UTriangU CL D efi 
la moitié du reHangle Cq : & puififue Us 
prifmes de même hauteur font en tfiême rai» 
fùn que leurs bafes , le prifmt qui a pour 
bafe le Triangle CLD y fera la moitié du 
frifme du reSlangk DCPq i il fera donc 
plus de la moitié de la partie du Cylindre 
qui a pour bafe le ferment I>ILC. Il en efi 
de même des autres fegmens. Je démontre 
de la même façon j que faifunt un prifme 
polygone de feiz^ cotez. , fote plus de la 
moitié de ce qui refie du Cylindre j ayant 
été le prifme oSogone ; Mnfi il refiera une 
partie du Cylindre plus petite , que tex-^ 
cez. du Cylindre par deffus la quantité A^ 
Nous aurons donc un prifme infcrit dans 
le Cylindre^ qui fera moins fur pajfé par U 
Cylindre , que la quantité A ; c'efi-à^ 
dire , qui fera plus grand que la quantité 
A^ On peut raifonner de la même façorf 
touchant les pyramides infcrites dans u» 
Cône* 


It 
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PROPOSITION X. 

• 

Théorème. 

Vn Cône efi la troifiéme partie ePun Cy-^ 
lindre de mime bafe é' de mime haa--^ 
tenr. 


Kg. i: X 

* Al, ^^ 


9 

I un Cône & un Cylindre ont le Cer- 
cle A pour bafe ^ & la même hauteur; 
le Cylindre fera triple du Cône, Car fi 
le Cylindre avoit plus grande raifon au 
Cône , que triple; une quantité B moin- 
dre que le Cylindre , auroit la même rai- 
fon au Cône , que trois à un : & ( par le 
Lemme préced. ) on pourroit infcrîre 
dans le Cylindre , un prifme polygone 
plus grand que la quantité B. Supposons 
que c'eft celui qui a pour bafe le polygo- 
ne CDEFGH, Faites auffi fur la même 
bafe , une pyramide infcrite dans le 
Cône. 

D/monfira tien. 
Le Cylindre , le Cône , le Prifme & 
la Pyramide font de même hauteur : donc 
le prifme eft triple de la pyramide ( par la 

2. ) Or la quantité B eft auffi triple du 
ione S îl y d donc même raifon du prif- 
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me à la pyramide , que de la quantité B 
au Cône : & ( par la 1 4- du y. ) puîfque 
le prifme eft plus grand que la quantité 
B la pyramide feroit plus grande que le 
Cône dans lequel elle eft infcrite , ce qui 

ne peut être. 

Que fî on difoit que le Cône a plus 
grande raifon au Cylindre , que d'un à 
trois , on peut fe fervir de la même me-[ 
thode pour démontrer le contraire. 


PROPOSITION XI- 

THEOREME- 

Let Cylindres & les Cônes de même hau- 
teur , font en même raifon que leurs 
liafes- 

C\ Npropofe deux Cylindres^ ou deux w^^ ij.- 
L/ Cônes de même hauteur ; qui ont ^jii^;. 
les Cercles A & B pour leurs bafes : Je 
dis qu'ils font en même raifon que leurs 
bafes. Car s'ils ne font pas en même rat- 
fon :l'un d'eux ,_^par exemple A, auras 
plus grande raifon au Cylmdre B, que 
la bafe A à la bafe B : ainfr une quantité- 
L , plus petite que le Cylindre A,, aurai 
même raifon au Cylindre B , que l^bai© 
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A à la bafe B. On pourra donc infcnrc 
un prifme polygone dans le Cylindre A, 
plus grand que la quantité L. Que ce foît 
celui qui â pour bafe le polygone CD 
EF j & qu'on infcriyc un femblablc po- 
lygone GHIK , dans, la bafe B , quiferve 
de bafe au prifme de même hauteur. 

Démonfiration, 

Les prifmes de A , & de B , font en 
même raifon que leurs bafes polygones 
( par le CoroK 3. de la 3 9. de la 1 1 • ) 
& les polygones font en même raifon que 
les Cercles ( par le Corol de la :2. ) ^nfî 
Je prifme A fera en même raifon au prif- 
me B , que le Cercle A au Cercle B, Or 
comme le Cefele A eft au Cercle B, ainfî 
la quantité L eft au Cylindre B : donc 9 
comme le prifme A eft au prifme B,ainfî 
la quantité L eft au Cylindre B. Le prif- 
me A eft plus grand que ta quantité L : 
par confequent ( fuivant la 4. du y. ) le 
prifme B infcrit dans le Cylindre B , fe-^ 
roit plus grand que lui , ce qui ne peut 
être. Donc aucun des Cylindres n'a pas 
plus grande raifon à l'autre , que celle 
de fa bafe à l'autre bafe. 

Corollatre. Les Cylindres font triple» 
des Cônes, de même hauteur & de même 
fcafe : Donc les Cônes de même hauteur 
font en même raifon que leurs bafcs. 
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PROPOSITION XIL 
Théorème. 

Lts Cylindres &Us Cônes ftmblahles , foni 
en raifon triplée ^ de celle des diamètres 
de leurs bafes. 

r 

QU' o N propofe dex Cylindres ^ ou . ^'-^ '• 
deux Cônes femblables , qui ayent ^c 16. ' 
les Cercles A & B pour bafes. Je dis que 
la raifon ciu Cylindre A au Cylindre B , 
eft en raifon triplée de celle du diamètre 
DC au diamètre EF, Car s'il n'a pas une 
raifon triplée : que la quantité G , plus 
petite que le Cylindre A , ait au Cylin- 
dre B , une raifon triplée de celle du dia- 
mètre DC au diamètre EF j & qu'on 
înfcriveun prifme dans le Cylindre A qui 
foit plus grand que G , & un autre fem- 
blabte dans le Cylindre B , ils feront auâi 
hauts que les Cylindres j car les Cylin- 
dres femblables , ont les hauteurs & leis ^ 
diamètres des bafes proportionnels , auffi 
bien que les prifmes^ ( par la défin. 1 1» 
deP ii-> / ' 

Démonjlration^ 

Le diamètre DC a même raifon au dia^ 
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irietre EF , que le côté DI au côté ETj. 
Or les prifmes femblables font en raifon: 
triplée des cotez homologues ( par le 4, 
Cor. de la 3p. du 11.) donc le prifme 
de A au prifme de B , eft en raifon tri- 
plée de DC à EF. Nous avons foppofë 
Sue la quantité G >, eu égard au Cylindre 
t , étoit en raifon triplée du diamètre 
DC, au diamètre EF. Aînfi il y aqra mê^ 
me raifon du prifoie A au primie B , que 
de la quantité G au Cylindre B , & ( par 
la 4. du 5*. ) puUque le prifme A , eft plus; 
grand que la quantité G, le prifme B, 
c'eft-à-dire , décrit dans le Cylindre B , 
feroit plus grand que le même Cylindre; 
ce qui eft impoffible. Donc hs Cylindres 
feipblables font en raifon triplée des dia- 
mètres de leurs bafes. 

Secondement. Les Cônes fontiës troi- 
jRémes parties des Cylindres (par la i o.) 
Donc les Cônes femblables tont en rai- 
fon triplée, de celle d^s diamètres de 
leurs bafes. 


49k 


Livre ©ouzib'me,. 383: 


PROPOSITION XIIL 
♦ Thboreme. 

Si un Cylindre efi coupé par un plan pa,'* 
rall^Ule iifa bafi , les parties de FeJfteH 
feront en même raifon que les parties du 
Cylindre. 

QUb le Cylindre AB foît coupé par T^- »* 
le plan DC , parallèle à fa bafe. Je ^'^' *^^ 
dis qu'il y aura même raifon du Cylindre 
AF au Cylindre FB, que de la ligne AF 
à la ligne FB. Tirez la ligne BG , per- 
pendiculaire au plan de la bafe A : tirez 
auili dans les plans des Cercles DC ^ Se 
A , les lignes FE , AG» 

Démonftration^ 

Le plan du Triangle B AG , coupe les 
plans parallèles A & DC : donc les fec-- 
rions FE, AG font parallèles , par le 1 6"* 
du II.) Ainfi il y a même railon de AF. 
â FB, que des hauteurs GE à EB. Qu'on 
prenne une partie aliquote de EBj& ayant 
divifé GE & EB , en des parties égales à 
cette partie aliquote qu'on tire des plans 
parallèles à la bafe A : Vous aurez autant 
de Cylindres dé même hauteur , lefquels 
ayant des bafcs & des hauteurs égales,fe- 
ront égaux (par la j: i .) De plus;les lignes' 
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AF &FB feront divifées de même façon 
que EG , EB ( par la 1 7. du 11.) ainfî 
la ligne AF contient autant de fois la par- 
tie aliquote de la ligne FB , que Iç Cy- 
lindre AF contient une femblable partie 
aliquote du Cylindre FB. Il y a donc 
même raifon des parties du Cylindre , que 
des parties de Pcffieu. 

PROPOSITION XIV- 

Theoreme*^ 

JLts Cylindtes & les Cônes de même bafe y 
font en mime raifon que tes hauteurs* 

«^11*; O ^ ^ * Cylindres AB , CD de bafes 
«c>^, * Jl^ égales étant propofez ; coupez dans 
le plus grand, un Cylindre de même hau- 
teur que le petit,tirant un plan EF parallè- 
le à fa bafe, 11 eft évident que les Cylin- 
"^ dres CF , ÀB Jfbnt égaux ( par l'a 1 1 • )*^ 
que CFàCD,a même raifon que GI àGH, 
ou ( par le Corol. de la préced. ) que la 
hauteur de CE à la hauteur de CD : il y a 
donc même raifon de AB à CD,que de la 
hauteur de CEou AB,àla hauteur de CD* 
Pour les Cônes , puifqu'ils font les 
troifiémes parties des Cylindres ; s'ils ont 
des bafes égales , ils ferojit aulJî en mê- 
me raifon que les hauteurs* 

PRO- 
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PROPOSITION XV. 

Theorem£« 

Z^/ Cylindres , ^ fo / Cc;;ej égaux 3 tf»/ 
/^/ t/r/J/ & les hauteurs réciproques : & 
4:tHx ^ui ont les hafis & les hauteurs r/- 
€iproques , font égaux. 

SI les Cylindres ABj CD font ^gaux ; . W- ^ 
il y aura même raifon de la baie B à ^!^, |** 
la bafe Dyque de la hauteur CD à la hau- 
teur AB. Que la hauteur DE foit égale 
â la hauteur AB. . 

Démonfiration. 
Il y a même raifon du Cylindre AB y 
au Cylindre DE , de même hauteur que 
de la bafeB à labafe D ( par la i !• ) Or 
comme le Cylindre AB eft au Cylindre 
DE ; ainfî le Cylindre CD égal à AB,eft 
au Cylindre DE; c'eft-à-dire>ainfi la hau- 
teur CD , eft à la hauteur AB ou. DE. 
Doitc comme la bafe B eft à la bafe D : 
ainfî la hauteur CD eit à la hauteur AB. 
Secondement. S^il y a même raifon dd 
la bafe B à la bafe D , que de la hauteur 
CD à la hauteur AB ; les Cylindres AB, 
CD feront égaux. Car le Cylindre AB eft 
au Cylindre DE^comme la bafe B à laba^ 


f' 
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fc D:& le Cylindre CD,aura mémeTaifonx 
au Cylindre DE, que CD à DE:il y aura 
donc même raifon du Cylindre AB au 
Cylindre DE , oue du Cylindre CD , au 
même Cylindre DE, & ( par la ^ ^^ 5-) 
les Cylindres AB & CD feront égaux. 

Les Propofitions i6. & 17. font fort 
difficiles ^ & ne fervent que pour la 1 8, 
e^He je démontrerai fins facilement par 
les Lemmes fuivans» 
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L E M M E I. 

Sî on propefe une quantité plus petite l 
qu'une iphere ; on pourra infcrire dans 
la même fphere, des Cylindres de mê- 
me hauteur , plus grands que cette 
quantité. 




Ve jiBC f oit un grand demi CercU 

la fphere , de laquelle il s'agit, (^ 

que la quantité D foit plus petite que la 
même fphere i je dis qu^on lui pourra» inf- 
crire des Cylindres de même hauteur , lef- 
quels pris enfemble feront plus grands que la 
quantité D. Car fi la demi fphere furpajfc 
la quantité D ^ elle la furpa^era de quel" 
que grandeur j que cette grandeur foit le 
Cylindre Mp. De forte que Us quantitéz. 


LiVre douzib'me. 387 

2) & MF f ri fis enfemhte ^fiient égales à 
U demi /phere» Faites qu'il y ait mime 
rai fin dfun gtanà Cercle de la fphere à la . 
hafi MO 9 que de la hauteur MN a la 
hauteur MR. Divifiz. la ligne EB ^ en - 
tant de parties égaies que vous voudrez. » 
chacune plus petite que MR : & tirante 
des parallèles à la ligne jiG 9 décrivez, des 
farallelogrames infcrits & eirconfcrits. Le 
nombre des circonfi:rits furpajfera d^une 
unité celui des infi:rits. Or tous les reSlan" 
gles circonfi:rits furpaffent les infirits,par 
tes petits reilangles , par lefijuels la cir^ 
conférence du Cercle pajfe ^ & tous ces per 
titrreilanglespris enfimble^fint égaux an 
reBangle AL. Imaginez^^ous qu*on fait 
rouler le demi Cercle autour du diamètre 
'AC iUdemi Cercte décrira une demifphe^ 
re , & lee reilangles infcrits décriront des 
Cylindres infcrits dans la demi fphere , & 
les cirçonfçrits décriront des autres Cj-^ 
lindres. 

D^monftratîon, 

X ts Cylindres circonferits furpaffent da^ 

laantage les infcrits , que la demi fphere ne 

furpaffe les mêmes Cylindres infcrits^puif^ 

quelle efl renfermée dans les Cylindres cir-» 

confcrits. Or les circonferits fupajfent les 

infcrits du Cylindre AL : donc la demi 

fphere furpajfera moins Us Cy lin dresinf^ 

Rkîj 
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trits , que di& Cylindre décrit p tir le rec* 

tangle AL. Ce Cylindre AL ejt pins petit 

^ue le Cylindre MP : car ilya même rai^ 

fin d^nn grand Cercle de la Jphere qui firt 

de hafe an Cylindre AL à la bafe jCîO^cjue 

de MN A MR : ainfi ( parla préced,) un 

Cylindre qui aurait pour hafe un grand 

Cercle de la fphere> & la hauteur MRfi-^ 

toit égal au Cylindre MP. Or le Cylindre 

ALJoHS la même hafe , k une hauteur CL 

p^usfetiteque MR : donc le Cylindre AL 

efi plus petit ç[ue le Cylindre MP. Parcon* 

fiquent la demi Jf. hère quifurpaffe la quan» 

tité D i par le CylindreJUP i & les Cy^ 

Jindres infcrits par une quantité moindre 

que AL \fitrpajfe moins les Cylindres inf" 

crits^quela quantité D» Donc la quantité 

Di eflplus petite que les Cylindres infcritf^ 

Ce que f ai dit ttune demi fphere/fi peut 

appliquer À unç/phere entière.. 


LE MME IL 

Les Cylindres femblables infcrits dans 
deux fpheres, font en raifon triplée des 
diamètres de la fphere : c'eft-à-dire , 
icojmme l/ss cubes de leurs diamètres^ 

^. pr- 2. Q / les deux Cylindres femblables CD , 
j. îjj. jj. jj JEF^fint injcrits dans lesfpheres A^B, 
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ils feront en rai/on triplée des diamètres 
LM 5 NO. Tirez. Us lignes GD ^ IF^ 

Démonftration. 
Les Cylîndfes droits CD , Effont fen^ 
Blablesiainfi ily a même raifon de HD ^ 
DR^ que de qF à F S ; comme auffi il y an-^ 
ra même raifon de KD À KG, que de PP 
i PL Par confequent lesTriangles GDK^ 
IFP font femhiahles ( -par la 6, dn 6. ). 
ainfi il y aura même raifon de KD k PF, 
gne de GD à, IF , ou LM k ON. Or 
les Cylindres femhiahles CD , E F font en 
raifon triplée de KD à PF , demi diame^^ 
très de lenrs li^s ^ ( P^'^ '^ 12.) donc 
les Cylindres femhiahles CD, EF^ infcritt 
dans lesfpheresA& B, font en raifon tri'* 
fUt des diamètres des Jpher es. 


PROPOSITION XVIII. 

Zesfpheresfont en raifon triplée de lenrp' 
diamètres ; ceft-a-dire comme les ch^ 
hes de lenrs diamètres. 

IÈs fpheres A &B font en raifon trî- f** ^ 
plée de celle des diamètres CD, EF. '^' * * 
€ar il elles ne font pas en raifon triplée , 
une dés fpheres , comme A , fera en plus . 
grande raifon que triplée de celle de CD^ 

Kkiij 
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à EF : donc une quantité G plus petite 
que la fphere A , fera' en f aifon triplée de 
celle de CD à EF : ainfî on pourra ( fé- 
lon le premier Lemme ) infcrire dans la 
fphere Ajdes Cylindres de même hauteur 
plus grands que la quantité G. Qu'on inf- 
crive dans la fphere B , autant de Cylin- 
dres femblablcs à ceux de la fpheïe A. 

Dimonflration^ 

Les Cylindres de la fphere A, à ceux 
de la fphere B , feront en raifon triplée 
de celle de CD à EF : Or la quantité G 
eu égard à la fphere B , eft en raifon tri- 
plée de celle de CD àlEFrily a donc 
iiîême raifpn des Cylindres de la fphere 
A , aux Cylindres ferhblables de la Iphe- 
re B ; que de la quantité G à la fphere B» 
Ainfi les Cylindres A étants plus grands 
que la quantité G, les Cylindres Bj c'eft- 
à-dire, infcrits dans la fphere B , feroîent 
plus grands que la fphere B , ce qui eft 
impoffible. Donc les fpheres A & B font 
en raifon triplée de celle de leurs diamè- 
tres. 

Corollaire. Les (pheres font en même 
f aifon que les cubes de leurs, diamètres ; 
puifque les cubes étant des folides fem- 
blables, font en raifon triplée de leur co- 
tez (parla 3 3. du 1 1. 
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AVERTISSEMENT. 

Ce efHEuclide dit de la. Sphère dans ce 12» 
Lwre , nefnffitpas pmr en faire voir 
les propriesez. j cefi pourquoi fai cru 
faire pUtifir aux comtnençans en leur 
donnant les Propoptionsjnivantes^dans 
Ufqiitllesjt les explique. 

LEMME II I. 

[^a fuperûcie de touà polygone régulier y efl 

égale a celle d'$m Triangle , qui a pour 

' bafe le circuit ou périmètre du polygone^ 

^ & pour hauteur la perpendiculaire ti'» 

tirée du centre du polygone fur un de fes 

çofez^ 

SI la bafe FC dû Triangle EFG , cft p^^l' \\ 
compofée de huit parties égales , &&i.^ ' 
que chacune de fes parties foit égale à un 
des cotez BC du polygone ; & que ce 
polygone foit compofé de huit cotez 
égaux , le circuit de ce polygone fera 
égal à la bafe FG du Triangle » & fi la 
hauteur EH du Triangle , eft égale â la 
perpendiculaire AD ; je dis que le Trian- 
gle EFG , eft égal au polygone. Pour le 
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démontrer, confîderez que fi du centre A 
du polygone , on a tiré une ligne dans 
chacun des angles de ce polygone , on 
aura autant de Triangles égaux comme 
ce polygone a de cotez. ; & fi du fom- 
met E du Triangle EFG, on tire des li- 
gnes à ^extrémité des parties égales de 
la bafe y qui font les cotez du polygone , 
on aura autant de Triangles comme il fe 
trouve de partiçs dans la bafe ; or com- 
me tous ces Triangles ont tous des bafes 
égales , & la même hauteur EH : il s'en- 
fuit qu'il y a autapt de Tjriangles égaux 
dans le feul Triangle EFG, comipeils'ea 
trouve dans le polygone. Donc il s'en- 
fuit que le polygone A , eft égal au 
Triangle EFG. 
PI. I . Maintenant fi l'on cônfidere qu'un Cer- 
^'^' *' cle tel que X , efl: un polygone d'une in-r 
jfiinité de cotez , dont la fommc eft égale 
à la circonférence du Cercle j il eft évh 
dent , par ce que nous venons de dire , 
que {i la bafe BC du Triangle ABC , eft 
' égale à la circonférence du Cercle , & 
que fa hauteur AB fôit le rayon , que la 
fuperficîe du Triangle eft égale à celle 
du Cercle ; d'où je conclus que lafuper4 
ficie d'un Cercle eft égale à celle d'un 
Triangle , qui a pour bafe la circonféren- 
ce du Cercle , & pour hauteur le rayon^ 
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QHanà la hauteur à* un Cylindre efi égale 
—au diamètre élu Cercle de fa hafe , la 
furfaee de ce Cylindre efi quadruple Àt 
celle du Cercle de fahafe^ 

ON fçaît que la fùrface de tout Cy- p1- f< 
lindre eft égale à un reâangle , qui ^^; ^ 
a pour bafe la circonférence du Cercle 
qui fert de bafe au Cylindre, & pou« 
hauteur celle du Cylindre. Cela étant, je 
dis que fî .a hauteur CB du Cylindre H > 
eft égale au diamètre AB du Cercle de 
fa baie, que la furfaee de ce Cylindre fera^ 
quadruple de celle du Cercje qui fert de 
bafe à ce Cylindre , c'eft à-dire , du Cer- 
cle , dont A B eft le diamètre. Pour le 
prouver , fuppofons que le reftangle 
FEjait fa bafe DE égale à la circonfèrtn- 
ce du Cercle,dont AB eft le diamètre, & 

2ue fa hauteur FD foit égale à celle du 
Cylindre j cela étant, le diamètre AB fe- 
ra égal à la hauteur FD , & le reâangle 
FE îera égal à la furfaee du Cylindre : or 
fî Ton divife la ligne droite FD en deux 
également au point G5& qu'on tire une li- 
gne de G en £ ^ le Triangle GDE ^ fera. 
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égal au Cercle qui fert de bafe au Cylin-' 
dre , pùifque DE cft égal à fa circonfe* 
vtnce. Se que GD eft égal au rayoïvpar le 
Lemme précèdent : or comme ce Trian- 
gle n'eft que le quart du reôangle FE; il 
s'enfuit que puifque le reftangle FE , eft 
égal à la furfaoe du Cylindre j que la fur- 
face du Cylindre eft quadruple de celle 
du Cercle de fa bafe. 


LEMME V. 

Lafnrface d^nnepyramide droite , efiéga^ 
le 4 celle d^nn Triangle , ejui a ponr bar 
fe une ligne égale M circuit de la bafe de 
la pyramide , & pour hauteur une li-* 
gne égale a la perpendiculaire , tirée du 
fommet de la pyramide fur un des cotez* 
du polygone de la bajè^ 

w ^ O Oit la pyramide X , qu'on fuppofe 
^'^7/ i3 avoir pour bafe un hexagone régulier; 
cela étant, la furface de cette pyramide 
fera compofée d'autant de Triangles AB 
C, comme il y a de cotez dans la bafè, 
c'eft-à-dire, elle fera compofée de iîx 
Triangles ifoceles,qui auront chacun pour 
hauteur la ligne AD ; mais comme ces fix 
Triangles font égaux à un feul , qui au- 
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roît pour bafe la fomme de toutes lex$ ba-* 
1 Ces f âc pour hauteur la ligne AD ; il s*en-* 
fuit donc que la furface d'une pyramide 
cft égale à celle d'un Triangle , qui a pour 
bafe le circuit du polygone qui lui ferPdc 
bafe , & pour hauteur la perpendiculaire 
tirée du fommet de la pyramide fur un 
des cotez du polygone de la bafe. 

Or comme les Cônes ont des Cercles p.^'* ^' 
pour bafes , & que ces Cercles peuvent & %. 
être confiderez comme des polygones 
d'une infinité de cotez , on peut dire de 
même que lafurfact d'un Cône tel que A 
DE y eft^gale à un Triangle FHK , dont 
la bafe HK eft égale au Cercle, dont DE 
eft le diamètre , & dont la hauteur FH 
efl égale à la ligne AD. J'ajouterai enco- 
re que fi le Cône ADE étoit tronqué, que 
la furface de la partie tronquée BCDE , 
eft égale au trapèze NOKH,pourvii que 
la hauteur NH foit égale à la ligne BD 
de la partie tronquée du Cône ; cela eft 
trop clair pour demander de plus grandes 
démonftrations. 
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I l'on divife la hauteur FH du Trian- pi. j; 
gle reftangle FHK , qui peut paflèr ^*s- *' 
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pour la furface d'une pyramide en deux 
également , au point Ç , & qu'on tire à 
la bafe HK la parallèle CD , le reôangle 
compris fous FH & CD , fera égal au 
Tiîangle FHK. , ce qui eft bien évident ; 
car puifque les deux Triangles FCD & 
FHiCfont ferablables , le côté FC éttint 
la moitié du côté FH , CD fera la moitié 
delabafeHfc. 
Pi. i. J'ajouterai encore que fi l'on divife en» 
'^** *• deux également au point L , la hauteur 
NH du trapèze NOHK. , & que du point 
L , on tire la parallèle LM à la bafç HK , 
que le reâangîe compris fous NH & LJVl, 
fera égal au trapèze NOKH ; par confe- 

Îuent à la furface du Cône tronqué BC 
)E r ce qpi s'entendra aifément , fî Vow 
confidere que le* Triangle MQ*K. , eft 
égal au Triangle OPM. 

Définition. 
Jf^g! il' Sphéroïde eft un folide formé pjar la: 
circonvolution d'un polygone régulterfur 
£oTï diamètre , ainfî fi l'on imagine que le 
Décagone Z , eft tourné autour de fon 
diamètre FA , on aura un folide qui fera 
compofé de plufieurs autres;car le Trian- 
gle ifocele EFG , aura décrit un Cône , 
lé trapèze DEGH , aura décrit un Cône 
tronqué , & le reftangle CDHI i. aura, 
décrit un Cylindre. 


[ ■ • 
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AVERTISSEMENT. 

lA'vant de lire le Théorème fuivant Me fl hon 
de faire attention que tont polygone r/- 
gnlier circanfcrit autour d'un Cercle , 
touche le Cercle à chacun defes cotez,, & 
que le point ouïe Cercle touche , chaque 
cote du polygone efl au milieu de ce coté ^ 
ceci doit s* être remarqué dans le 4. livre» 

THEOREME XIX. 

Chaque fur face des portions d^un Sphéroï- 
de eft égaie au retlangle , fait de la par^ 
tic de l axe à laquelle elle répond, & de 
la circonférence du granA. Cercle delà 
fphere infcrite dans ce Sphéroïde. 

IL faut s'imaginer que le Décagone 2^ 
Ôt le Cercle autour duquel il eft cir- fi\^\l[ 
confcrit oat fait une circonvolution au- 
tour de Paxe FA , le polygone décrira un 
Sphéroïde, & le Cercle une Sphère, (mï 
fe trouvera infcrite dedans ce poliedre j 
cela pofé, je dis que la furface cfe la partie 
EFG , qui eft un Cône , eft égale au rec-^ 
tangle compris fous la partie de l*axe FN, 
& fous la oircanference du Cerde , dont 
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jM. eft le rayon , qui eft auffi celui de la 
fphere ; de même la furface de la partie 
DEGH , qui eft un Cône tronqué , eft 
égale au reâangle compris fous la partie 
de ?axe NO , & fous la circonférence du 
Cercle , dont LM eft le rayon ; Se enfin 
que lafurface de la partie CDHI eft éga- 
• fe au reâangle compris de OP, & du 
Cercle , dont LM eft le rayon. 

Démonflration» 
Pour la Partie de CDHL 
Comme cette partie eft un Cylindre , 
& que la ligne LM eft égale au demi dia- 
mètre du Cercle qui lui fert de bafe , il 
n'y a point de doute que la furface de la 
partie DHIÇ ^ tje foit égale au reâan- 
gle de OP , & de la circonférence , dont 
LM eft le rayon. 

D/monfiration. 
Pour la Partie de DEGH. 

f ig!*i II A^*^ ^^ ^^ P^"^^ embrouiller la figure , 
j'ai rapporté cette partie en particulier , 
auffi bien que Tautre EFG , afin de ren- 
dre les démonftrations plus claires j ainfî 
dans la figure douzième, je partage ce 
Cône tronqué par la moitié , menant CM 
parallèle à PK & à ELi je mené auffi GE 
parallèle à KL , à laquelle elle eft égale. 
Les Triangles EFG & AÇD fontreftan- 
gles, ainfi les angles GFE & GEF valent 
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un droit , Pangle GFE étant donc égal à 
l'angle FCD , puîfqu'ils font alternes,re- 
tranchant de Pangle droit FCA , Pangle 
FCD , le reftc DCA , fera égal à GEF ; 
ûînfi les deux Triangles ACD cSc EFG 
font éqiriangles : donc GE ou KL, EF^ : 
CD , CA, partant KL eft à EF , comme 
le double de CD , qui eft CM , eft au 
double de AC, qui eft CN ; or les lignes 
CM, CN , prifes comme diamètres, font 
entr'elles comme les circonférences des 
Cercles , dont elles font diamètres ;.donc 
le redangle fait de GE , & de la circon- 
férence cPun Cercle , dont CN eft le dia?- 
mètre , eft égal au reftangle fait de EF , 
& de la circonférence d'un Cercle dont 
CM eft diamètre, auquel eft égale la fur- 
face du fragment de Cône ; ce rectan- 
gle , dis-je , eft égal à un reftangle fait 
de KL p^ la circonférence d'un Cercle , 
dont CM eft Iç diametr^. Ce qu'il falloit 
prouver, 

Vémonfiration. 
Pour Ja Partie de FEG, 
Prefentement dans la figure treizième ,' pi. u 
la furface du Cône DBG , par le Lemme ^'8- '^* 
y. eft égale à un Triangle re.ftangle,dont 
BD eft la hauteur , & la bafe la circsonfe- 
rence d'un ÇerGle,dont DG eft le diamè- 
tre î partant à un parallelograme reftan- 


I 

400 Les Elehens d^Euclide » 

Îrle, dont BD eft la hauteur , & la bafe eft 
a circonférence d'un Cercle, dont DE 
«il le diamètre y par le Lemme VL ainfî 
il faut prouver que le reâangle de BD , 
par la circonférence du Cercle, dont DE 
€& diamètre > eft égal au reâangle de BE^ 
par la circonférence du Cercle , dont 
DF eft le diamètre. 

Les deux Triangles DEF & DEB font 
femblables :<lonc BD, BE : : DF, DE, 
or DF eft à DE , comme les circonféren- 
ces des Cercles , dont ils font les diame* 
très ; partant le reâangle de BE , par la 
circonférence du Cercle , dont DE eft le 
diatnetre , eft égal au reâangle de BE , 
par la circonférence du Cercle, dont DF 
*ft le diamètre. Ce qu'il falloit prouver- 


THEOREME XX. 

la fur face ttun Sphéroïde efi égale an r^r- 
sanglefaitdefon axe par la circonférence 
du Cercle > oh Sphère qui Ini efiinfcriee. 

PA R le Théorème précèdent , puîf- 
que la furface de chaque partie du 
Sphéroïde, eft égale au reâangle fakde 
chaque partie de fon axe à laquelle elle 
xépond , ScdclsL circonférence du Cer-^ 

cle 
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cle ou Sphère , qui lui eft infcrite, toute 
la furface entière fera égale au reftangle* 
de tout Taxe parla circonférence du Cer- 
cle ou Sphère qui lui eft infcrite, puifque: 
lé tout & fes parties font un produit: 
égal , quand ils font multipliez par une: 
même grandeur. 


THEOREME XXL 

La furface d^une Sphère efl égale an rec^ 
tanglé de fin axe far la circonférence^ 
d'un Cercle ^ qui a même diamètre que 
cette Sphère. 

CA R on fçaît que la Sphère eft for-- 
mée par la révolution d'un demi. 
Cercle , fur fon diamètre comme axe j or 
par le II L Lemme , le Cercle peut être' 
confideré comme un polygone régulier' 
d'une infinité de cotez , ainfi par la défi-- 
nition du Sphéroïde , la Sphère eft uni 
Sphéroïde d'une infinité de cotez , dont: 
l'axe par confequent eft égal à Taxe out 
diamètre de la Sphère ; ainfi puifque par' 
le précèdent Théorème , la furface dut 
Sphéroïde eft égale au reftàngle fait de: 
fon axe par k circonférence d'un Cercle,, 
dont le diamètre eft celui dé la Sphère-^ 

Ll; 
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c^ui lui efl înfcrite , la furface de cette 
Sphère fera égale de même au reftangle 
fait de fon axe , & de la circonférence 
d'un Cercle , qui a même diamètre que 
ççttç Sphère. Ce qu'il falloit démontrer. 


THEOREME XXII. 

La furface (Pune Sphère efl égale k celle 
du contotir d^nn Cylindre oh elle efl inf" 
cri te y qni a même haatenr que fon axe, 

p. ^^' î- T A furface de la Sphère AMCN , eft 
^* ^^' JU égale à un redangle fait de fon axe, 
par la circonférence du Cercle fait fur fon 
diamètre MN» Or la furface du Cylindre 
où cette Sphère eft infcrite , dont les co- 
tez DPjEQ font égaux â AC,qui eft Taxe 
de cette Sphère eft égale à ce même rec- 
tangle , car comme on l'a pu remarquer,, 
elle eft égale au reftangle fait de PD,par 
la circonférence du Cercle de fa bafe , 
qui a pour diamètre PQ , égal à MN , 
puifque le diamètre d'une Sphère infcrite 
dans un Cylindre , doit être égal à celui 
de la bafe du Cylindre, félon l'idée qu'on 
a des figures infcrites* 

Or puifque la furface de la Sphère eft 
égale à celle du'Cylindre dans lequel elle 
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eft infcrite , & que cette furface de Cy- 
lindre eft quadruple du Cercle de fa ba- 
fe ; il s*enfuit que la furface d'une Sphè- 
re fera quadruple de celle de fon grand 
Cercle , puifque ce Cercle eft le même 
que celui qui fert de bafe au Cylindre , 
où la Sphère eft infcrite. 


THEOREME XXIIL 

Si on coHpe nne Sphère infcrite dans un Cy* 

lindre par des plans perpendiculaires k 

fin axe , la furface de chacune partie de 

la Sphère efi égale à celle de la partie dn 

Cylindre qui lui répond. 

ON voit que AC axe de la Sphère , P^. &4> 
eft la hauteur du Cylindre où la 
Sphère eft infcrite , ainfi ce Cylindre tou- 
che p^r fes deux bafes cette Sphère , je 
coupe l'axe AC par des plans perpendi- 
culaires fur lui , qui coupe auflî le Cylin- 
dre : je dis que la furrace de la partie 
MHTN , eft égale à celle de la partie 
MGFN du Cylindre , comme auffi la 
furface de HAT, à celle de EFGDr 

Car on peut prendre cette Sphère pour 
un Sphéroïde , ainfi la partie MHTN , & 
HAT pour des portions de Sphéroïde; 

Llij 
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ainnpar le Théorème ip* la (urface^ 
MHTN , eft égale au reôangle bO , par 
la circonférence d'un Cercle , dont AIN 
efl le diamètre , auquel reâangle eft égal 
la furface de FGMN^ de même la (urface 
de HAT , eft égale au reâangle de AB, 
par la circonférence d'un Cercle , dont 
GF eft le diamètre , auquel eft égale la 
furface de la partie DEFG. 

Pnr ce qui vient d'être dit dans les Pro- 
pofîtions précédentes , on pourra con- 
noitre aifément la fuperficie d'une Sphe* 
re , parce qu'on trouve par approxima- 
tion la circonférence de fon grand Cer* 
cle , qui eft à fon diamètre , comme 7 
eft à 22 > félon Archimede : & comme 
nous ayons fait voir dans le III. Lemme> 
qu'un Cercle étoit égal à un Triangle,qui 
avoit pour bafe la circonférence du Cer- 
cle , Se pour hauteur le rayon , on con- 
noîtra la furface de la Sphère y puifcpi'el- 
ïe eft quatre fois celle de fon grand Cer- 
^cle : il nou^s refte maintenant à faire voir le 
rapport que la folidité d'une Sphère a 
avec celle d'un Cylindre i dan^ lequel 
elle feroit infcrite* 
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THEOREME XXIV. 

Vnt Sphère efl les deux tiers éCun Cylindre 
dans kquel elle efi infcrite. 

JE Tuppofe que ABDC foît un Cylîn* Fîg. u ; 
dre , dont la hauteur .QE efl: le rayon 
d'une demie Sphère CQD înicrîte , joint 
à cette demie Sphère infcrite dans ce Cy- 
lindre , efl: un Cône ABE , qui a pour 
bafe un Cercle, dont AB efl le diamètre y 
& pour axe la hauteur ou le rayon QE ; 
cela pofé , fi le Cylindre , la Sphère , & 
le Cène font coupez par un plan OP , pa- 
rallèle à la bafe CD ,, à quel point que ce 
foit de Tare RC. 

Je dis que le Cercle pris dans le Cô- 
ne , c'eft-à-dire le Cercle , dont MN eft 
le rayon , eft égal à la couronne q^i fe 
trouve par la feftion , entre la furface da- 
Cylindre, & celle de la Sphère ;.c*eft-à^ 
dire; à la couronne qui aura OL pour 
largeur. Pour éclaircir ceci , je dirai que 
couronne n'eft autre chofe que Pefpace 
qui fe trouve entre deux circonférences 
concentriques, par le moyen defquelles 
je veux prouver que le Cône ABE , qui 
eft le tiers du Cylindre ABI>C, eft égala 
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ce qui manque â la demie Sphère in/cnte 
dans le Cylindre , pour valoir le Cylin- 
dre entier ; pour ^re cela , confiderez 
que le rayon LE , qm eft Pbypotennie 
d*un Triangle redangle LM£ , âl égal à 
la ligne OM, &:que, par la 47. dai. les 
quarrez des cotez LM & ME> font égsom 
au quatre du coté LE , & que par confè- 
quent le Cercle dont LE eft le rayon, eft 
égal aux Cercles, dont l'un a pour rayon 
LM , Se l'autre pour rayon ME; mais le 
Triangle MNE eft ifocele , puifqu'il eft 
femblable au Triangle AQE , par confe* 
guent le Ccrcle,dont MN fera le rayon, 
fera égal au Cercle , dont ME fera le de- 
ini diamètre. 

Or comme le Cercle qui a pour rayon 
LM , ne peut être égal au Cercle , dont 
OM , ou LE , feroient les rayons , fans 
ajouter la couronne OL . ou le Cercle, 
Gont ME^ou MN feroit le rayon; il s'en- 
fuit que la couronne OL eft égale au Cer- 
cle , dont NM feroit le rayon , qui eft 
comme vous voyez, un Cercle pris dans 
le Cône, ainfî l'on peut prouver de la 
même façon,que la partie du Cône RSE, 
eft égale à Tefpace TRC , compris entre 
la furface du Cylindre , & celle de la 
opnere. 

Or il ne refte plus qu^à démontrer que 
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la partie de la Sphère RQS , eft égale à . 
Teipace ATR ; pour cela il faut , comme 
ci-devant , faire attention que fi. le Cy- 
lindre, la demi Sphère, & le Gone, font 
coupez par un plan FV , au defliis du 
point R , que le Cercle dont HI feroit le 
demi diamètre , eft égal à la couronne 
dont FK eiya largeur. Pour le prouver , 
confiderez que les lignes FI & HE font 
égales, & que par confequent les Cercles 
dont elles lont les rayons feront égaux 
entr'eux , auflî bien que les Cercles^ dont 
les lignes Kl & lEferoient les demi dia- 
mètres ; cela étant , comme le Triangle 
HIE eft reélangle, & que le Cercle dont 
lE , ou Kl feroit le rayon , ne peut va- 
loir le Cercle , dont HE , ou FI feroit le 
rayon fans la couronne FK , ou le Cer- 
cle , dont HI feroit le rayon : il s'enfuit 
donc que la couronne , dont FK eft la 
largeur , fera égal au Cercle , dont HI 
feroit le rayon , la dénoonftration eft la 
même pour tous les Cercles & les cou- 
ronnes que pourf oient former les feftions 
prifes dans tous les points de l'arc RQ : 
or comme je viens de faire voir que la de- 
mi Sphère CQD , avec le Cône ABE , 
valent autant que le Cylindre ABCD; 
.il s'enfuit que puifque le Cône ABE, eft 
le tiers du Cylindre,la demi Sphère CQD 


40 8 Les Elhmens i/Euclide , 

en fera les deux tiers , ce qui feroît la 
mêïle chofe à l'égard delà Sphère en- 
tière , fi elle étoit infcrîte dans un Cy- 
lindre qui eût pour hauteur la ligne CD , 
gui eft le diamètre de la Sphère. Ce qu'il 
felloit démontrer. 

. Il fuit de là que pour trouver la folî- 
djté d'une Sphère , il faut multiplier Tai— 
re de fon grand Cercle par les deux ticrs^ 
du diamètre delà Sphère. 
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